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PREFACE. 

,  E  Volume  que  nous  don- 
nons aujourd'hui  ,  au- 
'  roit  dû  paroître  au  com- 
mencement de  Pannée.  Ce  n'efl 
i)as  que  nous  ayons  perdu  de  vue 
^engagement  que  nous  avons  con- 
trafté  ,  mais  pour  nous  mettre  en 
état  de  publier  ,  ainfî  que  nous 
i'efpérons  ,  un  Volume  tous  les 
deux  mois  ;  il  nouS  a  fallu  travail- 
ler à  un  nombre  infini  d'Extraits , 
qui  demandoient  du  tems  ,  & 
qui ,  à  dire  la  vérité ,  exigeoient 
une  patience  finguliere. 

Nous  efpérons  que  la  préven- 
tion de  certaines  perfonncs  con-, 
tre  les  Extraits ,  bien  loin  d'aug- 
menter à  la  ledture  de  ceux-ci ,  iè 
diffipera  entièrement ,  &  que  ces 
mêmes  perfonnes  nous  fçauront 
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ÎV         P  R  B'FAC  E. 
quelque  gré  de  leur  avoir  fait  con- 
noître  des  Ouvrages  qu'elles  n'é-^ 
toient  ni  à  portéede confulter ,  ni 
dans  l'intention  de  lire  en  entier.. 

Nous  n'avons  rien  négligépoiir 
remplir  ce  double  objet.  On  trou- 
vera dans  chacun  de  ces  Extraits  i^ 
non-feulement  l'économie  &  les 
morceaux  les  plus  curieux  des 
Pièces  dont  nous  rendons  comp-^ 
te  ,  mais  encore  les  carai^eres  des 
perfonnages  ,  les  Jeux  de  Théa^» 
tre,&  les  chaneemens  de  Décora» 
tions  5  détails  îans  Jefquels  l'Hif^ 
toire  du  Théâtre  François  de- 
mçureroit  dans  l'obfcurité  ^  où 
elle  eft  reftée  jufau'à  préfent. 

Au  deffçin  d'eclaircir  PHifto* 
riquç  du  Théâtre  ,  s'eft  jpint  ce* 
lui  de  rendre  cçs  Extraits  utiles 
pour  les  perfonnes  qui  s^atta^ 
chent  au  genre  dramatique.  Sans 
efluyer  l'ennui  de  l'enobarras  des 
recherches ,  elles  trouveront  dans 
notre  Ouvrage  ,  des  Exemples 
guflî  }nilrp<^ifs  qu'dmufansi 


P  KE'  F  j4C  E  y 

Ce  n^eft  pas  affez  d'avoir  mon- 
tré dans  la  Préface  du  premier 
Volume  la  néceffité  &  l'iropor- 
tance  de  nos  Extraits  ,  nous 
avons  aujourd'hui  à  les  défen- 
dre contre  une  objeâion  aufïî 
.  fiivolc  peut-être  qu'elle  paroît 
fpecieufe  i  on  fuppofe  qu'en 
donnant  de  pareils  Extraits  ^  il 
cft  impoffible  d'éviter  l'ennui  ou 
la  profanation. 

A  l'égard  du  premier  incon-* 
venient  qui  feroit  le  moindre  fans 
doute ,  nous  répondons  que  c'eft 
mettre  en  fait  ce  qui  eft  en  quef* 
tion.  En  attendant  la  décifîon  du 
Public,  nous  nous  flatons  qu'il 
recevra  plus  favorablement  un 
Ouvrage  méthodique ,  &  plein 
de  recherches ,  qu'un  fimple  ca- 
talogue ,  qui  à  chaque  article  ne 
lui  préfenteroit  que  le  titre  d'une 
Pièce ,  le  nom  de  l'Auteur ,  celui 
du  Libraire ,  l'année  de  l'Impref» 
fion ,  la  date  du  Privilège ,  &  1? 
forme  du  Volume. 
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vj       P  R  E'  F  A'C  E. 

Pour  le  fécond  inconvénient, 
s'il  avoit  été  inévitable ,  comme 
on  veut  Pinfinuer  ,  nous  aurions 
abfolument  renoncé  à  notre  def- 
feiru  Mais  pour  fe  détromper  à 
cet  égard  ,  une  fimple  reflexion 
jTuffit.  C'eil  que  les  Myfterés  où 
les  Poèmes  du  même  genre  ,  ne 
contiennent  rien  de  contraire  à 
la  croyance  de  PEglife  Catholir 
que  (^),&  que  tous  les  faits  de 
PAndea&  du  Nouveau  Tefla- 
meiit  y  font  fidèlement  rappor- 


y(è  )-1roiis-lcs  faits  hiftoriques  fotWerit  l'A- 
jplDgje.dejccs  pièces.  Ils^nous  ^'piîenncnfc 
qu'cllçs  fiu.çpt  jnttoduites  par  une  fociété  dç 
Bourgeois  extrêmement  pieux  5  que  cette  fo- 
ciétc  fût  âutoiifée  par  des  Lettres  Patentes  du 
Rojr  Charles  VI.  que  TEglife,  b;en  loin  dç 
s*op'pofcr  à  ces  divertiflemcns  ,  s  y  prêta  en 
avançant  le  Scrvicte'Divrn,  pour  donner  le 
tcms:à|i  Peupje  i^yAifift^r.  Ajouiei  que  les 
Auteurs  de  çes^PiOcmpsifiirpnt  des  cens  fça- 
▼ans  \  dont  ra  foi  &  lés'nciùèùrs  n*ohtjamais 
itéjftifpcftes  ,'Ja  »pl4pàrt  engagés  dans  les  Or* 
d/cs  flcrez  ^  qgçvg^îlûfieurs  Prêtres  &  Curejc 
repréfciftercnt  ïà  plus  grande  partie  de  ce? 

Pièces, &c.  .•:•;:..»;: .  ■  i.,  .  •  ic 


PR  ePA  CE.  vi] 
téSi  ^  ^^  ^^^i  qu'on  y  trouve  des 
Perjfonnages  qui  figureroient  mal 
aujourd!hiaifur  la  Seene  François 
fe ,  mais  ces  Perfonnages  font 
épifodiques  ,  &  ne  repréfentént 
que  des  Payens ,  encore  ceux  du 
plus  bas-ordre ,;  tels  que  des  Bour- 
reaux, des  Satellitas^  des  Man- 
dians ,  &c/.Nous  Tavons  déjà  re- 
marqué ,  les  Auteurs  de  ces  Piè- 
ces s'imaginoient  faire  fortir  da- 
vantage les  véritez  qu'ils  trai^ 
toient ,  par  l'oppofition  de  ces  ca- 
raOieres  y  8c  cès)  mêmes  caraâeres 
en  donnant  de  l'aràuiement  au 
Peuple ,  ne  lui  faifoient  point  per- 
dre le  refpeâ:  &  la  dévotion  qu'il 
"^avoit  pour  les  Myfteres  qu'on  re- 
préfentoit. 

En  fuppofant  qu'on  eût  inféré 
dans  les  Extraits  les  difcours  des 
Aâeurs  épifodiques  ,  on  auroit 
peut-être  intereifé  les  mœurs  en 
un  certain  fens  -,  mais  il  fera  aifé 
de  fe  convaincre  en  lifant  ce  vo- 
lume ,  qu'il  efl;  des  routes  pour 
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viij  PRÉFACÉ. 
éviter  de  pareils  éciieils ,  &  que 
fans  faire  perdre  au  Leûeur  Tet 
prit  &  la  conduite  d'une  Piéce^ 
oâ  a  fçû  lui  épargner  les  détail* 
qui  feroient  licentieux  ou  fu* 
perflus  :  en  même  tems  qu'on  a 
crû  devoir  lui  préfenter  dans 
les  Farces  ou  Sotifes  quelques 
traits  qui  vont  au  plus  à  feire 
connoître  >le  caradere  de  ces 
Pièces  ,  &  peut-être  la  naïve» 
té  du  tems  où  elles  ont  été  com*^ 
pofées. 

Le  terme  de  profanations  donc 
on  s'eftiervi  en  parlant  des  Myt 
téres  dramatiques ,  conviendroit 
bien  mieux  à  certaines  Pié^ 
ces  ,  que  des  Cal  vinifies  turbu- 
lens  répandirent  dans  le  Public 
ibus  les  règnes  des  Rois  Henry 
IL  Charles  IX.  &  Henry  lUi 
&  dans  lefquelles  on  trouve  raf- 
femblé  tout  ce  que  Phérefîe  &  le 
fanatifme  peuvent  produire  de 
plus  dangereux.  Elles  n'attaquent 
(a$  moins  que  la  prefeaçe  imle  p 


&  traitent  d'Idolâtres  les  Catho- 
liques ,  qui  croyect  cette  vérité 
auffi  refpedable ,  qu'elle  eft  effen- 
tielle  "ku  falut.  Ajoutez  que  le 
Chef  de  PEglife ,  les  Cardinaux 
&  les  Evêquies  ne  font  défignés 
que  par  le  titre  injurieux  de  fup- 
pots  de  Satan.  Voilà  les  Ouvra- 
ges dont  on  ne  pouvoit  donner 
des  Extraits  fans  profanation  ,  ^ 
parcequ^s  en  font  véritablement 
remplis  {h). 

Il  eft^n  autre  genre  de  Pièces 
qu'on  peut  nommer  à  jufte  titre 
des  libelles  diffamatoires  ,  puif-  ^ 
qu'elles  ne  furent  compofées  que 
pour  ternir  la  réputation  des  Car- 
dinaux de  Richelieu  &  deMaza-' 


{h)  Ccft  contre  de  pareilles  Pièces  que  le 
fçaTaot  Auteur  qui  a  parlé  du  premier  Volume  *  Mémoire: 
de  THiftoire  du  Théâtre  François  * ,  doit  in-  JJ?,VJ,  ^"^ir 
iîfter  avec  force.  Ceci ,  pour  fcrvir  de  ^'up-  sden ces  & 
plémentàla  Réponfe  **  qu'il  a  eu  la  bonté  des  beaux 
de  joindre  à  PObjedtion   propofée  au  nom  ^^";^J^t* 
des  perfinms fçrufuleufes  ^  Se  nullement  pour  xil. 
blâmer  Ton  Extrait,  dont  nous  le  remercions  J^  ^-^^"/u 
uès-humblemcfit.  louma?'  cj 

âcjdus  cit£« 
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rin ,  &  de  piuiieurs  autres  ^ei> 
Ibnnes  diftinguées  par  leur  naiC» 
fance  ou  par  leurs  dignitez.,  La 
noirceur  qui  règne  dans  ces  Ou- 
vrages les  condamne  aufïî  bien 
que  ceux  qui  les  ont  produits  à 
demeurer  daiis    un  éternel  ou- 
bli. (  c  )  Nous  croirions  méritei^  . 
le  blâme  des  honnêtes  gens  lî 
nous  raffemblions  ces  indignes 
produdions  j^  &  celles  des  héréti- 
ques dont  nous  venons  de  parler  \ 
mais  bien  loin  d'en  marquer  avec 
beaucoup  de  foin  les  Editions», 
&  quelquefois  les  plans  ,  nous 
n'en  rapporterons  pas  même  les 
noms.   Le  iîmple  titre  de  notre 
Ouvrage  donne  Pexclufion  non 
feulement  à  ces  fortes  de  Pièces , 
mais  encore  à  celles  qui  n'ont 
point    été    repréfentées  fur   les 


Ce)  Nous  partons  fous  fîîcncc  d'autres  Ou* 
Trages  qui  ont  paru  depuis  environ  quatre  ou 
cinq  ans  ,  &  qui  tiennent  aux  Pièces  erronées 
par  le  fond ,  ac  aux  diffamantes  par  la  forme; 


Théâtres  occupés  par  des  Ac- 
teurs François  à  Paris.  C'eftl'Hif- 
toire  de  ces  difFérens  Théatres- 
que  nous  donnons ,  &  tout  ce  qui 
n'y  a  pas  un  véritable  rapport  , 
nous  le  rejetterons  comme  étran- 
ger à  notre  fujet. 

La  loy  que  nous  nous  fomines 
impofée  de  garder  le  filence  fur 
toutes  les  Critiques  qui  feront  ac- 
compagnées d'inveâives  ,  nous 
difpcniè  de  répondre  à  la  Lettre 
inférée  dans  le  Mercure  de  Fran- 
ce du  mois  de  Janvier  17  3  5.  L'A- 
nonyme qui  Pa  compofée  ,  en  re- 
levant deux  ou  trois  fautes ,  qui 
peut-être  ont  échappé  dans  l'ex- 
plication d'un  grand  nombre  de 
vieux  mots ,  s'efl:  emporté  fi  loin 
au-delà  des  bornes  d'une  fage  Cri- 
tique ,.  qu'il  femble  ne  mériter  au- 
cune réponfe  de  notre  part. 

Pour  donner  une  preuve  non 
fiifpede  de  la  juftice  que  nous  ren- 
dons aux  remarques  d'un  autre 
caradere,  nous  allons  rapporter 


Xij  T  H  E'  F  A  C  É. 

celles ,  dont  M.  Bertrand  Avocat 
au  Parlement  de  Bretagne  ,  & 
Procureur  du  Roy  en  la  Mare- 
chauffée ,  nous  a  fait  part  (  d).  La 
Lettre  qui  la  contient  commence 
par  l'offre  obligeante  d'une  Piéc^ 

2u'il  a  en  fa  poffeffion ,  intitulée  ^ 
t  DefiruHion  dç  Troyela  Grant  ^ 
dont  il  rend  compte  fuccinte- 
ment ,  mais  avec  beaucoup  de  fi- 
délité &  de  goût  {e)\  fon  Extrait 
eft  terminé  par  la  remarque  fui- 
vante.  »  Pag.  1 54.  de  PHiftoire 
>^  du  Théâtre  François ,  on  expli- 
>3  que  fur  le  Feure ,  fur  le  chemin. 
M  Je  croi  bien  que  c'eft-là  une 
«  faute  de  l'Imprimeur  ;  car  F  curé 
w  en  cet  endroit ,  fur-tout ,  figni- 


(  i  )  La  Lettre  de  M.  Bertrand  datée  de 
Najites  le  14.  Novembre  1734.  Te  trouve 
dan$  le  Mercure  de  France  du  mois  de  Décem« 
bre  de  la  même  année  ^  premier  Volume  >  p. 

^*)Nous  fommes  trds-flchés  de  n'avoir 
pu  profiter  de  l'Extrait  de  M.  Bertrand  ^ 
mais  le  nôtre  étoit  déjà  difpofé ,  6c  dans  ua 
ordre  tout  différeac. 
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talo^ ,  qui  n^a  pu  y  être  îiiféré  , 
commencera  lèTroifiçme  ,&  fera 
fuivi  de  ceux  des  M6ralite^^àQ% 
Farces j  &  des  Sotifes y^^xhs  lef- 
quclks  onparlera  de  Pétablifle^- 
jnent  du  Théâtre  de  PHôtel  de 
Bourgogne,  dont  on  continue- 
ra riiiftoire  dans  les  Volumes  fui- 
vans  ,  avec  toute  la  diligence  ^  Sç 
i'exaâimde  poflîblep 


u4pprobation  de  Monjîeur  l^Abbé 
S  O  U  C  H  A  y  ^  ProfeJJeur  au 
Collège  Royal ,  ^  de  Cj^cadé" 
mie  des  Belles  -  Lettres  ^  J«- 
fcripions. 

Î'AI  lu  par  ordre  de  Monfeîgneur\_ 
le  Garde  des  Sceaux ,  Je  fécond 
olume  de  YJiiftoire  du  Théâtre 
François  ;  &  j'ai  crû  que  l'on  pou- 
voit  en  permettre  rirapreffioû* 
A  Paris   le  22.   Septembre  1735* 

Sjgné,SOUCHAy. 


HISTOIRE. 


F  R  E'  F  A  C  E.       xy 

!  ce  (g )  ,  d^ux  gertres  de  Pièces 
inventées  par  les  Bazochiens  ,  & 
qu'on  a  tâché  de  caradériler  ^ 
de  façon  qu'on  ne  les  confondit 
plus  avec  d'autres  ,  çoiî>me  cela 
arrive ,  lorfqù'on  fe  contente  de 
g^pier  les  titres.. 

s^  La  vie  Singulière  &  retirée  des 
Mnfans  fans  Hmcy ,,  ne  nous  a  pa$ 

Î>ermis  de  fatisfaire  à  leur  fujet  , 
a  curiofité  du  lefteur  ,  autant 
que  nous  l'aurions  fouhaité  :  ce- 
pendant ce  que  nous  en  difons  , 
pour  n'être  fondé  que  fur  de? 
conjectures  ,  ne  laiffera^  pas  de 
.  faire  plaifir.  La  Sotife  qui  finit 
leur  article  ,  eft  d*un  comique  fi 
noble  &  fi  fin ,  que  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  dire  ^  que  plus  on 
la  lira  ,  &  plus  on  y  découvrira 
debeaute;z. 


'  {g  )  On  a  oublié  de  marquer  <juc  cette  Farce 
appartient  à  M.  Barré  ,  a  qui  nous  fommcs 
xedevabks  de  plufîeurs  autres  Pièces  ex tréine«- 
inent  rares,  &  qui  fe  trouvent  radembiéqs 
Jans^fajiombcicuijb  ^b^UeBiblioxhéque» 


xvj      P  R  £^  F  AC  E. 

Les  faits  Hiftoriques  que  nous 
avons  raffemblés  fur  les  Auteurs 
&  les  Adeursqui  parurent  avant 
1548.  ne  feront  pas  la  partie  la 
moins  curieufe  de  ce  Voluiîie. 
Le  véritable  Jean  Michel  que 
nous  faifons  connoître ,  &  qi^î 
lavoit  été  confondu  jufqu'à  préfent 
avec  PEvêque  d'Angers  ,  fufBc 
feul  pour  rendre  cet  article  inté- 
refTant. 

Le  Catalogue  &  les  Extraits 
des  Myfleres  depuis  leur  origine 
jufqu'en  i  Ç20,  terminent  le  Volu^ 
me  (/?)',  le  furplus  du  même  Ca<* 


(h)  Les  Extraits  înCfrés  dans  ce  Volume , 
&  ceux  qu'on  trouvera  dans  les  fuivans  ,  ne 
formeront  pas  un  nombre  û  confidérable 
que  certains  Catalogues  paroiiTent  l'indiquer. 
Mais  ce  n'efl  pas  notre  faute ,  fi  l'on  a  pris 
pour  des  Po^fmes  Dramatiques  des  Ouvrage^ 
qui  n*en  approchent  en  aucune  façon.  Un  titre 
captieuY  ne  nous  en  a  point  impolé  ,  & 
Aous  ne  nous  en  fommes  rapportés  qu'à  la 
voye  de  Texamen  pour  toutes  les  Pièces  qui 
font  venues  à  notre  connoifTance ,  de  forte 
que  fi  n^ire  Ouvrage  n'eft  pas  goûté  du  Pu* 
blic  9  ce  ne  fera  ni  faute  de  toia»,  ni  de  véri*^ 
cables  recherches. 


v^ 


T  R  B'Fj4CE\  xvij 
talogue ,  qui  n^a  pu  y  être  îiiféré  , 
commencera  lèTroifiçme  ,&  fera 
fuivi  de  ceux  des  M ûralâeT;^^  des 
Farces ,  &  des  Sotifes ,  après  lef- 
quclks  on  parlera  de  Pétablifle^- 
ment  du  Théâtre  de  PHôtel  dç 
Bourgogne,  dont  on  continue- 
ra THirtoire  dans  les  Volumes  fui- 
vans  ,  avec  toute  la  diligence ,  5ç 
i'exaâitude  poflîblep 


jipprobation  de  Sionjîeur  PAbbè 
S  O  U  C  H  A  y  ^  Vrofejfeur  au 
Colleté  Royal ,  ^  de  l^yfcadé" 
mie  des  Belles -Lettres  ^  J«- 
fcripions. 

Î' A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  >v 
le  Garde  des  Sceaux ,  Je  fécond 
olume  de  YJiiftoire  du  Théatn 
François  ;  &  j'ai  crû  que  l'on  pou- 
voir en  permettre  rirapreffioo^ 
A  Paris   Iq  22.   Septembre  1735* 

Sjgné,SOUCHAy- 


HISTOIRE. 


HISTOIRE 

;.S  DU 

♦  THEATRE 
FRANÇOIS 

S 

J>MPUIS   SON  ORIGINE 

jufju'à  ftêfent. 

Avec  la  Vie  dès  plus  célèbres  Poètes 

Dramatiques ,  &  un  Catalogue. 

éxa<9:  de  leur»  FWces. 


I  A  R  M I  Its  Myfteres  des 
Saints  qui  furent  repré- 
fentés  tant  àTHôpital  de 
|ja  Trinité,  qu'à  l'Hôtel 
de  Flandres ,  par  les  Con- 
frères de  la  Paffion  ,  celui  de  Sainte 
Barbe  9  dont  nous  donnons  TExtraitt 
nous  a  paru  mériter  la  préférence 
Tçtne  II.  A 


HISTOIRE 


•  •% 


D   U 


•  THEATRE 
FRANÇOIS 

S 

DEPUIS   SON  ORIGINE 

jufqu^i  fréfent. 

Avec  la  Vie  des  plus  célèbres  Poètes 

Dramatiques ,  &  un  Catalogue. 

éxa<9:  de  leurs  Fléces. 


A  R  M I  Its  Myfteres  des 
Saints  qui  furent  repré- 
fentés  tant  àTHôpital  de 
la  Trinité,  qu'à  THôtel 
de  Flandres ,  par  les  Con- 
frères de  la  PafEon  ,  celui  de  Sainte 
Barbe  9  dont  nous  donnons  l'Extrait, 
nous  a  paru  mériter  la  préférence 
TQtne  II.  A 


1  Hijioire 

C'efl:  an  Manufcric  uftique  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  :  de  plus  l'Ouvrage  eft  extrê- 
mement fîngulier  par  lui-même.  Le 
plan  ,  quoiqu'à  peu  près  femblable 
par  le  fond  à  ceux  inférés  dans  notre 
premier  Volume ,  a  pourtant  une  dif- 
férence totale  dans  les  détails.  Ea 
général, la  Verfification  de  ce  Poëme 
n'eft  pas  auffi  coulante  que  celle  de 
la  PaflSon  ,  mais  elle  porte  un  carac- 
tère de  naïveté  qui  ne  fera  pas  moins 
de  plaifir ,  &  qui  achèvera  de  faire 
connoître  le  genre  &  le  goût  des  Piè- 
ces repréfentées  par  les  Confrères  de 
la  Pafïïon.  Il  eftimpoflible  de  fçavolr 
en  quel  tems  ce  Myftere  a  paru  en 
public  ;  le  Manufcrit  n'indique  ni 
datte,  ni  nom  d'Auteur ,  mais  il  eft 
certain  qu'il  eft  du  quinzième  Siècle  » 
&  qu'il  a  précédé  la  deflFenfe  que  le 
Parlement  fit  aux  Confrères  de  reprè- 
fenter  aucuns  Myfteres  tant  de  TAn- 
cien  &  du  Nouveau  Teftament ,  que 
des  Saints.  Comme  cet  Arrêt  eft  im- 
portant à  notre  Hiftoire,  il  eft  né- 
ceffaire  de  le  rapporter  en  cet  endroit. 
»  Du  Samedy  1 7  Novembre  1 548 
)>  C^y  Veu  par  la  Cour  la  Requête 
^  4  )  Voyez  la  page  tu  du  Tomo  It  de  cette  Hiiloire* 


du  Théâtre  Fra^ois.  5 
j»à  Elle  préfentée  de  la  part  des 
a»  Doyen ,  Maîtres  &  Confrères  de  la 
ir  Confrairie  de  la  Paflîon  &  Réfur- 
tï  feâîon  de  Noftre  Sauveur  Jesus- 
m  Chkist  fondée  en  TEglife  de  la 
m  Trinité ,  grande  rue  S.  Denis ,  par 
m  laquelle  ,  attendu  que  par  tems  im- 
»  mémorial ,  &  par  privilèges  à  eux 
>  99  oétroyez,  &  confirmez  parles  Rois 
99  de  France ,  il  leur  étoit  loifible fai- 
a»rejoMer  &  repréfenter  par  perfon- 
«  nages  plufîeurs  beaux  Myfteres  à 
3»  l'édification  &  joye  du  commun 
9>  populaire  »  fans  ofFenfe  générale  ou 
9t  particulière  ,  dont  ils  avoient  ci- 
a>  devant  jolii  toufiours ,  ils  reque- 
j»roient,  d'autant  que  depuis  trois 
n  ans  la  Salle  de  la  Paflîon  avoit  été  ,  /^ — 
jt  par  l'Ordonnance  de  ladite  Cour  , 
t»  prife ,  occupée ,  &  employée  à  Thé- 
M  bergcment  des  Pauvres ,  &  que  de- 
»  puis  lefdits  Supplians  avoient  re- 
»  couvert  Salle  pour  y  continuer, 
t»  fuivant  lefdits  Privilèges  ,  la  Re- 
j»  préfentation  defdiâs  Myfteres ,  du 
n  profit  defqueJs  étoit  entretenu  le 
»  Service  Divin  en  la  Chapelle  de  la- 
M  diâe  Confrairie  ,  qu'il  leur  fût  per- 
1»  mis  faire  joiieren  ladide  Salle  nou- 
t»velle,tout  ainli  qu'ils  avoient  ac- 

A  ij 


4  Hifiùire  du  Théâtre  F r4n^ois. 
99  couftumé  faire  en  celle  de  la  Paf- 
99  fion  ;  &  defFenfes  fuflent  faidcs  à 
>»  tous  dorefnavant ,  tanti  en  ladifte 
ji  Ville,  que  Faubourgs  &  Banlieiie 
99  de  cette  Ville  ,  finon  que  ce  foît 
M  fous  le  tiltre  de  ladicte  Confiai- 

sii  rie  y  &  au  profit  d'icelle •  • 

j*  Et  furceOiiy  le  Procureur  Gêné* 
99  rai  du  Roy  ce  contentant  :  La  i 
9»  Cou  R  a  inhibé  ôcdefFendu,  inhibe  '^ 
9»  &  defFend  auxdits  Supplians ,  de 
99Jouer  le  Myftere  de  la  Paflion  de 
•9  Noftre  Sauveur  ,  ne  autres  Myfte- 
»  res  facrez ,  fous  peine  d'amande  ar- 
99  bitraire  ;  leur  permettant  néant- 
»j  moins  de  pouvoir  'jouer  autres 
•>  Myfteres  prophanes,  honneftes,  & 
«9  licites ,  fansoffenfer  ou  injurier  au* 
M  très  perfonnes  :  Et  defFend  ladide 
«  Cour  à  tous  autres  de  joiier  ou  re- 
ji  préfenter  dorefnavant  aucuns  Jeux 
»  ou  Myfteres  ,  tant  en  la  Ville  , 
>j  Faubourgs  que  Banlieue  de  Paris , 
a>  finon  fous  le  nom  de  ladide  Coa- 
H  frairie  ^  &  au  profit  d'icelle  »  &c.  it 


^^- 


E  X  T  R   AIT 

DU     MYSTERE 
DE 

SAINTE    BARBE, 

Divife  en  cinq  Journées. 

PERSONNAGES 

des  cinq  Journées. 


D  BU  s. 

Vi&go   Marx  a. 

M  I  G  H  E  !.• 

Gabriel. 

JRaPHAEL.  »  A«,r.e 

uriel.       y  ^°S"- 

Cheru  BIH. 
Séraphin* 

J  O  H  A  N  N  £  S-B  A  P  T  I  s  T  A. 

Anima   Barbare. 
HONORius^  Papa, 
I.  CapellanuS)  Pape. 
IL  CappellanuSj  Pape. 

Aiij 


<r  Uijioîre 

Rex    Ch  1  ppr  I  e. 
ChambellOys,L  JAilles  "Régis  Chipfrii. 
M0USSAY9II.  Milles  Régis  Chipprie. 
DargONZE^II  IrMilles  Régis  Chipprie, 
PONTZONNET,  Nuncius  Regds  Chifpm 
Le  Connestablb  de  Cliyppre. 
Jaspar  de  Richeîloubl  ,  I.  Milles  Q«- 

neflahulis.  ^         . 

Hertault>  II.  Milles,  L 

Bruysart^   m.  Milles.  ^ 

L*  A  D  M  I  R  A  L  de  Chipprc. 
YvAM  DE   Vausac  ,  1.  Mill$s  Admifalif. 
LeBourc   delaRa  q^u  e  i  II.  Milles, 
Blandchaudin,   un  Milles. 
O  R I G  E  N  E  s  )  DoQor  vel  Epifcopus  Alexandrie» 
•  BlONDelet,  Clerkus  Origettes» 

Y  s  A  c  a  R  ,  Prejbiter  Cbriftianus, 

S.  Valentinus,  Prejbiter  Chriflianm. 
L I  E*p  A  R  T  ,  Capitaine  d'Alexandrie. 
Moradin>I.  Armatus. 

Y  u  R  o  M  ,  II.  Armatus» 

N  O  M  I  N  ,  I.  Janitor  Alexandrie. 
Maleteste,  il  Janitor  Alexandrie, 
JOUSQ.UIN  ,  Peregrinus  Cbriftianus. 
L'  Y  M  A  I  G  E  R. 

DioscoRUs,    Rex  pater  Béate  Barbare, 
Barbara. 

Galathea  y  Damifella  Barbare» 
P^Orimo'n  d  ,L  Milles  Dyofiori. 
LaOmedon,IL  Milles  Dyâfcori, 
Adrascus  ,IIL   Milles  Djofcori. 
Br  andimas  ,  Chevalier  de  Dyofcorus* 
Palami  des,  chevalier  de  Dyafcorus. 
Grongnart,  I.  Tyrannus Dyâfcori, 
CORNiBERT,n.  Tyrannus. 
RoyLi.ARTyIIL  Tyrannus» 
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Lambnant,  Nuncius  Dyofiori. 
Marcianus.,  Prcvoft  de  Nychomédic. 
Alzmode's^I.  Milles  Marcianù 
PsRSEV  s  >  IL  Milles  Marciani, 
00 NTR£70Y,I.  Tyrannus Maniant. 
Ma&imart,  II.  Tyrannus, 
Marpault,  III.  Tyrannus. 
Talifart,  IV»  TyrannuSm 
Me.  AmphOras^  I. Dodor» 
Al«.  A  L  PH  o  N  s ,  î  I.  DoQor, 
Amphiteas,  Pfejbiter  Tag^nm. 
}  O  z  I  A  8  9  TreJbyterFaganus. 
Le  Maire  de  l^chomédye. 
F  £  R  N  A  u  L  T. , 
Chbrlih. 

ThAmaris,  I.  Mulier. 
Cassanbra»   II.  Mulier» 

Athallenta»  III.  Mulier. 

T  H  E  s  E  u  s  ,  Civis  Paganus. 

A  N  T  H  E  O  N  ,  Civis  Paganus, 

J  O  s  s  E  T  ,  Orphévrc. 

GANDELOCHE9  I.  MacXfin. 

MURGALANT,  Il«  Mac%,on. 

GouRLANT)    I.  Paftcur. 

BouRLfi,    IL  Pâfleur. 

Brifeault,  Demoniacus, 

Mallepart^  Chartrannier. 

Maliverme,  Aveugle* 

M  a\  i>l  o  u  R  R  Y  >  Bôyteulz. 

L  I  H  A  R  T  ^  Sourc^f 

Clic  q.u  e  p  a  t  ■  >  Pauvre* 

Malaise'»  Pauvre, 

Dyogemes  ,  Empereur  d'Egypte  fous 
Mazimieo. 

B  R  u  A  N  T  9  L  Milles  Dyûgenes. 

FergOlant    il  Milles  Dyogenes, 

A  iiij 


s  Hîfioire  au  Théâtre  François: 

GOMBAULT>    m.  Milles, 
BracOnnet^  Nuncms  Dyoguus. 
Brisevant^  Nuncius  Dyogenes. 
Ri  pflemont  ,  Prince  Pcrfîcn. 
RlGAULT,!.  Milles  de  Rifflemonu 
Boucher^  II*  Milles  de  Rifflemont^ 
AnimaDyoscori. 
Lucifer, 

S  A  T  H  A  N. 
AST  AROTH. 

Le'vi  ATH  a  N# 
Be'rit  H. 

B  E*  L  I  A  L. 

Belzebuth* 

S  T  U  i  T  U  (• 


jyefmmt* 


EXTRAIT 

DU     MYSTERE 
D  E 

SAINTE    BARBE. 

PREMIERE   JOURNFE 


Inciftt   Liber   Béate    Barbare  primi 

Dyofcorus  Rex  fater  Beau 

Barbare  incipit  (a). 

YOSCORUS  Roy  de 

NychoiTîédie  (^i)  regrette 
amèrement  la  perte  de  fon 
^pj.  Epoufe  ,  que  la  mort  lui  a 
enlevé.  Il  n'eft  point  de  mortel  plus 


f  (  4  ),.  Icy  commence  le 
S  9  Livre  de  Uinte  Barbe.  Le 
,  »  Roy  Dyofcorus  p^re  de 
^  9  (àinte  Barbe  commen- 
»,  ce. ,,  Il  y  a  un  autre 
Myftere  deiâinte  Barbe  qui 
n'eft  <iu*en  deux  petites 
Journées  i  mais  outre  que 
«edernitr  eft  imprimé  ,  U 


même  a  eu  plufîeurs  Edi- 
tions ,  c'cft  au*il  cft  fort 
différent  de  celui-ci ,  com- 
me on  le  pourra  voir  dans 
le  Catalogue  des  Myfteres 
&  Vies  de  Saints,  où  nous 
en  donnons  un  petit  £x« 
trait. 
{ ff  )  Nicomcdia. 


lo  m  fi  oit e 

malheureux  que  moi ,  s'écrie*t'il  avec 

tranfport  ; 

DiOSCORUS. 

Je  pcrs  huyC*»  )  mondaine  plaifancc. 
Mon  bien ,  m'amour  ,  ma  fiiffifance , 

Ma  tocalle  félicité , 

Ma  cordialle  confiance  , 
Ma  lycflc ,  mon  habondancc",]  '' - 

Et  des  biens  ma  fécundicé  : 
Je  fuis  par  courroux  irrité  , 
A  dcu}  ,  &  à  calamité, 
A  mifTere  ,  2c  à  defplaifance.  ' 

Fterimond  &  Laomédon  ,  deux 
de  fes  Chevaliers ,  font  en  vain  leur 
poffible  pour  le  confoler. 

DiOSCORUS. 

Certainement ,  Laomédon  , 
Vous  en  parlez  bien  à  votre  aife  \ 
Impoflibic  eft  pour  tout  l'or  d'Aife  (  f  ) 
Que  je  me  puifle  bien  coniempcer. 

Seigneur  ,  lui  dit  Adrafcus ,  fou 
troifiéme  Chevalier  ,  perfonne  n*î* 
gnore  que  nous  perdons  une  Reine 
adorable ,  &  digne  de  la  compagnie 

f  *  )  rtuy.  Aujourd'hny.  |  mot  par  une  licence  Poëtî- 
<  h  )  D'Aife.  D*A(îe.  C'eft  1  que   ,  afin  de  fournit  unt 

«ne  tranfpofîcion  de  lettre  y  \  rime  au  vers  précédent. 

TAuteur  s'eft  fervi  de  cel 
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des  Dieux ,  où  elle  eft  maintenant  ; 
maisxomme  elle  vous  a  laifle  une  jeu- 
ne Princefle ,  vous  devez  fonger  à  la 
faire  inftruire  avec  foin, 

DiOSCORUS. 
Adrafcas ,  vous  avez  dit  voir  (  a) 

Il  ordonne  à  Lamenant  fon  Mef- 
fager  d'aller  chercher  ia  Princefle , 
qui  obéïffant  aux  ordres  de  fon  père, 
arrive  avec  Galathée  fa  Demoifelle. 
Le  Roy  s*infornie  où  Ton  pourroit 
trouver  des  Dodeurs  habiles  ,  & 
Florimond  lui  dit  qu'il  en  connoît 
deux  qui  ont  paffe  pour  les  plus  capa- 
bles de  TAcadémie  d'Athènes.  Qu'on 
nie  les  amené,  dit  le  Roy  à  fon  Mef- 
fager.  Maître  Amphoras ,  &  Maître 
Alphons  (  c'eft  le  nom  de  ces  Doc- 
teurs )  obéïflent  bien  vite  à  ce  com- 
mandement. Le  Roy  en  leur  confiant 
fa  fille  ,  les  prie  de  lui.enfeigner  tou- 
tes fortes  de  fciences ,  &  leur  recom- 
mande fur  tout  de  lui  infpirer  beau- 
coup d'averfion  pour  la  Religion 
Chrétienne. 

Faufa,  recédant  DoUorescùm  Barba-- 

(  4  )  Voir.  Vrai. 
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râ  >  &  ftudeat  cùm  DoUoribus.  (a  ) 

Lucifer  qui  veut  profiter  de  cette 
cîrconftance ,  appelle  tous  les  Efprits 
infernaux. 

L  u  c  I  F  B  K. 

Harau ,  toute  la  Dcableric , 
Venez  avant  Dcablcs  parvers ,  &c.  »  ^. 
Les  Diables  accourrent  promte-» 
ment,  &  rendent  conipte  à  leur  Mo- 
narque des  foins  qu'ils  ont  pris  pour 
féduire  les  humains,  qui  leur  apprend 
que  Dyofcorus ,  fidèle  zélateur  de  la 
JLoy  Payenne,  a  remis  fa  fille  entre 
les  mains  de  deux  Dofteurs  de  cette 
Keligion ,  pour  l'en  inftruire:  Il  faut , 
ajoûte-t-il ,  que  quelques  Démons 
montent  fur  la  terre  pour  aider  ces 
Dodeurs  à  efFedlier  le  défir  du  Roy. 
Sathan  fe  charge  de  cette  commiffion  i 
&  part  pour  l'exécuter. 

Cependant  Amphoras  &  fon  cama- 
rade étalent  devant  la  Princefle  les 
Auteurs  les  plus  célèbres  :  Ecoutez 
avec  attention  ,  lui  dit  le  premier* 


(a)  „  Paufe.  Les  Doâeurs 
^1  fe  retirent  avec  Barbe  •> 
>»  Se  :Ue  étudie  avec  les 
9»  Doâeurs*  ,  »  Qu'on  ne 
Prenne  pas  garde  aux  ph ra- 
ies que  nous  employons 
pour  traduire  le  Latin  de  ce 


Myftere  ,  car  nous  nous 
femmes  adujettis  â  une 
Traduâion  exitcmemenc 
littérale  ,  afin  que  coût  le 
monde  foiten  état  de  juger 
de  la  l«cinité  de  rAuteuu 
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M^  A  M  P  H  o  R  A  s.  \ 

Vous  orez  Lucan  &  Craton  (^  )  ^ 

Precien ,  Donaift  ^  &  Chacon , 
Stace  ^  Séneque  ,  Térence  > 

Orace ,  Pcrfcus ,  Fulgencc , 
Nazo  y  Maro  y  Se  ]  u vénal , 

LucrefTe  ,  Mars  y  &  Martial , 

Elpinous  ,  Macrobéus , 

Dcmocritus ,  Virgilius , 

•  BocfTe  ,  Remy  &  BocafTc , 

Anaxagoras ,  &  Orace  y 

Valcre ,  Platon  ,  &  Porphyre  : 

Et  moult  vous  devroit  fuJfirc 

Ma  dodlrine  fentencieufe  ^ 

Elle  fera  compendieufe , 

Tellement  que  ferez  contente» 

Pille  ,  vatticz-yi  votre  entente  : 

Voyez-cy  les  Livres  des  Auteurs, 


^  (  4  )  Nous  croïons  qu'il 
c(l  inutile  de  faire  remarquer 
le  bizarre  alTemblaze  qu'on 
trouve  ici  de  Poètes ,  de 
Philofophes  &  de  Gram- 
mairiens ,  dont  la  plupart 
du  noms  font  fî  défigurez  , 
qu*on  a  cfuelque  peme  à  Its 
recdnnokrr*  Precien,  Do- 
naift ,  Chaton ,  Perfcus  8C 


lius.  A  l'égard  de  Mars  8C 
d'Efçinoûs  ,  ce  font  deux 
Auteurs  inconpus  jufqu'i 
prêtent  dans  la  République 
des  Lettres*    Mais-  ce    qui 

f^rouy^  plus  l'ignorance  iC 
a  bêtife  de  l'Auteur ,  c'eft 
d'avoir  mis  au  nombre  des 
Philofophes  Paycns  Ful- 
gencc ,  Remy  >  Boece ,  ÔC 


Macrobeusyfonc  placés  pour  Bocacs,loi  fnue  tout  le  raon< 
Prilcien  ,  Donai ,  Caton  ,  '  de  Oç^t qu'ils  étoicnt  Chré- 
Perfe  ,  &  Macrobc.  Le  nom  tiens ,  &  qu'ils  ont  tous  vé* 
d*Horace  s'y  trouve  cm-  eu  depuis  fainte  Barbe  ,  en- 
ployé  deux  fois ,  auflî  bien  tr'autrcs  Bocace  qui  florif- 
qne  celui  de  Vircile  ,  l'un  foit  vers  la  ha  du  quatox* 
fous  celui  de  Maro  »  dc  ziéme  Siècle» 
VViUçJout  celui  de  Viigji- 1 
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Philofophcs  ,  Commentateurs ,  &c. 

Mais  avant  toutes  chofes  ,  ajoûte- 
t'il  :  il  fauqvous  inftruire  des  noms  & 
des  qualités  des  Planètes.  La  première 
eft  Saturnus ,  c'eft  le  Maître  du  Ton- 
nerre. Enfuite  ,  dit  Maître  Alphons , 
eft  Neptune  Dieu  de  la  Mer.  Après 
lui.  "^ 

M^  Alphons.         "^^^ 

Mercure  Dieu  de  Faconde  (  «  ) 
«•*   «••••«•.•••• 
Apollo  doit  être  honoré , 
Car  il  eft  Dieu  de  fapiencc , 
Et  Minerve  de  fciencc 
Déefle  eft  ,  plaine  de  fçavoir. 
Juno  eft  Déeflc  d*avoir. 


Palas  trouva  Tart  &  manière 
De  faire  armeures ,  &  forger 
Dequoi  à  s'armer  à  danger  : 
L*on  les  faifoit  de  cuir  boiiilly. 
Venus  ne  foit  miscnoubly , 
Car  elle  eft  l^Uiit  d'Amours. 

C'eft  une  puiflante  Divinité ,  con- 
çut )  Paconde  ;  Eloquence,  i  une  Mythologie  nouvelle  t 

Les  curieux  verront   dans  1  dc  qu'ils  ne  connoiilenc  Tu^ 

les  diCcouxs  des  Doâeurs>  liemempas^ 
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tînuë-t'il ,  &  Ton  ne  fçauroit  trop  la 
ièrvir ,  &  la  refpeder. 

La  vérité  s'en  peut  monftrcr 
Par  les  Poëthcs  &  Hyftoires. 
**•••••■•••• 
Ellefift  Orphcus  cfchaufFcr 
Si  fort  qu'il  alla  en  Enfer  (  a) 

Jupiter ,  Pygmalion ,  Paris ,  Hé- 
lène ,  &  tant  d'autres  ont  reflenti  l'ef- 
fet de  fon  pouvoir, 

Pafiphc,  Gorgon  ,  &  ScmellcC^) 
Athalanca  qui  fut  tant  belle , 
Et  Achillcs  furent  tenus 
Soubz  la  bannière  de  Vénus  : 
Dont  appert  qu'elle  eft  grand  DéefTc* 

M^.  Amfhoras. 

Par  elle  vient  toute  lieflc. 

C'eft  ce  qu'il  faut  bien  remarquer; 
dit  M«.  Alphons  :  Au  refte  ,  ajoûte- 
t'il,ilferoit  impoffible  de  vous  racon- 
ter en  fi  peu  de  tems  les  noms  &  les 
vertus  des  Divinités  de  TOlympe , 
mais  pour  rapprendre.  ' 

Ces  Livres  vous  vifi  terez. 
Barbe  étudie  avec  attention  ,  & 
forme  quelques  difficultés  fur  la  naif- 

^   ( * )  Pour  demaoder  fa  I   /  \}^  Pafîpbac',  Mcdufo  • 
femme  Eurydict*  I  Semblé, 


i6  Hifloire 

fance  &  le  cours  de  la  vie  des  Dieux 

du  Paganifme. 

Barbara. 

Ils  mourroicnt  donc  ? 

M«.   A  M  P  H  O  R  A  s. 
Le  devez  croire 
Ainfl  que  les  aulctes  mondains. 

Barbara.  .  V 

Combien  a  t'il  que  le  derrain  (  n), 
Trcfpafla  ? 

M^  Amphoras. 
Six  cens  ans ,  ou  plus. 

Comme  la  Princefle  apprend  que 
ce  dernier  eft  Phéton  (  i  )  ,  elle  de- 
mande de  qui  il  a  reçu  la  vie  :  d' A- 
pollo  ,  répond  M^  Alphons.  Et  qui 
eft  le  père  de  celui-ci  rajoute-t-elle, 
Jupiter,  réplique  promtement  l'au- 
tre Dofteuf.  De  qui  eft  fils  Jupiter  ï 
continue  Barbe  :  de  Saturnus  ,  re- 
prend Alphons.  Et  quel  père  recon- 
noît  Saturnus  î  dit  la  Princeffe.  Au- 
cun ,  dit  Alphons ,  après  avoir  héfité 
quelque  tems.  Heureufement  pour 
nos  Dodeurs  qui  ne  fçavent  déjà 
plus  que  répondre  aux  queftions  de 


( 4 ) [Derraîo , Idffroîer»  I    (H  P)u(fcofl« 

là 
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la  Princeffe  ,  Galathée  qui  s'enniiie 
fort  de  ces  difputes  ,  les  prie  de  pren- 
dre quelque  relâche. 

G  A  I  A  T  H  B*E. 
Bon  fuft  qu'on  IcfTat  en  cet cftor  {a) 
Madame  >  ung  pou  repoufer  } 
Demain  luy  pourrez  vous  pouffer 
'^05Lrcliqucs&  arguemcns. 
''  M'.  A  1 P  H  O  N  s. 

Nous  le  voulons. 

>»  Paufa  :  Fingat  Sdrbard  dormir  e(h)  it  ^ 
Pendant  que  Barbe  goûte  les  dou- 
ceurs d'un  profond  fommeil,  la  fainte 
Vierge  prie  le  Seigneur  de  vouloir  ti* 
rer  des  ténèbres  cette  jeune  Princef- 
fe ,  à  qui  il  ne  manque  pour  être  ac- 
complie ,  que  la  connoiflance  de  la 
vérité.  Dieu  exauce  la  prière  dç  fa 
fainte  Mère ,  &  envoie  TAnge  Ga- 
briel pour  préparer  le  cœur  de  cette 
fille ,  &  le  fortifier  contre  l'erreur. 

Lucifer  de  fon  côté  dépêche  fes 
Démons  pour  infpirer  les  deux  Doc- 
teurs, qqi  ne  manquent  pas  de  reve- 
nir trouver  Barbe ,  dans  l'intention 
de  prendre  leur  revanche  ,  &  de  ré- 


(  â  )  Eflor  t  difpute.  (b)  Paufe  :  Barbe  feint  de  dormir* 

Tome  II.  B 
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pondre  à  fes  objedions.  Maïs  ils  font 
fort  furpris  ,  lorfqu'elle  commence 
par  leur  reprocher  le  ridicule  de  la 
Loy  Payenne ,  &  lesexcniples  naont 
trueux  qu'elle  préfente. 

B  A  R  B  A  K  Â. 

Jupiter  plain  de  cruaulté 
Fut  trop  )  &  de  desloyaulté. 


Encore  quand  il  viola 
La  belle  Demoifeile  Yo  , 
£t  le/Toit  fa  femme  Juna  : 


Puifqu'ilz  furent  de  malles  menrs^, 
Et  de  diffamabîes  humeurs  ^ 
}e  juge  que  Dieux  ne  (ont  point. 

M*.  Amphoras. 

Barbe ,  laiffez  cet  argument. 

La  Princeffe  illuminée  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  continue ,  &  confondant 
ces  Dofteurs  par  de  preflTantes  raî- 
fons ,  les  réduit  au  filence.  M^.  Am- 
phoras  &  fon  Confrère  ne  fçachant 
plus  que  dire  ,  fortent  ;  m^is  crai- 
gnans  de  perdre  la  récompenfe  que  le 
jRoy  ieur  a  promis,  ils  prennent  le 
parti  de  Tafsûrer  que  fa  fille  fuffifa- 
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ment  înftruite  ,  n'a  plus  befoîn  de 
leurs  foins*  Le  Roy  les  remercie  ,  & 
leur  fait  compter  à  chacun  mille  du« 
cats  i  qu'ils  reçoivent  avec  emprefle- 
ment  ,&  prennent  congé  de  lui.  Lu- 
cifer qui  craint  la  converfion  de  la 
Frincefle ,  ordonne  à  Sathan  de  faire 
fon  poffible  pour  Tem pêcher»  Cet 
Eiprit  malin  vient  trouver  le  Roy , 
&  lui  fuggere  le  deflein  d'offrir  un 
pompeux  facrifice  pour  folemnifer 
le  jour  de  la  nailTance  de  Jupiter  » 
&  d'y  inviter  tous  fcs  Sujets  ,  & 
les  Princes  fes  voifîns.  Lamenant 
court  prier  de  fa  part  Dyogenesl'E- 
>xgipcien  Empereur  foubz  Maxî- 
y>  mien ,  »  &  va  ordonner  au  Prévôt 
Marcian  de  s'y  trouver ,  avee  fes  Che- 
valiers &  fes  Tyrans.  I!  fait  enfuite 
un  pareil  meflage  à  RifHemont  Sei- 
gneur Perfîen  ,  &  enfin ^il  convoque 
h  Peuple  par  un  cry  public.  Dyo- 
genes ,  Marcian ,  &  RifHemont  pren- 
nent avec  leur  fuite  le  chemin  de  Ny- 
chomédie. 

RlFFLEMONX. 

Mes  Chef aliers ,  aller  faulc  au  Sabat  (a). 
R  I  G  A  U  X  T. 

Vous  dites-bien ,  Monficur ,  nous  yrons» 
<«;Sabac,Fêce. 

Bij 
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Amphoras  ,  Alphons  &  plufieu» 
Citoïens  de  cette  Ville  arrivent  en 
foule:  Lorique  Dyofcorus  voit  tout 
lejmonde  affemblé ,  il  dit  à  Barbe  de 
venir  prendre  place  auprès  de  luy  : 
Celle  cy  s'en  defFerid ,  en  le  fuppliaht 
de  luy  permettra  de  fe  tenir  un  peu 
éloignée ,  pour  ^ieux  joiiir  de  la  vue 
de  ce  fpeftacle.  Le  Roy  y  confent, 
&  mande  Amphithéas  pour  faire  le 
fecrifice. 

Pendant  ce  tems-là,  un  Pèlerin 
Chrétien  appelle  Joufquin  ,  attiré 
par  la  pompe  de  la  cérémonie ,  s'ap- 
proche du  lieu  où  elle  fe  paffe  ,  &  fa 
curioRté  eft  fi  forte ,  qu'elle  lui  fait 
oublier  le  danger  qu'il  peut  courir  s'il 
eft  apperçû.  Heureufement  l'atten- 
tion du  peuple  le  fauve  de  ce  péril. 
La  Princefle  eft  la  feule  perfonne  qui 
le  voit, &  qui  lui  demand^  pourquoi 
il  eft  ainfi  écarté.  Madame  ,  lui  ré- 
pond le  Pèlerin ,  je  fuis  étranger ,  & 
J  o  u  s  Q  u  I  N, 

Je  ne  connoys  point  tel  ftillc. 

Puifqu'il  fautvousravouer,ajoû- 
te-t'il ,  c*eft  que  je  fers  un  Dieu  puif- 
fant ,  dont  le  culte  eft  bien  différent 
du  vôtre. 
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JoUSQtXIN, 
L'ofaigc  de  là  n'cft  point  tel  5 
Ainfy  on  n'y  fait  point  tel  vice 
En  difant  le  divin  Service  , 
Proflcs  ,  McfTes ,  dévocions  , 
Abflinences ,  Oraifons , 
Enfens ,  8c  maintz  auiirçs  joyaùlx. 

De  quel  païs  êtes-vous  î  lui  dit 
Barbe.  Madame ,  réplique  Joufquîn , 
je  reçus  le  jour  dans  Alexandrie  Ville 
fameufe ,  &  habitée  d'un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens ,  qui ,  fous  la  con- 
duite du  fidèle  Origenes  ,  fervent  le 
Seigneur  avec  tout  le  zélé  dont  ils 
font  capables.  Conduit  par  ce  même 
zélé  ^ajoute-t'il ,  &  par  un  efprit  de 
mortification ,  j'ay ,  fous  l'habit  dont 
vous  me  voïez  revêtu ,  vifité  les  faints 
lieux  de  notre  Rédemption ,  &  c'eft 
en  revenant  de  ce  faint  voyage  (4)  , 
que  paffant  par  icy ,  le  fpeftacle  dont 
j'ai  vu  les  apprêts  ,  m*a  arrêté  malgré 
moi.  Cediîcours  du  Pèlerin  (  ^  }  ex- 


(4)  L'AiiKiJr  fatt  voir 
parce  p affale  <;\i'[\  Tçivoit 
autant  dr  Géoèr^phif  mic 
d'Hiftoiie ,  U  Je  My^bolo- 

fie  ,  en   fupfofant    qu'un 
élerin  i\u[  p;irc  de  Jérnù^^ 


xandrîe  ,  paffe  par  Nico- 
medie  ,  Ville  de  Bithynie 
éloignée  de  fa  route  plus  de 
cinq  cent  lieufc's. 

Cb)l\  faut  remarquer  que 
cette  converfation  de  la 
Princede  U  du  Pèlerin  Ai 
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cite  dans  le  cœur  de  la  Princeffe  une 
telle  curiofité ,  que  les  réponfes  qu'il 
fait  à  fes  demandes  ,  ne  font  que 
l'augmenter  encore.  De  l'autre  côté 
le  Grand-Prêtre  offre  le  facrifice ,  ôç 
enfuite  fait  fa  prière. 

Am  PHI  thb'as» 

Agyos ,  Thcos ,  Ramatha , 
Agyos  >  aleos  ,  gabata  » 
Athanatos ,  Adonay  (  /i }  &c« 

La  prière  finie ,  tous  les  aflîftans 
fuivent  cet  exemple ,  &  Dyogenes 
fait  ainfi  la  fienne. 

D  YOG  ENE  s. 

O  Jupiter  des  biens  génératif , 
En  ta  garde  je  recommande  mon  amc , 
Sans  ta  grâce  je  fuis  pouvrc  &  cliétif  Ç 
Deffen  mon  corps  de  rinfernalle  flanmie  % 
Ton  amour  cft  plus  précieux  que  bafmc  (i  ) 
Souviengne-toy  de  moy  ferviteur  fuppliant< 
Tu  es  mon  bien  &  honneur  defpartant  ^ 


fait   a^  parte  ,    &  ne  doit  à  peu  ptês  ùmUMe  •  9c 

point  être  entendue  des  au-  comme   celle  ci   compofée 

très  Aâeurs.  C'eft  ce  que  de  mots  Grccj  Sc  Hsbceux  » 

nos  anciens  exprimoienc  par  U  f  1  û  pi  rt  f o  r^e  1 1  ou  confa- 

le    nioe   d'interlocutoire  »  crés    âu    Rituel    Chrétien 

dont  nous  avons  donné  l'ex-  dan^  \»  prf  mitre  Journée 

plication  dans  nos  Remar^  de  La  dcflrudion  de  Troyes» 

Sues  fur  le  Myftere  de  la  donc  nous  parlerons  dans  ta 

iconde  Journée  de  la  Paf*  ruitt- 
lion.  {b)  Bjfmî  ;  Baume* 

(aJOn  trouve  une  priete 
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A  tout  homme  qui  efl;  humiliant. 
Accroi4kë  pealz  &  faiuc ,  6c  hauicefTe  : 
Ctlvj  qui  eft  ta  grâce  requérant , 
Vray  Dieu  du  Ciel  fouftiens  en  fa  nobleflc» 

n  Afdrcian  dicat  rétrogradé  (  a  )  »• 

Dyofcorus  adrefle  enfuite  fes  vœux 
à  la  Divinité,  auffi  bien  que  fes  Che- 
valiers &  le  Prince  Rîfflemont  : 
Bruant  prenjîer  Chevalier  de  Dyo- 
genes  répète  TOraifon  de  ce  dernier, 
en  rétrogradant,  &  tout  le  relie  de 
r Affemblée  continue  de  cette  maniè- 
re. Les  deux  Pauvres ,  TAveugle  ,  le 
Sourd  ,  &  le  Boiteux ,  ne  manquent 
pas  à  demander  leur  guérifon  :  &  la 
cérémonie  fe  termine  par  les  dons 
que  chacun  fait  au  Grand  Prêtre.  11 
fouhaite  mille  bénédiftions  à  l'Af- 
femblée ,  qui  fe  fépare  fort  fatisfaitc 


i't)  n  Marcîan  répète  en 
»»récrogradanr,,.IIeft  nécef. 
re  de  fçavoir  la  forme  obfer- 
vée  dans  ces  prières.  Dyoge- 
nes  fait  la  fienne:Marcian  la 
répète  en  commençant  par  le 
dernier  vers ,  5c  finiffant  par 
le  premier ,  en  cette  forte. 

Vray  Dieu  du  Ciel  fouf- 
tiens en  fa  noblefie 

Ccluy  qui  eft  ta  grâce  re- 
quérant : 

Accroiftre  peulz .  &c. 


Dyofcorus  commence  une 
féconde  Oraifon  ^  qu'un  de 
Ce$  Chevaliers  répète  enfuite 
de  la  façon  que  nous  avons 
die  :  2c  ainii  des  autres.  Cet 
prières  font  compofées  de 
manière  qu*on  les  peut  réci- 
ter en  rétrogradant  «  fans 
faire  de  contrefens  :  comme 
on  le  peut  voir  dans  celle  « 
Que  nous  donnons  p6ur 
icrvir  d'exemple. 
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de  Tordre  &  de  I^  magnificence  de  la 
fête.  * 

Dyoscokus. 

MefTeigtKurs ,  par  ma  vérité  » 
Belle  a  écé  la  foicmpnité  :  ^ 

Chacun  a  fait  dons  fufEfans  ^ 
Moult  riches ,  &  aufTy  plaifans  ; 
jNoz  Dieux  doib vent  eftrc  comptcns. 

La  Princefle  bien  éloignée  de  ce 
fentiment ,  ne  regarde  ces  facrifices 
qu'avec  horreur. 

Barbara. 

O  déshonneur  abhominable  \ 
Abhomination  honteufe  ! 
Honte  vilaine  l  &c. 

Le  Roy ,  qui  ignore  fa  penfée, 
luy  dit ,  avec  beaucoup  de  douceur , 
que  la  crainte  qu'il  a  que  fa  beauté 
n'allume  une  coupable  flamme  dans 
le  cœur  de  quelque  audacieux ,  luy 
a  fait  prendre  la  réfolution  de  luy 
faire  conllruire  un  logement  sur  , 
pour  la  mettre  à  couvert  de  fembla- 
blables  entreprifes.  Barbe  y  Confent 
fans  peine,  &  l'on  envoyé  chercher 
Murgault  &  Gandeloche  Maçons  , 
pour  exécuter  ce  projet. 

H  Paufa  :  dicmt  opérande  *  &  ^»  '«^^ 

M  habeant 


du  Théâtre  François.  i  ç 
H  habeant  lapides  &  materiam  ,  &  cal- 
n  cem ,  ut  operantur.  (  a  )  » 

»  Hîc finit  prima  Dies  Mifteiii  5r^. 
*»  te  Barbare  Virants.  (  b)  » 


t 


<  a  ) ,)  Paufe  :  Les  Ma^ns 
t,  cauftnt  en  travaillant  •  & 
•»  il  faut  qu'il  y  ait  dans  le 
M  jeu ,  des  pierres  >  des  ma« 
»i  tériauz  •  de  de  la  chaux  > 


„  afin  quMs  travaillent.  >» 

(b) ,,  Ici  finit  la  ort- 
ti  miere  Journée  du  Myr« 
>,  tere  de  (àiiice  Bube  Vte^ 


•>  ge*  Il 


T^fw^  //. 
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**  *  ******  * * * *t **  *  *^  *  * 

SEC   O  N  P  E 

J  O  U  R  N  E-  E. 

»  Incïpt  Liber  fecundus  Béate  Barbare 
»  Firgints.  (  a  )  » 

^U  Ifflemont  Prince  Perfien» 
JLvdit  à  fes  Chevaliers  qu'il  a  affez 
long-tems  gardé  le  célibat ,  &  qu'il 
cft  réfolu  de  le  rompre  en  époufant 
la  fille  du  Roy  de  Nychomédie,  dont 
il  eft  devenu  amoureux  le  jour  que 
le  père  de  cette  belle  oflFroit  un  facri- 
fîcé  à  Jupiter.  Rigauk  &  Boucher 
fes  deux  ClievaUers  te  leîkitent  fur 
fe  choix  qu'il  a  fait.  Rifiieinont  leur 
dit  de  Je  fuivre  chez  Dyofcorus  ,  , 
mais  comme  il  n'ofe  luy-même  de- 
mander la  Princeffe  à  fon  père  ,  il 
charge  Rigault  de  cette  commiflîon , 
qui  s'en  aquitte  parfaitement  :  le  Rpy 
remercie   Rifflemont  de  l'honneur 

(a)  .t  Ici  commence  le  1  „ Baille  Vitrge.)» 
91  fecond  Lino  de  fiûnce  I 


du  Théâtre  François  ij 
qu'il  lui  fait  (  .car  il  eft  bon  de  re- 
ifiarquer  que  ce  dernier  eft  derrière 
fon  Confident,  qui  écoute  tout  fans 
dire  mot  )  mais  il  le  prije  de  lui  don- 
ner quelque  tems  pour  confulter  cette 
affaire.  Le  Prince  reçoit  cette  répohfe 
avec  beaucoup.de  politefle ,  &  fe  re- 
tire pour  en  attendre  riffuë.  Dyof- 
corus  aflemblefes  Chevaliers,  &  après 
leur  avoir  cxpofé  l^fujét  pour  lequel 
il  les  a  appelle  ,  il  les  prie  de  l'aider 
de  leurs  confeils  ,  ajoutant  qu'il  a  ré- 
folu  de  donner  fa  fille  au  Prince  Rif- 
flemont. 

F  X  O  R  I  M  O  K  D. 

A  }  à  >  MonfieiA: ,  je  vous  diray^  . 
Vous  propofez  ,  &  refpondez  :      **  ' 
Pais  que  confdl  vous  demandez  » 
Oiiir  devez  ropinion  , 
Et  la  bonne  relacion 
De  Yoftrc  Confeil  tout  par  ordre  ,  ' 
Affin  qu'il  n'y  ait  que  rcmordrc. 

Après  que  ce  Confident  a  diflerté 
fur  les  raifons  pour  &  contre,  il 
tombe  dans  le  fentiment  de  fon  Maî- 
tre, auflî  bien  que  Laomedon.  Adraf- 
cus  donné  enfuite  un  avis  contraire  , 
&  tache  à.  diflTuader  le  Roy  de  cette 
alliance  :  Mais  Dyofcprus ,  prévenu 

Cij 


28  Hifioire 

en  faveur  du  Prince.,  perfifte  dans 
fon  premier  deflein  ,  &  va  trouver 
Barbe  pour  lui  en  faire  part.  Cette 
nouvelle  paroît  l'effraier ,  elle  fupplie 
fon  père  de  ne  point  la  contraindfe 
d'accepter  un  Epoux,, attendu  qu'elle 
a.voué  fa  Virginité. 

Barbara. 

Perc ,  qui  vous  meule  de  voulloir 
Me  marier?  Avez- vous  veu 
Aulcun  meiFait  en  moy  indcu  ? 
Jç  fuis  une  fille  fimpletce  y 
Demourée  pouvreorphelinette,  &c. 

Le  Roy  s'imaginant  que  c*efl;  à 
Diane  que  ce  vœu  s'adréfle ,  va  rap- 
porter cette  réponfe  à^Rifflemont  , 
qui  part  fort  touché  de  ce  refus.  La 
Tour  que  Dyofcorus  fait  conftruire 
àplufieurs  étages,  fe  trouvant  ache- 
vée ,  la  PrinceHe  y  entre ,  &  montant 
au  plus  haut ,  fe  met  en  prières ,  pen- 
dant que  fa  Demoifelle  refte  en  bas. 
Lorfque  fa  prière  eft  finie  ,  fereflbu- 
venant  toujours  des  difcours  du  Pè- 
lerin, elle  envoie  chercher  Lamenant, 
&  lui  ordonne  d'aller  trouver  un 
célèbre  Médecin  ,  qui  demeure  à 
Alexandrie,  appelle  Origenes  ,  pour 
je  prier  de  lui  prcfcrire  le  régime 


du  Théâtre  François,  ip 
qu'elle  doit  obferver  touchant  une 
certaine  maladie,  dont  elle  fait  le  dé- 
tail dans  la  Lettre  qu'elle  remet  à  ce 
Meffager.  ^  Lamena'nt  reçoit  cette 
Gommiffidii'  avec  joïe  ,  &  môtitant 
à  cheval  ,  il  fehiet  en  devoir  de 
Pexécuter  ;  comme  ce  chemin  eft 
long ,  il  boit  de  tems  en  tems  pour 
repareï'  fes. forces.  Enfin  il  arrive  à 
Ale;^andrie  , .  &  frappe  à  la  porte  de 
cette  Ville.'  Lès 'deux  Portiers  à  qui 
la  garde  en  eft  confiée  ,  font  fi  fore 
occupés  à  joiier  ,  qu'ils  ne  vont  ou- 
vrir qu'à  la  tfoifiéme  fois  qu'ils  en- 
-tendent  frapper  j  Lamenant  en  en- 
'trànt  détriktiâe  lejogis  d^Otigenes. 

«  Fàufa  ventât  Lamenant  versus^  Ori-- 
gènes,  érfalittet  eîm.  (À)  n 

Origenes  connoilTant  parlalefture 
de  ia,  Lettre  les  fecours  fpirituels  que 
la  Princefife  lui  demande  ,  remercie 
Dieu  des  grâces  qu'il  lui  fait ,  & 
s'apprête  à compofer  une  réponfe qui 
puiife  remplir  fon  attente.  Pendant 
que  le  Prêtre  Yfacar  écrit  la  Lettre 
que  lui  dide  Origenes,  Lucifer  af- 
ièmble  fes  Démons ,  &  confulte  avec 


f4)  „Paurc»Lamenant  i  n  le  faluH.  ,, 
t,   vient  vsrs  OrigeoesfiC  | 

C  iij 


îl-*- 
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eux  de  quelle  manière  ils  pourront 
trayerfer  les  pieux  deffeins  deTEvê- 
que  d'Alexandrie.  Cependant  Ori- 
genes  achevé  la  Lettre,  la. donne  à 
Lamenant ,  &  lui  dit  que  pourfaîre 
obferver  plus  ^xadtement  le  régime 
qui  y  eftprefcrit,  Yfacar  varaccom* 
pagner, 

n  Paufa  :  vaddnt  ,  &  fiuttus  lo^ui- 
tur.  (  4  )  33 

Barbe  voïant  revenir  le  Meflfager, 
appelle  fa  fui  van  te. 

M  Paufula  :  defcendat  Galathea  fupe- 
riùs ,  &  dtcat  Barbare.  (  ^  j  » 
"^  Elle  demande  à  la  Princefle  ce 
qu'elle  fouhaite.  Ouvrez  la  porte, 
lui  répond  Barbe»  à  Lamenant  «  & 
à  celui  qui  l'accompagne ,  &  f?iite$ 


(4  )  ,,  Paufe  :  ilsmar- 
•I  chenc  *  &  le  Fol  patle,  „ 
Quoiq'ril  foit  mattjué  icy 
que  le  Fol  parle  »  qu*on  ne 
s'imagins  pas  trouver  dans 
rOrigCnal  de  rOuvrage 
donc  nous  donnons  TEx- 
trait  quelques-uns  de  Ces 
difcours.  Car  TAâeur  qui 
repréfencoic  ce  perfonnagc, 
louoit  (es  Scènes  de  cêce  ÔC 
fer  voie  à  délailer  ^.ir  Tes 
plaifanceries  rcfpnt  des 
Speftateurs  du  férieux  qui 
legne  daijs  ces  Myftercs. 
Ces  plaifanteries  éioienc 
mêlées  de  b:*aucoup  de 
groilîeretez  :  c'cll  ce  qu*oD 


I  peut  Juger  entr  autres  par 
1  les  difcours  d'un  fo!  dC 
!  d'une  folle  uui  paroiffînt 
I  dans  le  Myliere  de  Saipc 
Chryftophle  ,  donc  nous 
parferons  dans  la  fuite. 

(6)  ,,  Petits  paufe.  Ga- 
»,  lathée  dÂfcend  en  hauc> 
,,  Se  parie  â  Barbe.  „  En 
vcnce  TAuttur  n*Juroit-il 
pas  nnieux  uic  dh  parler  (à 
langue  natuitlle ,  que  do  fe 
fervir  d'une  kutrequM  ne 
fçivok  givrés  :  Il  auroic 
évité  le  contre\fens  où  il  efl 
tombé,  en  employant  le 
mênae  mot  pour  exprimer 
ntcnter  &  defien^e. 


du  Théâtre  François.       3 .1 
les  monter.  Galathée  obéît.       ._ ÎMjthiÀ 

» Éaufulâ : defiendat infcriàs-^ é' 4fe-  ^^ ^iJ^j 
fiât  bêfiium  turris.  f*)  »  Jr^  r 

La  Princeffe  après  avoir  païé  lar-  **^ 

gementla  peine  au  Meflager^  fefait 
Jire  pr  Yfacar  la  Lettre  d'Origenes , 
&  1  écoute  avec  beaucoup  d  atten- 
tion: Pendant  ce  tems-làle  Roy  ar-  ^ 
Tïve,  âc  demande  à  la  Demoifelle  , 
comment  fe  porte  la  Princeffe. 

Oyoscorus. 

Comment  fe  porte  Barbe  } 

G   À    LA  T  H    E  A. 

Mal.  ^.t.T:^'^^ 

D   Y  ' O'  S-  C   O-  -R -U   S".   •    ;  '^'.^  ;  ,^,('   '.j 

liai  I  Tanragantl  ^   ^     ' 

G    A    L  A  T  H  B  A.      .  '    .« 

jEIleauoemali  ••  •• 
A  peine  fe  pcult  fouftenir. 

Malgré  tout  ce  qu'elle  lui  peut 
dire,  le  Roy  monte  avec  fa  fuite,  j 

&  eft  fort  étonné  en  entrant  dans  la 
chambre  ide  fa  iîile ,  de  la  trouver  feule 
avec  un  homme.  Barbe  voyant  fon 
agicatiop  lui  dit ,  pour  l'appaifer  ,  que 


jL^jJ'^Paife  :  Elle    i  „  vrc  la  poitfl  de  laTour  ,» 

\  '  Ciiij 
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c'eft  un  Médecin  qui  eft  avec  elle 
depuis  deux  jours  &  une  nuit,  & 
qu'elle  fe  fenc  fort  foulagée  par  iè$ 
foins.  Non  -  feulement  ce  difcours 
efface  tous  les  foupçons  deDypfco- 
rus ,  mais  même  il  prie  ce  prétendu 
Médecin  de  ne  rien  épargner  pour 
rendre  la  fanté  à  fa  fille ,  iSc  l'affurc 
qu'il  fera  bien  payé. 

Y  s    A  G  A  R. 
£n  fon  mal  »  très-bon  remède  a^ 
Il  ne  luy  fault  qu'obédience 
A  moy ,  &  parfaire  adhérence 
A  mes  ditz  ^  &  à  mon  régime. 


Hz  font  mains  moyens ,  &  mainte  œavxc 
Par  lefquels  fanté  on  receuvrc , 
Comme  par  une  incifîon  , 
Par  chaleur,  par  combuftion  , 
Par  une  pocion  amerc,  &c. 

Sire,  s'écrie  Florimotid,  vorciun 
habile  homme.  Je  m'en  apperçois 
bien  à  {^^  difcours  »  répond  Dyof- 
corus-:  Il  fort  enfuitC,  &  Yfacar  cpn- 
tinuë  fes  inftrudions  auprès  de  la 
Princefle  ,  &  fe  retire  enfin  pour  al- 
ler joindre  Origenes,  à  qui  le  récit  de 
cette  avanture  caufe  une  joïe  inex- 
primable. 


du  Théâtre  François.  3  3 
Lucifer  qui  en  reflent  un  chagrin 
mortel  ,  ordonne  à  Sathan  d'aller  inf- 
piret  à  Dyogenes  la  penfée  de  perfé- 
cuter  lesChréciens,pour  faire  faCour 
àTEmpereur  Maximien  leur  ennemi 
juré.  Dyogenes ,  à  la  fuggeftion  du 
diable,  forme  ce  projel|&  le  com- 
munique à  fon  confeil ,  qui  l'approu- 
ve. Il  envoyé  Braçpnnet  fon  Meffa- 
gcrpour  en  îhftruire  le  Roy  de  Ny- 
chomedie  ,  &  le  Prince  RiiBemont. 
Dyofcorus  charmé  de  cette  nouvel- 
le,  &  delà  guérifoade  fa  fille,  en 
rend  grâces  à  Jupin  ,  &  fe  difpofe  à 

Ïartir  "pour  féconder  les  foins  du 
^rince  d'Egypte.  Il  mande  M^  Am- 
élioras ,  &  M^  Alphons ,  &  comme 
il  eft  perfuadé  de  leur  capacité  ,  il 
leur  confie  le  foin  de  la  Princefle , 
&  du  Royaume. 

M^    A  M  P  H  OR  A  s. 
sire ,  mon  corps  y  cfk  tenu , 
Et  j*cn  fcray  mon  plain  pouvoir. 
Dy  oscorus» 
Taiéèez  à  granc ,  &  à  menu 
Jufticc>  car  c'cftmon  voulloir. 

M^    Alphons. 
Sire ,  mon  corps  y  eft  tenu  , 
Et  j'en  feray  mon  piain  pouvoir. 
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Contre  tous  ces  puiflTans  prépara- 
tifs, le  vertueux  Evêque  d  Alexan- 
drie ,  n'oppofe  que  les  prières  qu'il 
adreffe  au  Seigneur.  Liépart  Capi- 
taine de  cette  Ville  ,  fuivi  de  fesdeux 
Soldats  ,  &  de  Nomîn  &  Maletefte  , 
qui  en  fonjjées  Portiers  ,  fait  une  fi 
vigoureufe  refi (lance ,  qu'il  oblige  les 
troupes  que  Dyogenes  envoyé  ,  à  fe 
retirer.  M'amenez -vous  ces  Chré- 
tiens î  dit  Dyogenes,  voyant  revenir 
Eigault.  Seigneur  ,  répond  ce  der- 
nier ,  la  chofe  n'eft  pas  aifée. 

R    I    G    A  u  L  T. 

Ils  fonc  plus  vaillans  que  les  Turcs. 
Dyogenes  ne  pouvant  réufîîr  par 
la  force,  tâche  à  furprendre  la  Ville 
oar  une  feinte  douceur ,   &  fait  pro- 
)ofer  une  capitulation,  dont  il  envoïe 
es  Articles  par  écrit.    Origenes  re- 
çoit la  Lettre  qui  les  contient,  &  or- 
donne à  Yfacar  d'en  faire  tout  haut 
la  ledure. 

y   s   A    Ç    A    R. 

Dyogenes  grant  Empereur 
De  Perfe  foubz  Maximien , 
Grant  Gouverneur  Conthidien 
Des  Romains,  SeifjPeur  des  Seigneurs, 
£c  le  Majeur  fur  les  Majeurs 


du  Théâtre  François.      3  y 

Qui  tiennent  la  loy  des  Paychs  : 
A  vous  Bourgeoys  &  Citoyens 
d'Alexandrie  la  Subjede  9 
Saint  >  &c. 

Par  cesArtîcles^  Dyogenes  propofe 
la  paix  aux  AIexandrin%|ii  condition 
qu  ils  renonceront  à  laLoy  Chré- 
tienne ,  &  n'adoreront  plus  que  les 
Divinitez  du  Paganifme  ;  leur  pro- 
mettant  aufurplus,  d'oublier  leur 
révolte ,  &  d'y  faire  confentir  l'Em- 
pereur ,  en  cas  qu'il  en  foit  befoin. 
Origenes  refufe  conftamment  ces 
conditions^  &  fe  prépare  à  ladeffenfe 
de  la  Ville.  Dyogenes  fait  donner  un 
iecond  aflfaùt,  qui  ne  réuffifTant  pas 
mieux  que  lé  premier ,  le  force  d'im- 

Ïlorer  le  fecours  de  Dyofcorus  &  de 
_  lifflemont.  Ces  deux  Princes  arri- 
vent bientôt ,  &  de  concert  ayec  eux, 
Dyogenes  fe  prépare  pour  un  affaut 
général. 

Lucifer  qui  voit  les  effets  de  fa 
rage  ,  excite  fes  Démons  à  redoubler 
encore  la  fureur  des  Payens. 

L   U    C^I    FER. 

A  Taflault ,  Dsabies  ,  à  Taflault , 
Il  n*efl:  pas  heure  de  dormir. 
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S    A    T    H    A    N. 

Or  nous  dy  que  Dcable  il  te  fault  \ 
Lucifer. 
A  l'aflaulc ,  Dcablcs  ,  à  Taflault. 

A  quoi  penfez-vousî  ajoûte-t*îI, 
les  Payens  vont  affiéger  Alexandrie  ; 
&  vous  ne  fongez  pas  à  ranîaffer  lés 
corps  &  les  Ames  de  ceux  qui  péri- 
ront dans  le  Combat  ?  Les  Démons 
courent  de  tous  cô.tez  exécuter  lesof- 
dres  de  leur  Maître.  Cependant  Kaf- 
faut  fe  donne  ^  &  les  Chrétiens  ,  pro-^ 
tegez  par  le  Seigneur  ,  combattent 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'après  avoir 
tué  une  partie  de  leurs  ennemis ,  ils 
obligent  les  autres  à  fuir  loin  dé  leurs 
murailles.  Rifflemont ,  Laomédon", 
Andrafcus ,  Rigault ,  Boucher ,  Fer- 
golant ,  Gombault,  Anthéon,  Thé- 
feus,  &Braçonnet  perdent  la  vie  dans 
cette  adion ,  &  Sathan  obéïflTant  au 
commandement  de  Lucifer  ,  jette 
leurs  Ames,  &  leurs  Corps  dans  une 
Brouette  (  a,)  ^  &  les  conduit  ainfi 
aux  Enfers. 


(  A  >  Dans  TExtrait  du  I  chayc ,  &  pcrfécuteur  de 
Myftere  de  S.  Andry  ,  on  j  cecApôtte,dansuneBrouct- 
verraque  Ssthan  emmené  1  te  :  Mais  icy  on  doit  croire 
rAtncd'EgéasPfcvôcd'A- i  que  ,  vu    le  nooabre  des 
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Dyogenes  &  le  Roy  de  Nycliome- 
die  fe  retirent  fort  en  défordre,  re- 
merciant les  Dieux ,  de  ce  que  leur 
defFaite  n'ii  pas  été  plus  confidéra- 
ble. 

Dyoscorus. 

Nous  avons  eu  pouvre  fupport , 
Sacurnus  nous  maine  à  bon  porc. 

F    I.  O  R    I    M   O    N    D. 

Mars ,  qui  nous  a  gardé  de  mort , 
Nous  garde  toufiours  de  déshonneuF^ 

Dt  oscorus. 

Saturnus  nous  maine  à  bon  port , 
£t  nous  doint  recouvrer  honneur. 

M  Finis ptû fecundâ die.  {  4)  ^> 


Coiçs  ♦  cette  Brouette  doit 
€tte  de  la  grandeur  d*un 
Tombereau.  C*étoic  appa- 
remment b  fnéme  Charette 
dom  Sathan  fe  ferc  dans  la 


cinauiéoie    Journée    cy« 
après. 

(«}»  rinpoutUrecon« 
it  de  Journée.  ,> 
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TROISIE'ME 

J  O  U  R  N  F  E 

>5  Incipit tertius  Liber  Afifterii  Béate 
w  Barbare  Virginis.  [a  )  ^ 

PENDANT  que  le  Roy  de  Ny- 
chomédie  pleure  la  perte  qu'il 
vient  de  faire  ;  Nôtre-Dame  prie  le 
Seigneur  d'accorder  à  la  Princefle 
de  nouvelles  marques  de  fon  affec- 
tion. Dieu  ordorrae  à  fes  Anges  de 
Taiier  trouver.  Ces  bienheureux  Ef- 
prits  obéïfTent,  &  e^fl  parleur  con- 
feil  que  Barbe  fait  venir  les  maçons  , 
&  les  prie  de  apercer  une  troifîéme 
fenêtre  à  la  Tour  du  côté  du  Soleil 
Levant,  pour  joiiir,  leur  dit-elle  des 
raïons  naiffans  de  cet  Aflre.  Lorfque 
cela  efl  fait ,  Barbe  fe  met  en  prière 
à  cette  nouvelle  fenêtre ,  &  voit  pa- 

^'*rx"^SX*^™î""«  Ici  „tere  de  la  Bienhcuieuft 
,1  troifiémctiv»  du  Myf-  I  „  Barbe  Vierge.  „ 
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roître  S.  Jehan-Baptiftc ,  qui  (  par 
Tordre  de  Dieu  ,  follicité  à  cela  par 
fa  Sainte  Meré)  vient  la  baptîier, 
&  lui  donner  de  nouvelles  inflruc- 
tions«  afin  de  la  fortifier  contre  les 
tourmens  qu'elle  doitfoufïrir.  Barbe 
remercie  Dieu  ,  &  fon  faint  Précur- 
feur,  &  reçoit  le  Baptêpie  de  la  main 
de  ce  dernier.  Après  qu'il  Pa  quitté  , 
arrivent  deux  rauvres,  demandans 
l'aumône. 

M  A  L  A  I  s  b'  primus  pauper. 

Hélas  i  eft-il  ame  qui  donne 
Uog  blanc  aux  pouvrcs  Créatures  ? 

CiiQUEPATE  fecundus  pauper. 

Ta  voix  mefchantcment  raifonne, 
Defclare  hault  noz  avancures« 

Malaise'  dm  ton  plus  élevé. 

Hélas  f  cft-il  ame  qui  donne 
Ung  blanc  aux  pouvres  Créatures  ? 

La  PrinceflTe  entendant  leurs  crîs, 
met  h  tête  à  la  fenêtre ,  &  jette 
quelques  pièces  d'argent,  que  ceux- 
cy  ramaflent  avidemment ,  &  en  la 
remerciant ,  lui  promettent  de  boire 
du  meilleur  vin  a  fa  fanté. 

Lucifer  ordonne  à  Sathan  de  rem- 
plir de  fureur  le  cœur  de  Dyofcorus. 
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Ce  Prince  va  i^oir  Barbe,  &  apper- 
çevant  une  troifiéme  fenêtre ,  il  s'em- 
porte fort  contre  les  deux  maçons  , 
qui  s^excufent,  en  difant ,  qu'ils  n'ont 
fait  qu'exécuter  les  ordres  delà  Prin- 
ceflTe. 

Dyoscorus. 

Ha  l  truande! 
p3ak€-ouJtragcufc ,  &  cftourdic  i 
Comme  as  tu  cfté  fi  hardie  , 
De  faire  à  ta  volonté  pure 
Sans  mon  cougié  une  oupvejrture  ? 

Barbe  lui  répond  qu'elle  ne  la  fait 
faire  ,  que  pour  honorer  la  Sainte 
Trinité  :  Ce  difcours  qui  marque  les 
fentimens  d'une  Religion  que  ceRoy 
abhorre,  ne  fait  qu'allumer  fa  fureur  ; 
II  court  fur  fe  fille  l'épée  nue  à  la 
main ,  dans  le  deffein  de  la  tuer  ;  en 
ce  moment  laVierge  prie  le  Seigneur, 
qui  permetque  la  Princeffe  paflTe  au 
travers  des  murs  de  la  Tour.  D/of- 
corus  la  voïant  difparoître  à  fes  yeux, 
la  cherche  par  tout ,  &  vomit  mille 
imprécations  contr'elle.  l^^s^  Tyrans 
qui  font  à  fa  fuite  luy  en  demandent 
le  fujet. 

G  RON G  N A  R T  pmus  Tyrannus. 
QuefTe  >  Moniieur  ? 

DyoscoRUS. 
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D  y  o  s  c  o  K  u  s.  ^ 

Ccft,  ccftc... 
Ma  filk. 

CoKNiBÇRT  fecundus  Tjrannus. 

Qa'eflr-elle  devenue. 

D    Y  05  C  O  R  U  s. 

PleDft  à  noz  Dieux  qu'elle  fuft  arfe  ! 

R0UIÏ.IART  tertius  Tjranms. 

QacfTe  »  Monfieur  I 

D  Y  o  S    C.O   R   U  S* 

Ceftccfte.*.. 

Il  fiiult  que  la  peau  on  luy  arfe  (  a) 

Et  qu'on  la  tire  fans  détenue. 

C  O  R  K    I  B  B   R  T. 

Qoeflê ,  Mcmfieur } 

JDyoscorus. 

Ceftcefte... . 
MafiUe. 

GROZ7GNART. 

Qu'eft-elle  devenue 
'Fendant  qu'on  cherche   Barbe  » 
Galathée  déplore  fon  fort  >  &  con- 
damne la  cruauté  du  Roy  (  (  )  >  qui 


(  A  )•  On  \\xf  arfe  :  on 
luy  broie. 

(  h  )  Galathée  a  d*antant 
plus  Irud'êcte  furprife  de 
cette  Inhumanité ,  que  juC- 


qu'à  ce  moment  pyofco- 
rus  n'a  fait  paroître  quft 
beaucoup  de  bonté ,  de  une 
complatunce  aveuale  pouc 
fafiUe. 


Tome  II.  D 
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ordonné  à  Lamenant  de  faire  fon 
|5offibIe  pour  découvrir  pu  elle  eft. 
,,   Lamenant  y    afcendat   fupcr    £- 

/Dyofcorus  cherchant  toujours  la 
Princciïe  ,  rencontre  Gourlant  6c 
Bourle  Bergers  de  la  Gontrée  :  il 
leur  demande  s'ils  n'ont  point  ap- 
perçu  fa  fille.  Non  ,  répondent-ils  : 

Brandimas,  Chevalier  de  Dyofcorus. 

Vous  mentez  vilains  ,  vous  mentez  j 
Contrcfaiclez-vous  le  Chat  borgne î 
Guidez- vous  que  le  Roy  foit  borgne  ? 
BouRLE  montrant  le  lieu  où  Barbe 

eft  cachée. 
Je  ne  vous  dy  pas  qu'cl  eft- là. 
Gourlant  après  avoir  reproché  à 
fon  Compagnon  la  trahiion  qu'il 
vient  de  commettre ,  fe  retire  i  & 
Dyofcorus  ayant  trouvé  fa  fille,  la 
fait  mettre  inhumainement  dans  une 
prifon  obfcure. 

, ,  Paufa  :^  ducant  eam  ad   carce^ 
ram.   (^)  ,, 

t  de  la  féconde  Journée  de 


)  a)  ,,LamenaM monte 
„  fur  un  cheval  »,  Qu'on 
ne  s'imagine  pAs  que  ce 
C  hcval  fat  repréfenié  par 
vnc  machine  \  c'étoit  un 
Cheval  tSM\i ,  auiR-bien 
que  l'Afnc  fut  lcqu-1  Je- 
ius^hiift  nome  a  la  fin 


la  Pjffion.  C*eft  ce  que 
non  t.  prouverons  en  Wr« 
lant^  cy- après  du  Myftcrc 
de  l'Incarnation. 

f  ^  )  ^tVxaÇci  iisiacon. 
„  duifent  à  la  prifon. ,  •  On 
ne  psue/aflùfCf  fi  le  mac 


dm  Tbèatft  Ffan^ûis^     4  $ 

Cependant  la  nature  parle  au  fond 

du  cœur  de  ce  Ray  i  il  gémit  de  fa 

trille  (ttu^tion ,  &  s'écrie  plufieùrs 

fois: 

Hélas  l  quViTe  que  de  ce  mofide. 
Pour  tâcher  de  la  r'amener  par  ia 
voie  de  la  douceur ,  il  envoie  cher- 
cher les  deux  Doâeurs ,  à  qui  ilap- 
pend  fa  di&race.  Je  m'en  étoit  toû- 
joucsbien  (K>uté  y  lui  dit  Amphoras. 
Barbe  arrivée  en  préfence  de  fon 
père ,  refifte  à  fes  carefTes ,  &  aux  dif- 
cours  des  Doôeurs  avec  une  fermeté 
inébranlable.  Enfuite  comme  elle 
veut; s'efforcer  de  les  retirer  des  ténè- 
bres de  leur  erreur,  le  R'oy  lui  im- 
pofe  filence  :  Vous  perdez  votre  pei- 
ne, luy  dit  Florimond* 

F  a  O  R    I    MO   N   D. 
Leflèz ,  le/Tez  tout  ce  propoulz  « 
N'en  parles  plus  >  de  par  le  Deable. 

Sa  confiance  irrite  Dy^fcorus  à 
un  tel  excès,  qu'il  la  fait  retirer  , 
&  ordonne  qu'on  la  livre  au  Pré- 
vôt Marcian  ,  pour    lui  faire   fu- 


CéniréomqpgÀ  fetrouye  au  I  avons  montré  que  TA 
lien  de  Cmretrew^th  une  l  en  étoit  fore  capable. 
nmede  Copille  i  car  nous  I 

Di} 
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bir  le  dernier  fupplice.  {^) 

D  Y  o  s  c  o  R  u  s. 
^  Haraxi  \  Deables  y  je  crcvcray 
En  cefte  fanglance  lioiillierc5.(  ^) 
N  eft  tirée  bicn-touft  arrière  ; 
Tant  plus  je  Fcy  ,  &  plus  j'ay  mal- 
Lucifer  profite  de  cette  conjonc- 
ture pour  animer  :fés  Démons  contré 
Barbe* 

Lucifer. 

Hau  .'  Sathan  ?  hau  l  Leviachan  ^ 
Berith  ,  Aftaroth-rinfernal, 
Caillez  hors  de  voftre  hofptcaî  ? 

Lucifer  ordonne  à  Sathan  de  ver- 
fer  fbn  poifon  dans  le  coîur  de  Mar- 
cian.  Ce  Prévôt  s*etant  fait  amener 
la  PrinceflTe,  effaye  à  lui  faire  quitter 
la  foy  Chrétienne  :  Vos  Dieux  ,  re- 
plique-t'elle  avec  fierté ,  ne  font  que 
de  vaines  Idoîes^ 

.     M  A    R   G    I    il   N:. 
Idolles  ? .  G. .  »  • 

Barbara» 

Ywrc  Folles. 

C^ÎDarw^îe  Myftert  de  |  de  Roor. 
Sainte  Barbe  imprimé  ,  8c  j  (  &  )  HouUicre.  Cette  fa» 
rfjffcrciit  de  cclui-cy,  ce  çon  de  parter  efl  figurée  1 1è 
pcmî  M^rtiaiy  qui  n*eft  (mot  d'HouUiere  fignife 
icy  (|'j  le  Prévôt  de  Dyof-  une  paaifoii  de  débauches* 
coctts  »  Ictxottve  £atpecetis  t 
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A  ces  mots  Marcian  commande  à 

fes  Bourreaux  d'attacher  Barbe  à  un 

Ê illier ,  &  de  la  fouetter  de  toutes 
urs  forces.  ^ 

Talifart  quartus  Tyrannus. 
Il  fault  uog  peu  grater  ta  galle. 
CoNTREFOY  p'mus  Tyranms. 
*"    DefpoulloDS  la ,  &  la  battons. 
,,  Pâufa:  exuant  eam.  C^  )  „ 
Dyofcorus  fongeant  avec  plaifir 
aux  cruautés  que  Marcian  va  exercer 
contre  fa  fille ,  ordonne  qu'on  luy 
ferve  à  fouper. 

Gkongnart. 

Sus  *  or  nous  abillon 
Vmxi  aller  fouper  : 

CoRNIBERT. 
C'eft  mon  goufl:* 

, ,  Finis  pro  tertii  die.  (b)  jy 

:(4)  ^Paufeûlsh  dcs"  i  '  (b)  „Fin  pour  la  troii* 
M  babiUem.  „     .  |  »  liéme  Journée.  >« 
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C^y  A  T  R  I  E*  M  E 

J  O  U   R  N  F  E 

M  /7^V  i»ri/>if  quartus  Liber  Mifterii 
n  Beâte  Barbare  Virginis.  (  4  )  » 

AU  milieu  de  fes  tourmens  , 
Barbe  lotie  le  Seigneur ,  &  k 
prie  de  luy  donner  la  force  de  les  fouf- 
frir  avec  confiance. 

,  y  Tyrunni  ligant  eam  nudam  ad 
^.pofiem.  (0>> 

Lorfque  ces  fiourreaux  fe  font 
exercés  quelque-tems ,  ils  fe  repofent 
pour  reprendre  haleine  ,  &  paroillent 
étonnés  de  fa  tranquillité. 

N  A   R  I  N  A  R  T. 
Elle  cft  pire  qu'une  fanfuc  ! 
Le  Deable  nous  la  puift  embler.  {c) 


('  )  M  Ic7  commence  le  I  ,»cachem  coûte  nue  i  un 
y»  quatrième  Livie  duM^f-  |  i,  poteau,  t, 
>,  tere  de  Sainte  BacbeVier-  I      le)  Embler  »   déiobei  » 
»»  ^^l\  •»  •  I  «nlever. 

{tf)  „  Les  Tyiaos  Tat-  ) 
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C  O  N   T   R    E    F  O  Y. 
Nous  n*avons  bras ,  jambes ,  ne  eulx  {a  ) 
Que  tous  ne  font  las. 

JVI    A    R   C    I    A   N. 

Sus ,  mcfgnyc  C^  ) 
M    A    R    I    N    A    R  T* 
Par  ApoUin ,  je  n*cn  puis  plus  , 
£1  nous  «rois  jufqua  la  lye. 

Le  Prévôt  tâche  encore  de  luy  faire 
abandonner  fa  Religion  ,  mais  Barbe 
auffi  infenfible  à  fes  honnêtetés ,  qu'à 
fes  nnenaces ,  luy  dit  qu'il  peut  re- 
doubler fes  tourmens  :  Marcian  irrité 
par  ce  mépris  ,  ordonne  aux  Tyrans 
de  recommencer. 

Taiifart. 
Advife  comme  je  m'atinte  ,  (  f  ) 
Suy-  ge  bien  fourny  de  bon  nerf  ? 
CONTRBFOY. 
Il  me  fcmble  d'ung  cuyr  de  Cerf  y 
Tant  eft  dur  :  c'eft  bon  pour  fa  peau. 

Alimodès  l'un  des  Chevaliers  de 
Marcian  9  prenant  pitié  des  maux  de 


(  A  )  Eulx ,  yeux.  \  Efpaenol  MefnAia, 

(  fr  )  Mefgnie  ,  Maifon-  ]     (  ^  J  Je  m*atintc  ,  je  m'a- 
Bée.    Qui  vient  du  caoc  i  picte ,  ;e  m'arrange. 
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cette  jeune  Princeffe ,  l'exhorte  d'o- 
béir aux  ordres  du  Koy, 

A  îi  I  M  o  D  e'  s. 
Barbe  y  ma  gencil*  Damoifelky 
Je  vous  requiers  ,  ayez  pitié 
De  votre  grant  formofité  (  ^JL  - 

Comme  elle  ne  veut^oint  l'écou- 
ter ,  le  Prévôt  luy  fait  frotter  fes 
plaïes  avec  du  vinaigre  &  du  fel.  Je 
ne  fçaî  déjà  plus  quel  tourment  luy 
faire  endurer ,  s'écrie  Marciaur 

M  A  K  G  I  A  N. 

Cefte  G. .  •  de  mal  'affaire 
Me  feray  cy  mourir  de  raigc. 

Barbara. 
Tu  pers  ta  peine ,  &  ton  devis  (  h) 

On  la  ramené  en  prifon  coucher 
fur  un  lit  de  cailloux  pointus.  La 
Sainte  Vierge  prie  le  Seigneur  defou- 
lager  une  fille  qui  fouffre  avec  tant 
de  courage ,  pour  fa  gloire  :  Dieuva 
la  vifiteravec  fes  Anges. 
»  PmfA  :  defcendant  Deus  &  Angeli 
^      n  cantando ,  &  ventant  ad  carcerem  (c)  » . 


(  a  }  Formofité.  Beauté.       „  avec  les  Angss  en  chan- 
(  b  )  Ton  devis.  Ton  dif-     „  taiit  ,  &  viennsnt  à  la 

(c)  ,f  Paufe.  Dieu  defcend 

Lucifer 
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Lucifer  au  défefpoir  des  bontez 

flue  le  Seigneur  a  pour  Barbe  ,  appei- 

ïe  tous  les  Démons  pour  leur  ap- 

^prendre  cette  nouvelte. 

ÀST.ARIJTH. 
G*eft  uDg  maulvais  commencbmeat 
fsouc  bien  garnir  noftre  mernâige. 

Lu  C  I  F  B  XL. 
H  f  aime  cordiallemcnt 

Le*  VI  AT  H  A  W. 
Ceft  nng  maulvais  commencement 
Lu  c  I  F  E  R« 
11  luy  promet  finablcmenc 
En  Paradis  fonbéricaige. , 

B  B*  it  I T  h; 

J*en  ajr  grant  deol  9  certainement 
Dedans  mon  malicieux  couraige* 
Sa  t  h  a  n. 

Ceft  uag  maulvais  commencement* 
Ponr  bien  garnir  noftre  mernaige. 

Ce  n'cft  pas  tout ,  dit  Lucifer  :  / 
Comme  Marcian  ne  fçaft  plus  quel 
tourment  faire  endurer  à  la  Princefle, 
^  il  faut  que  vous  alliez  l'infpirer. 
»  Paufa  :  Fingat  Marcianus  dormir  e  9 
»  &  Démords  veniant  ad  eum.  (a)  » 

(  «  )  »>  Pauft«  MarcUn  1 1»  feint  de  doimir  >  U  k 

Tome  II.  E 
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Ce  Prévôt  confeillc  par  ces  malins 
Efprits  ,  envoyé  chercher  Barbe  ,  & 
la  fait  attacher  à  un  pilier. 

n  Paufa  :  vadant  quejîtum  Barba^ 
nrdntf  &  habeAnt  cor  dam  ad  ligandam 
»  eam.  (a)  »» 

Je  m'apprête  à  éprouver  les  tour- 
mens  les  plus  affreux ,  lui  dit  cette 
fille  courageufe , 

^  Barbara. 

Car  tu  es  du  Deable  endurcy, 
M  A  R  c  I  A  N. 
Haro  l  Mercure  !  qucflc  cy  ? 
Ccftc .....  trop  me  defpitc. 
m  Paufaifujpendum  eanu  (h)  » 
Barbe  ainn  attachée  ,  luy  reproche 
fa  fureur  avec  les  termes  les   plus 
vifs. 

Barbara. 

N'as-tu  point  honte  ne  vergongnc. 
De  commettre  telle  befongne  ? 
De  pendre  une  pouvre  pucelle 
Par  les  piez  :  C'eft  chofe  cruelle. 
Helas!  pour  rhosuieui  féminine , 

»,Déft)oh$vieMientituy.*t  |t>  chercher  Barbe  ;  &  il 
Nous  avons  remarqué  cy-  It,  faut  qu'ils  ayentune  cor* 
defftis ,  que  nos  anciens  tfc  1  „  de  ipoutU  her.^, 
Ibnt  fort  lervi  d<  ce  moyen.  |    (h) ,  «Paufe.  Ils  la  pendent 
(  A  )  >»  Pauft.  Ils  vont  !«•  par  les  pieds.  „ 
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Et  pour  celle  qui  tant  fut  digne 
De  te  j^orter  dedans  Tes  flans , 
Tu  ne  dcuffes  par  faUlce  minc% 
^Commettre  ccfte  cuvre  maligne  , 
Par  courroux  qui  te  fon  en  flans ^ 

!  Le  cruel  Prévôt  irrité  par  ce  dif- 
coursy  luy  fait  déchirer  le  corps"avec 
des  peignes  de  fer ,  &  enfuite  brûler 
par  des  lampes  ardentes.  Non  feule- 
ment Barbe  fouffre  fes  maux  avec  une 
confiance  infinie,mais  même  elle  rail-, 
lefonbourreaq. 

B  AU  B  A  K  A. 

Truant ,  mengue  (a  )  ung  petit , 
S*il  te  femble  bon  au  yergueuft  (k) 
Mes  membres  fouf  fus  &  jus  (  c  ) 
Rouftiz  9  &  fans  plus  de  débat  > 
Tay  les  meure  dedans  ung  plat  ,  &c« 
m  Stultus  loquitUY.  (  d  )  Jt 

Marcian  efîaye  encore  de  la  féduîre 
par  fes  promefles  :  mais  la  voyant 

J)erfévérer  ,  il  commande  à  fes  Satel- 
ites  de  luy  écrafer  la  tête  avec  des 
maillets  de  fer. 


(  *^  Mengue  :  mançe.      1  deffous. 
I É»  ;  Yergueuft.  Vrrjus.    1     (  << ;  „  Le  fol  parle.  >» 
it)  Sus8cius:dcUus&| 

Eij 
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CONTHBFOY. 

A  ce  cy  nous  nous  acordon 
Il  fera  faic  plufttouft  que  dit* 

••  Paufax  itgant  eam ,  &  bdeunt  méh- 
»  leas  ferreas.  (  a J  » 

Marinakt» 

Forgeons  mieulx  ; 
Frappe  de  haulc  fur  cède  enclume* 

Marcian  efFraïé  de  la  voir  réfifter 
à  ce  nouveau  tourment ,  s'écrie  avec 
fureur , 

Marcian. 

Par  Saturnus  ,  je  cuyde  &  croix , 
Que  tu  es  Nigromcncienne  » 
Ou  une  mauldiétesArrienne*  . 

Les  Chevaliers  du  Prévôt  preffent 
Barbe  ,  niais  en  vain,  de  Te  rendre  aux 
volontés  de  fon  père, 

Ax  I  MO  JD  b's, 

Qu'atcns  tu  3 
Dclcffc  ton  Jéfus  bien  loings. 

Marcian. 
'  Sus  Marinart ,  &  loy  Contrefoy  , 
Marpault ,  Talifart  ?  Abrégez , 
Gardez  que  jamais  ne  mengez , 


(  a  >  ,>  Pauft  :  Ils  la  lient ,  |  »  maillets  de  fer.  m] 
»i  <Cil  faut  qu'ils  ayent  des  | 
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Tant  que  yous  aurez  »  comme  fors , 

Tranché  Tes  mamnielles  do  corps  ^    . 

Comme  cfao(ê  très  difiFamable , 

Et  en  femme  vituperable. 

Prenez  moy  cooïjtéaux  efbrecbez  » 

Mal  caillans  ^idors ,  te  tous  brcchez ,  &c. 

A  X  I  M  ode' s» 
.  ^kpt^c  ctdx  el  n'aura  jà  vigueur 
Q^raiHt  dcur onces  de rent. 

Les  Tyrans  exécutent  cet  ordre 
avec  toute  laccuauté  ppffible ,  acconn- 
pagnée  de  paroles  in  fui  tantes  ,  &  de 
plaifanteriès  dignes  d'eux. 

Le  Prévôt  ayant  épuifé  toute  fà 
cruauté  ,  renvoyé  Barbe  en  prifon  , 
afin  de  révei;  à  Joifir  ce  qu-ii  lui  &ra 
foufFrir  le  lendemain. 

nPaufu  :  Icy  fe  dit  un  Rondeau  , 
»  Deables  efveillez  vous  :  Et  après  ce 
m  Rondeau  ,  dit  Lucifer ,  haro ,  ha- 
99  ro ,  je  crevé  d'jre.  Et  doit  on  faire 
m  en  Enfer ,  grant  tonnoire ,  &  grant 
»  hullement ,  avant  que  dire  ledit 
M  Rondeau  ;  &  doibvent  eftre  tous 
»  les  Deables  en  Enfer,  &  fortir  quant 
»  Lucifer  parlera.  »>(a) 

J^ ( «)  les  IXaUei  fone icy  î  blable  à  celuy  qne   now 
«o  branlt  i  peu  près  fem-  |  rapportons  dans  la  Jomaét 

Eiij 
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Le  réfultat  cje  ce  Confeil  infernal, 
eft  que  Lucifer  dépêche  Sathan  vers 
Marcian  ,  avec  de  nouvelles  inftruc- 
tions. 

i>  Pmf^  :  vadat  Satban  dd  Aïarcia^ 
n  mm ,  &  fittgar  dormir e.  (  a  )  » 

Marcian  à  fon  réveil  aflemble  fes 
Chevaliers  ,  &  après  avoir  éoMllé 
leurs  avis  ,  il  prononce  cette  Sen« 
tence. 

Marcian. 

Moy  Préfident,  Prevoft,  &  Juge, 
Barbe ,  je  te  condamne  Se  juge , 
Très  defloyade  9c  eflourdye , 
P'eftre  parmy  Nychomëdyc ,       , 
Nue  du  pie  jufques  au  chef 
Defmonftrée  fans  nul  couvert  chef; 
Sans  chemife  >  &  fans  vedemenc  : 
Et  non  pa^  par  cy  feullemenc , 
Mais  par  la  terre  univerfcUe 
De  ton  Père»  &c. 


fui  vante  :  à  Vexceptiom  de 
la  Ckanfon  oui  ne  Ce  trou- 
ve point  kl.  Soie  dit  en 
paflant,  TAuteur  a  foit  bien 
fait  d'exprimer  ce  jeu  de 
Théâtre  en  Ton  vieux  ian* 


gage  «  cette  fage  précaution 
fui  A  évité  bien  des  barba- 
rifoies. 

(  4  )  „  Pâufe.  Sathan  va 
^,  a  Marcian ,  qui  feint  de 
,)  doimii*  » 
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^■'■/^    B  A  R  B  A  R  A. 
Ô  desbofitée  énormité  ! 
EDoriâe  béftiaiicé  5cc 

Exuémt  eam  ufquè  ad  umhiculum  (a). 
Stutms  Uquituf  (b). 

Barbe  obéît  à  cet  îfijufliearrèft , 

&  en  ibuffre  réxécution  fans  s'en 

plaindre  qu'à  Dieu. 
.mSileNinPMâdifr.{t)» 
s  St$  plaintes  pénétrent  jùfqu'ààx 

Cieux  :  la  ikinte  Vierge  prie  Dieu 

en  fa  faveur. 

NosTKA  Domina. 
Préfervezlacfehonte  dli^ej    * 
De  (oA  hofmdir  zfci  la.curc*;    /. 

Le  Seig4ie)ar  exauce  fa  faîntè  Mère, 
&  ordonne  à.Gabriël  d'avoir  foin  de 
Barbe.  ^ 

»  Angélus  fonat  tunicam  fupn  eam. 
m  Paufa  ;  ducant  eam  fer  ludum  ferçu-* 
»  iiendo.  ^d)» 

Lé^s  femmes  de  Nycbomçdie  gé- 
miffent  à  la  vue  d'un  traitement  fl 


(  4 }  Ponr  VMbilieum» 
r^3  „Ils  la  deshablil. 

,»1enc  )u(qu*à  la  ceimute  : 

,,  Le  fol  parle.  ,i 
[c  J  M  Silete  en  Para- 


»>  dis.  99 

[  i  ]  „  L  Aflge  pofe  une 
,»  robe  iu»  elle  :  Paufe.  Ils 
,,  la  Dromensnc  dans  le  jeu 
itcnla  frappant,  a 

E  iiij 
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inoiii  ;  la  Princeffe  les  cofifole  ,  & 
lorfqu'elle  eft  arrivée  au  marché  pu- 
blic ,  fes  Bourreaux  perdent  Tufage 
de  la  vue. 

99 Fiant  ibi  ceci,  (a)»» 

Ou  fommes  nous  donc  ,  s'écrie 
Talifart;  dans  la  rue  Talafis ,  répond 
Barbe.  Marche  toujours  ,  dit  Mari- 
nart.  Comme  ils  ne  voient  point  , 
Dieu  permet  (que  croïans  frapper  fur 
Barbe  ,  iïs  fe  meurtriffent  de  coups 
fcs  uns  &  lés  autres.  Ilsreconnojflehc 
bientôt  leur  erreur ,  &  pour  n'y  plus 
jetombeï  ,  ils  ceffent  de  battre  la 
Princeffe,  fe  contentans  de  l'accabler 
d'injures,  &  luy  ordonnans  de  les 
ramener  cbez'Jé  Prévôt. 
Taxifart. 

Meâez  nous  au  chemin ,  morveufe. 
Barbe  leur  obéît  fidèlement.  Mar- 
cîan  efl  fort  étonné  lorfqu*il  la  re- 
voit en  bonne  fanté  ,  &  couverte 
d'une  riche  robe.  Qu'avez-vous  donc 
fait; dit-il  à  fes  Satellites. 

CoiïTRB^FÔT. 

sire ,  nous  fuymes  chcuz  en  péril , 
Par  cède  . .  • ..  orde  &  crapatilde  ^ 

Quant  efl  à  moy ,  je  ne  voy- goutte. 
1*1  I»  ky  ils  devienoenc  aveusUs.  u 
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Mari  n  a  r  t. 

Non  faigc  moj  certainement. 

Cependant  la  fainte  Fille  prie  Dieu 
pour.  çe$  malheureux  ,  &  ils  recou- 
vrent la  vue.  Ce  miracle  au  lieu  de 
toucher  le  cœur  dp  Prévit,  Tendur- 
cit  encore  davantage  ;  -enfin  après 
l'avoir  fait  roùller  fur  des  épées  nues 
&  tranchantes  ,  il  la  renvoyé  à  fon 
Père,  ne  fçachant  plus  quel  tourment 
luy  faire  fouffrir. 

»  Paufa:  ducant  eam  ad  Patrem  ,  &    A 
nfiultus  loquitur.  (a  ) 

»- Paufa  pro  quart  a  Die.  (  b  ) 

»  Barbara  maneat  in  manus  Patris , 
n&   tjranni  revert antur  ad  Aiarcia-  \ 
m  mm.  (  c  )  3^ 


t*3  »  Paufe  :  Ils  la  con- 
^dnifentàfônPete;  dcle 
9,  fol  parle.,) 

[^]  Paufe  pour  la  qua- 
y  tiiéaoe  Jottxjiée.  „ 


[f 3,1  Barbe  refte  entre 
„  les  mains  de  Ton  Père  ,  de 
,.  les  Tvrans  leLouimm 
„  vei-s  Marcian.  » 
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C  I  N  QJU  I  E*  M  E 

JOURNEE 

M  Incip'n  Liber  quintus  Béate  Barbare 
nFirgms.(2L)  » 

LU  CI  FER  pourfuivant  avec  ar- 
deur la  mort  de  la  PrinccflTe  ,  en* 
voye  Léviathan  en  diligence  ,  répan- 
dre fon  poifon  infernal  dans  le  fein 
du  Roy  de  Nychomédie. 

%>  faufa  :  vadat  Léviathan  ;  &  dim  ' 
n  fit  propè  Dyofcorum  dicat.  (b)  ♦» 
Dyosgorus. 
Q^ic  ferai- je  de  cefte .  •  • . .  ^ 

Pleuft  à  noz  Dieax  qu'elle  fu(t  arfe  ! 

Après  avoir  rêvé  quelque  tems  ,  il 
il  ordonne  à  fes  tyrans  d'enfermer 
Barbe  dans  un  tonneau  ,  &  de  luy 
percer  la  chair  avec  de  grands  clouds. 


[  ^  3  „  Icy  commence  le  (  [^]„Paufe.Léviathan  mar- 

•„  cinquième  Li vte du  Myf-  it  che  .  &  lorfqu'il  eft  prés 

»  tere  de  fainte  Barba  Vier-  I  i >  de  D/ofcotus  ,    il  luy 

»>ge.i>  ,»  parle.  „ 
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Û  R  O  N  G  N  Â  n  T. 
Allez  V(yns  en  quérir  la  pipe 
Oâ  Barbe  (èra  la  graoc  lipe , 
Et  je  Tais  quérir  de  granz  doux. 
^  ^faufa  :  Vd4dnt  duotjfranni  quepturi 
n  doHum  ,  &  Vratfgnart  vadat  quejîtum 

Lorfaue  les  tyrans  ont  exécuté  les 
ordres  cie  Dyofcorus ,  il  leur  com- 
mande de  routier  ce  tonneau  de  toute 
leurs  fprces. 

D  Y  o  s  COR  V  s. 
RoolIeSE  fore. 

. .  G  R  o  N  G  N  A  R  T. 
^  Roollonà  outrance» 
Au  bout  de  quelque  tems  on  ou- 
Tre  le  tonneau  :  le  Roy  &  fes  Che- 
valiers font  dans  un  éconnement  fans 
égal ,  voyant  que  Barbe  en  fort  fans 
aucune  bleflure. 

D  Y  o  s  c  o  R  y  s.- 

Veez-cy  grant  admiracion  ! 
Yeez-cy  choufTe  trop  merveilleufe  ! 
Vcez*cy  ung  art  d'illufion  !  . 

Wi^<7  vifion  dangcreufe  ! 


W  ««Pattfe.  Deux  Tyrans  |  „  neau ,  &  Grongnart  va 
»»vom  chercbft  un  cou-  |  m  chercher  des  douds-,,. 
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Vccz-cy ihalîcicufc  l 

Vecz-cy  mauldidtc  abufion  I 

Je  méconnois  mon  fang  dans  C€tte 
malheureufe ,  ajoute  le  Roy, 

C'cft 

Non  ma  fille ,  je  la  tiens  nulle; 
Je  la  rcgnyc  incrédullc, 
A  l  Lucina ,  haultc  Déeflc  , 
De  voftrc  grâce  ,  non  aultremcnt 
Ccfte  fille  vous  me  donnaftes  ! 

»  Stet    Leviathan  prepè    Djfofco- 

Ce  Roy  fuîvant  les  înfpiratibnsdii 
Démon  qui  l'accompagne  ,  prend  fa 
fille  par  les  cheveux  ,  &  la  traîne  d« 
cette  forte  au  haut  d'une  colHne. 

J3  Paufa  :  vadunt  fuper  montem  ,  & 
^^'Djofcorus  ducit  Barbaram  fer  mdnum 
*»  pofteà  :  incipitfanSus  Valentims  (b)  >» 

Cefaint  Homme  déplore  le  fort  de 
Barbe,  &  prie  le  Seigneur  d'augmen- 
ter (qs  forces  &  fon  courage. 

Barbe  fe.met  à  genoux ,  &  les  yeux 
tournez  vers  le  Ciel  ,  elle  fait  une 

• — i^ 

[  <« 3  „ Leviathan  doit  fe  f  i,  Dyofcorus  traîne  der- 
I,  tenir  auprès  de  Dyoïco*  I ,»  riere  luy  Barbe  qu'il 
,«rus. ,,  1,,  tient  pat  la  main.   Icy 

i;^]  „  Paufe.  Ils  vont  I  ,»  commence  Sûac  Valen- 
»>  fur  U  Montagae  :  6c  I },  tino> 
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pfiere:  qu'elle  n'a  pas  plutôt  finie, 
que  fon  barbare  Père  luy  enlevé  la  tê- 
te &  la  vie  avec  fon  épée. 
n  Percutiat  Djofcorus  (  a  )  •• 

Dieu  envoyé  fes  Anges  pour  enle- 
ver l'Ame  de  cette  Martyre. 

*>  Pmfa  :  defcendmt  in  Paradifum 
»  cantando  Hjmnum  Virgin  is  proies  \ 
j>  &  Organa  reffondant  in  Pdradifum , 
9y&Jtt  melodia  magna  (  b  )  i>. 

Pendant  ce  Concert  célefle ,  Dieu 
couronne  fainte  Barbe ,  &  la  récom- 
penfe  de  fes  travaux  par  une  gloire 
éternelle  :  çnfuite  il  punit  fon  père 
dénatyré  ,  en  le  faifant  périr  d'un 
coup  de  foudre.  Ses  Chevaliers  éton- 
nés de  cette  fin  funefte  ,  fe  retirent 
très-conflernés, 

Sathan  va  chercher  l'Ame  de  ÙyoC- 
corus  ,  &  Tamene  aux  Enfers ,  pour 
fervir  d'amufement  aux  malins  Ef- 
prits.  Lorfque  les  Démons  fe  font 
divertis  quelque  tems  à  la  tourmen- 
ter (r).  Lucifer  leur  ordonne  de  fe 

I*]  ff  Icy  Dyofcorus!  grande  mélodie. ,♦  ^ 
frappe.  «•  \     (^)  On  peut  voir  dani 


PaHfe.  Les  Aages 


»t  defandent  du  Paradis  en 
99  chantant  l'Hymne  Virgt' 
„  nitprêlts ,  U  les  Orgues 
99  répondent  en  Paradis  ,  8c 
u'û  fout  qu'il  y  ait  une 


TExtrait  de  la  Moralité  du 
Bien  AdWféMal  Advifé, 
&  dans  celuy  du  Myfterc 
S.  A rîdry  f  comment  ce  jeu 
de  Théâtre  s'exccu(ok« 
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mettre  en  cercle  ,  &  après  avoir  fait 
placer  Dyofcorus  au  milieu,  il  en- 
tonne le  Branle  fuivant,  qui  fe  chante 
cndanfant  (  4  ). 

j>  Lucifer  incipit  cantilenam  CÂntm-^ 

»(/(?.(  b  )  •• 

Lucifer. 

Dyofcorus ,  tu  fuz  Roy  coroné , 
Mais  tu  es  cheuc  en  grant  ravallemenc* 

D  E  M  O  N  E  $• 

Dyofcorus  ,  tu  fuz  Roy  coroné  , 
Mais  tu  es  cheut  en  grant  ravallement* 

Lucifer. 

Tu  es  préfent  o  (  r  ;  les  Déablcs  dampncz. 

Demones. 

Dyofcorus ,  tu  fuz  Roy  coioné , 
L  U  C  I  E  E  R. 
Tu  es  préfent  o  les  Déables  dampnez  ^ 
Dont  n'aura  jamais  relievement* 

D  E  M  O  K  E  S« 

Dyofcorus  ,  tu  fuz  Roy  coroné  , 
Mais  tu  es  cheut  en  grant  ravallement* 


(  4  )  Nous  avons  tranf. 
crit  icjr  cette  Chanfon  toute 
entière  ,    d*autant    mieux 

2u*eUe    forme  un  br;inle 
aaslesiégles. 


{h)  „ Lucifer commeo^ 
),  ce  cette  Chanfon  9  tn 
),  chàntanti  » 

ic)  Oyavcc. 
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Lu   CIF£R« 

^^Tunauldiras  le  jour  que  tû  fuz  né» 
D  1^  M  O  NE  S. 
r  tyyoCcoïits  y  tu  fuz  Roy  coroné. 
LXJCÏÎER.  . 
Tu  mauldiras  le  jour  que  tu  fuz  né  « 
Car  tu  feras  pugny  crucllethenc. 
D  £  M  O  H  E  S» 
Dyofcorus  ,  tu  fuz  Roy  coroné  > 
Mais  tues  cheut  eu  grant  ravallement. 

Lucifer, 

A  tousTices  tu  es  habândonné. 

D  E  M  O  N  E  S. 
Dyofcorus  >  tu  fuz  Roy  coroné. 

L  UC  X  FER. 
A  tous  Tices  tu  es  habandonné  ^ 
Puis  a  occis  ta  fille  laidement. 
D   E  M  O  N  £  s. 
Dyofcorus ,  tu  fuz  Roy  coroné , 
liais  tu  es  cheut  en  grant  ravallement. 

Lucifer» 

Ainfi  fera  tout  pécheur  guerdonné* 
.       D  E  M  O  N  fi  S. 

Dyofcorus  ^  tu  fus  Roy  coroné» 

Lucifer» 

Ainfi  fera  tout  pécheur  gucrdonné  , 
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Et  décédé  fans  vray  repentcmcot, 
D  £  M  O  N  £  S* 

Dyofcorus  ,  tu  fui  Rojr  coroué , 
Mais  tu  es  cheut  en  granc  ravallement» 

Ce  Branle  fini ,  tousJes  Diables  fe 
retirent  aux  Enfers  ,  excepté  Lévia- 
than  ,  qui  s'avançant  fur  le  bord  du 
Théâtre,  avertit  les  Spedateurs  de 
prendre  exemple  fur  cemiférable  ,  & 
d'éviter  avec  foin  la  punition  qu'il  a 
fi  juftement  mérité  (^  ). 

S.  Valentin  arrive ,  &  enfevelit  le 
Corps  de  fainte  Barbe.  Lotfqu'il  eft 
retiré  ,  un  Aveugle ,  un  Boiteux ,  & 
un  Sourd  s'avancent,  &  fe  plaignent 
de  leurs  miferes. 

Maliverne,  Aveugle. 

Las  !  voycy  pouvre  compaignie , 
Aveugles ,  Boiieteux ,  aufTy  Sours , 
Et  gens  de  miférable  vie. 

Ils  fe  mettent  à  caufer ,  mais  com- 
me le  Sourd  ne  peut  les  entendre, 
il  leur  répond  de  travers ,  ce  qui  fait 


(4)  Dans  le  fîécle  où 
nons  fommes  >  cette  Mora- 
le paroîcroic  alîfz  mal  pla- 
cée,  étant  débitée  par  Ten- 
nemi  du  genre  humain  : 
mais  on  ne  peut  douter 
qu'elle  n'aie  produit  pout 


lors  un  grand  effet  fur  des 
S  pirateurs  allez  (impies 
pour  concevoir  plus  d'aver* 
(ion  pdur  le  çéché  ,  en 
voyant  que  le  Diable  même 
n*sn  parle  qu'avec  horreur, 

UA 
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un  jeu  de  Théâtre  affez  plaifant. 

Malnodrr  Y,  Boiteux. 

Beau  Sircj  ayez  vous  point  d'amyc  , 

Par  amour  i 

L1KART9  Sourd. 

Je  Vzj  preftéé. 
Au  Curé. 

Malncurry. 

Quoy  ? 

L  I N  A  R  T. 
Mon  efpée 
Quieftdutems  du  Ro/  Ba&c. 

En  tenans  de  pareils  difcours ,  ils 
arrivent  à  la  petite  Maifon  où  eft  en- 
féveli  le  Corps  de  fainte  Barbe  :  & 
d  abord  que  les  deux  premiers  y  font 
entrés  ,  ils  fe  Tentent  parfaitement 
guéris. 

Maliverne. 

Vraj^Dien  !  je  fuis  enluminé  I 

Malnourry. 

£t  moy  >  je  ne  fuis  plus  boifeteux  ! 
Ils  rendent  grâces  à  la  Sainte^  & 
fortent  pour  engager  leur  compagnon 
à  implorer  un  pareil  fecours. 

L I  N  A  R  T. 
En  petit  d*heures ,  Dieu  labeure , 
On  le  voit  par  expérience. 

Tome  II.  F 
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Là  J0Ï6  qu'ils  reçoivent  de  leur 
guérifon  ,  leur  fait  prendre  la  réfolu- 
tion  d  aller  chercher  un  Démoniaque 
de  leur  connoiflance ,  pour  lui  procu- 
rer un  femblable  remède. 

Malncxiurt. 

Czà,  BrifFault  ? 
Nous  te  mainerons  par  le  bras 
Au  fainû  lieu. 

Briffavlt,  DemonlacHs. 

Tien  ,  lojr ,  qut>y  fera? } 
Traiftre ,  larron  >  filz  âc  >  Sec.  • .  •  • 

Après  avoir  vomi  un  torrent  d'in- 
jures ,  fa  fureur,  fe  calme  ,  &  il  fe 
met  à  chanter. 

B  R  I  F  F  A  tJ  L  T. 

Jennin,  Jennot  , 
Marguin,  Margot , 
g.  DicQpoira  la  chandelle 

^  X  Et  tout  Tefcot , 

Ce  dit  Pierrot: 
Labourons  foubz  la  treille  9 
^  Chacun  fon  pot , 

Viendras-tu  à  la  veille  ? 
Jennin , Jennot , 
Marguin,  Margot , 
Viendra$.iu  à  ia  vciUc  ?  «ce 


/ 


d»  Tbf^tre  François.  6rj 
Malgré  JaTéfi^ance ,  Maliverne  & 
fçs  camarades  Tentrainent  au  Tom- 
beau de  la  Sainte  ,\où  il  reçoit  auffi* 
tôt  la  fanté.  Le  bjruic  de  tous  ces  mi- 
racles parvijBntàux'o;*eilles  4u  MSTre 
de  Nychipçbèîîe  ,*  qui  court  bien  vite 
avec  fes  géni  thez  un  Offevre  pou* 
lui  commander  une  magnifique  Çhaf 

JOSSET. 

BeanxScignears,  que  vous  die  le  cueur  I 
Je  (oys  plus  noir  qu'ùn^  contrecûeur  » 
Ne  vous  defplaife  >  de  charbon* 
F  B  K  N  A  V  L  T. 

Tout  eft  du  mellier  »  &C 

Cela  nous  embarraflTe  peu  ,  ajoute- 
t'il ,  &  nous  ne  venons  icy  que  pbur 
fçavoir  fi  vous  pourriez  nous  faire 
une  belle  ChaiTe. 

JoSSET. 

Oeqlidie  écofte  ? 

Cherlxh. 

D*or  luyfaiH  > 
Tout  par  tout  net ,  *  tout  fim        . 


(é)  T\  faut  remarquer 
«ne  le  Maîfe  de  Kycomé- 
die  «  8c  les  deux  peribnnes 
oïd  raccofBpagnent  font 
Payens ,  5c  cecy  (e  prouve 
ailémeot  par  la  iuice  de 


l'Otivrage ,  où  l'on  verra 
qu'ils  font  compris  au  nom^ 
bre  des  InfideUes ,  8e  cnm- 
me  tels  tués  Par  les  Chré- 
tiens au  fîége  de  N/cbomé* 
die.  ' 

Fij 
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M  A  ton» 

Et  fi  y  mettrez  ,  beau  coufîn  » . 
Pe$  camahieux ,  &  des  rubis , 
Des. dy amans  yndes  &  bis , 
De  bons  (aphirs  ^  des  efmeraadcs j 
Qui  ont  vertu?:  froides  &  çhauldes» 
£t  toutes  autres  pierreries. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  contiuuë  lè 
Maire  y  il  me  kut  quatre  fortes  chaî- 
nes. 

J  os  s  EX. 

D'or  aulE  ? 

Gheuxik. 

£t  quoy  doncques  \ 
Mais ,  répond  JofTet ,  cela  montera 
tien  haut  ,  &  it  feroit  bon  de  me 
faire  quelque  avance. 

Matoiu 

C*cft  raifon  ,  je  n'ay  pas  fongé  , 
Use  celle  ouvraige  à  part  moy  ^ 
Sans  vous  voulloir  bailler  dequoy. 
Tenex,  yoilà  ung  million. 

Fernault. 

Joflet  ?  point  nous  ne  marchandont  ^ 

»  F4«/4  .-^  ^hùs  loquitUY  (  a  ) .  jr 
Pendant  que  le  fol  amufe  le  Spec- 

<f  4  )  >»  Pui(«^  le  fol  i^rlp. ,» 
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tateur  par  ks  plaifanteries ,  TOrfevre 
fabrique  une  Chafle  ;  &  Jorfqu'elle 
cft  achevée  ,  il  la  porte  au  Maire  , 
qui  la  trouve  telle  qu'il  la  foubaite» 

FiERîïAtJLt. 

Vojcy.une  Chaffc  autcniiquc  î 
£lle  eft  d*art  fciencifîcque  y 
Voycj  ime  ChafTe  autcncique. 
J  G  S  S  E  T. 

Et  fuft-elle  du  pays  d*AfFrique  , 
Voycy  une  Chaflê  autcntiquc  j 
Si  cft  à  mettre  une  Relicque  , 
Ou  une  Décffe  parfaiétc  z  ^ 

Voycy  une  Chailé  autcntique. 
Bien  compose  ,  &  bien  pourtraide. 

M  Paufa:fiultus  hquitur  y  &  vsdant 
nad  locum  Sepulchri ....  .fingant  po- 
nnere  corpus  in  capsâ  ,  &  porunt  in 
?»  Njcbomedii  citm  cents  ,  &  candelis 
»  dccenfis  }  &  Jît  in  Njcbomcdiâ  tem- 
»'  plum  pdramm  ad  ponendum  corpus ,  & 
^JtfU  CÀthene  ad  fujpend.  in  acu  cap- 
^fam{à)\9i 


(  «  )  „  Paufe  :  îrfol  parle. 
„  Ils  vont  au  Tombeau  ,  dC 
„  font  femblaBC  de  mettre 
»,  le  Corps  dans  la  Chafle  , 
n  &^  le  portent  à  Nycho- 
»»  médir  ,  avec  des  cierges 
*}  &   des  chandelles  allu-  , 


r>  racés  >  Et  il  faut  qu*il 
„  y  ait  à  Nychomédie.un 
„  Tcnople  tout  prêt  Pour  y 
»  pofer  le  corps  >  OC  des 
,)  chaînes  pour  rufpendrv 
>t  la  Chafle  en  haut.  »> 


( 

jo  Mifioite 

Lorfque  la  cérémonie  efl  termi- 
née,  chacun  fe  retire  chez foy. 

D'un  autre  côté  le  Roy  de  Chip- 
pre ,  Prince  rempli  de  zèle  pour  la 
vraïe  Religion  ^  propofe  une  efpece 
de  Croifade  ,  pôUr  délivrer  les  Chré- 
tiens de  la  tyrannie  des  Infidèles. 
Origenes  ,  Liépart,  &  tout  le  refle 
des  Alexandrin^  s'offrent  à  le  fécon- 
der dans  une  fi  fainte  entreprife. 
Dyogenes  au  bruit  de  ces  prépara- 
tifs ,  envoyé  firifevant  fon  Ménager 
à  Maximian  ,  &  aux  Chevaliers  de 
Nvchomédie  pour  leur  demander  du 
fecours.  CependantTArméedu  Roy 
de  Chippre,  &  celle  d'Alexandrie , 
viennent  camper  auprès  de  Nycho- 
itpédie  »  &  forcent  les  Payens  à  fe 
renfermer  dans  fes  murs.  Lucifer  à 
ces  nouvelles  ordonne  aux  Démons 
d'aller  promptement  chercher  les 
Ames  des  Payens  qui  vont  être  tuez. 

Lucifer. 

Oii  font  tes  Déables  de  Cyep5  } 
Et  leurs  Deableteauz  y  8c  Paiges  } 
As  TAf^OTH. 

Les  ungs  font  allez  en  fouraigè , 
Les aultres gardent  la CUyfiae  (a), 

(4  )  On  Yerra ,  lorfqae  Iinous  parlerons  du  Myfter» 


du  Théâtre  François.     71 
A  quoy  vous  amufez-vous  !  dit 

Lucifer  ,au  lieu  d'aller  à  N  ychomé- 

dieî 

Oîi  courrez- vous  donc  ,  comme 

des  étourdis ,  s'écrie  Bélialî 

Be'li  AL. 

.    Il  fault  mener  npftre  charecte  , 

Nos  craacz  (a  )  nos  jougs ,  noftre  brouette , 

Pour  amener  Payens  à  force , 

Qui  doibvent  mourir  en  J*eftorce  (b  ) 

De  la  guerre  jà  commencée. 

y^Paufa  :  vadAnt  Demones,  &  ducdtit 
^^  quadrigam.  Silete  in  Paradifo  (c).  jj 

hes  Chrétiens  efcaladent  les  murs 
de  la  Ville  ,  &  après  avoir  maffacré 
une  multitude  de  Payens  ,  ils  fe  ren- 
dent maître  de  la  Place.  Le  Roy  de 
Chippre  tue  Dyogenes  :  Liépart 
blefle  mortellement  Florimond  ,  & 
Marcian  avec  le  Maire  de  Nycho- 


ée  S  Chriftopbe ,  en  <)Uoi  i  les  finales  de  leurs  mots  poMt 
confiftoic  cette  Coifine  in-  [  la  commodiréde  leurs  vers  t 
lernale.  Et  plus  amplement  t  Ainfilorfque  l'on  trouve  de 
dans  la  Teptiéme  Seâion  de  j  ces  fortes  de  mots  ,  on  ne 
la  Moralité  de  Bien  Advifé  doit  pa^  les  prendre  pour  de 
&  Mal  Advifé.  l'ancien  Gaulois^,  ce  n'eft 

(  «  )  Trantz.  Liens ,  cour- 
roies. 

(fr)   Eftorce  ,  combat 
Ce  mot  a  été  placé  icypour 


fou  vent  qu'un  effet  du  ca- 
price d'un  Auteur. 

(c  J  ,,  Paufe  :  les  Dé- 

._         /^  „  mons  vont  &  conduifent 

la  rime  ,  au  lieu  d*e(tbur.  j  »  la  Charette.  Silétr  en  Pa« 
Kos  anciens  prenoient  fou-  j  f,  radis.  9> 
Tenc  la  liberté  de  changer  I 
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médie  tombent  fous  les  coups  du 

Connétable  &  de  l'Amiral  de  Chip* 

pre. 

n  Pau/a  :  fiât  ibi  magnum  infultum» 
»>  &  omnes  Pagani  moriimtur ,  &  Chrif- 
5>  tUni  moriuntur  ,  fcilicèt ,  Brujfàrt  & 
^^  Heurt  mit  (a).» 

Les  femmes  fe  réfugient  dans  le 
Temple  de  fainte  Barbe  ;  les  Chré- 
tiens les  y  fuivent ,  &  apprenans  de 
Jozias  Prêtre  Payen  la  vie  &  les  mi- 
racles de  cette  Martyre,  ils  font  ap- 
porter les  corps  des  deux  Chevaliers 
qui  viennent  de  perdre  la  vie ,  &  qui 
reflufcitent  par  les  prières  de  la  Sainte. 
IjQs  Payens  qui  font  reftés  ,  crai- 
gnans  le  fort  ae  leurs  camarades  ,  re- 
çoivent le  Baptême.  Enfuite  dequoy 
le  Roy  de  Chippre^  &  les  fidelles 
qui  l'accompagnent^  rendent  grâces 
à  Dieu  d'une  fi  belle  viftoire.  Pen- 
dant ce  tems-là  Sathan  fe  défefpere, 
de  ce  qu'on  vient  de  luy  arracher  les 
Ames  de  Bruyfart  &  d'Heurtault, 
qu'il  conduifoit  déjà  aux  Enfers. 


[  ^  ]  ,1  Paufe  :  Icjr  on  |  »  meurent  ,  &  entre  les 
,  doit  donner  un  grand  af- 1  „  Chrétien j  Bruyfart  U 
,  iaut  ,  d(  tous  les  Pâyens  h»  Heunault  meurent.  „ 


Sathan. 
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S  AT  Jf  AM. 

0^97  nous  avons 
Pecdax  les  Ames  &  ,EQ>critz 
Des  Cfareftiens  quifurcnt  prias 
De  nous  9  ft^qui  eftoient  ià  mors  » 

Le'viathak*  ^ 

Sathak. 
Par  les  maulvâis  records  (a) 
De  Barbe  >  la  iaulce  avortonne  : 
3*eii  avais  jà  plain  une  tonne  » 
Mais  elle  a  faicl  tout  remedre 
Dedans  Içs  corps ,  pour  lès  defmeptre    . 
Denoftrt  acquéft,,  fans  fiftiom    . 

Songeons  à  autre  chofe  ^  dit  Afta- 
roth-  '  '     ' 

»  Paufà  :  vadant  quejttum  corpora ,  & 
M  ammâs  ,  citm  quadriguâ  (b)  .u 

S  A  T  H  A  N, 
Léfiathaû*!  tué  au  collier , 
£c  AftàrôtB  ^  pour  exploiter  i 
Je  fuis  k  Maiftre  cHarreticr. 

Avancez  donc ,  dit  Lucifer* 


nrai  'MVis  »  cou-  j  »  chercher  les  Corps  &  les 
"Tli      •    i»    «  ].»AwMav«cbCharictu-,» 

L^i  »f  Pauie.  Ils  vont  i 

r«/wr//.  G 
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LUCIFER. 

Or  parlez  à  moy  ,  fils  de  Vaches  : 
Qucfle  la  dedans  ?  font- ce  moalles  ? 
S  ATHAN. 

Ce  ne  font  ne  chappons  ,  ne  poulies  \ 
Ce  font  des  Sarrafins  (  /»  )  les  Ames. 

Pendant  qu'on  tourmente  ces 
malheureufes  Amçs ,  le  Roy  de  Chîp- 
pre,  &  les  Chrétiens  qui  le  fuivent  » . 
s'emparent  du  Corps  &  de  la  Chaffe 
de  fainte  Barbe  ,  &  prennent  le  che- 
min de  Rome  ,  pour  y  remettre  ce 
précieux  dépôt. 

»  fauféi  :  ftultus  loquituf  :  Portant 
.  j»  corpus  Béate  Barbare ,  &  haùeant  tna* 
yygna  Inmiu^ria  ardentia  ^  &  quatuor 
9)  milites  portent ,  &  Rexjît  rétro ,  & 
3>  omnes  ajfecuntur ,  &  ventant  versus  Ro- 
nmam  ,  &  Rex  falutet  Papam  (b).  » 
Le  Roy ,  après  avoir  faltié  le  Saint 


[a."]  Ceft  unecijofcaflez 
ordinaire  à  nos  Anciens  de 
confondre  les  Sarrazins  ^' 
]«  Pjycns  ;  c*eft  pjr  cette 
raifofi  que  nû*  vieux  Hifto- 
TÎeni  oni  ïppdlc  Sirrafini 
Im  NorttiAïî^  qni  vinrent  du 
fond  du  Nord  inc}nder  U 
plui  gTinde  pjrtiu  de  TEu- 
lops  1  5c  (ur-cout  U  Prince  ■> 
roubles  SutXcfïqiFïdeCJuc- 
Icmagnc. 


V>\  „  Paufe.  Le  fol  parle. 
t»  ils  portent  le  Corps  de 
,1  CaintQ  Barbe,  &  ils  doi- 
9  9  vent  avoir  de  grandes 
9»  torches  allumées  ,  que 
»,  quatre  Chevaliers  portent 
„le  Corps  ,  le  Roy  foit 
•  ,  après  ,  8c  cous  tes  autres 
»,le  fuivent  \  de  qu*ain(î  Us 
«riaiUem  i  Rome  ^  ôc  le 
,)  Roy  Cilttële  Pape.  „ 
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Père,  luy  raconte  le  fujet  qui  l'amené: 
&  pour  luy  prouver  ce  qu'il  avance , 
il  le  prie  de  s'informer  des  perfonnes 
quilefuivent.  Les  Ghrétiens  ne  man- 
quent pas  d'inftruire  le  Pape  des  mi- 
racles qu^ils  ont  vu ,  &  de  ceux  qu'ils 
ont  appris. 

ChambellOTS  i  !•  Cheyâlier  de  Chippre* 

C*cft  vérité. 
Diâez  ou  on  la  portera  ? 
P  A  P  A# 

Sans  double  »  elle  repoufera. 
Aa  Cymetiere  Sainâ  Calixtej 


£€  dès  maintenant  je  propoufe , 
£c  conclud ,  afin  qu*on  l'entende  » 
Si  touft  que  j  auray  fa  Légende , 
Que  )e  la  canoniferay. 

w  Pmfa  :  portant  sorpus  Béate  Barba- 
»  re  in  Cjmeterium  ;  &Jtt  prapè  Cyme-- 
»>  terium  paratum  in  modo  ludi ,  &  can-» 
99  tant  eundo ,  &  habeant  magna  lumina- 
nria  ardent  ta  (a)^  » 

Le  Pape  fait  beaucoup  d'honnête- 


LA]„Paufe.  Ils  portent 
Corps  de  fainte  Barbe 
»,  dans  le  Cimenere  ;  &  il 
,»  ùaxt  <iu  il  y  id(  MD  Cime* 


„  dere  tout  prct,  &  qu'ils 
,,  chantent  en  y  allant ,  & 
»  ayent  de  grandes  torches 
,»  alluméçSf  ,>  _   .. 

Gij 
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té  à  ce  Prince ,  &  ordonne  à  fes  Cha- 
pelains de  préparer  un  magnifique 
fouper. 

P*APÀ. 

Et  apportez  pain  &yiatide",  - 

Et  puis  vin  que  Ton  recommande  ? 
Or  fus ,  o  grande  diligence  (>»  )• 

Les  Chapelains  obéïflent  promtc- 
ment ,  &  pi-ient  le  Roy  &  fa  fuite  de 
s'afféoir  à  table. 

Rex. 

Quand  le  Sainâ:  Pcre  le  dira  *" 

Papa. 

Benedicite» 

Rex. 

^  Dûtninus ,  &c. 

Les  Chevaliers  fe  mettent  à  une 
autre  table  :  pendant  le  repas ,  on  fait 
venir  un  »  Ymager  »  pour  luy  com- 
mander une  Statue  de  la  Sainte.  Cet; 
Ouvrier  demande  quinze  ducats  ,  & 
on  luy  accorde ,  à  condition  qu'il  fer^ 
une  grande  diligence.  Lorfqu'on  efl; 
prêt  de  fortir  de  table,  le  Roy  fait 
(buvenirle  Pape  de  dire  grâces. 
Papa. 

Certes  ,  tous  avez  raifon  ; 
ùrortias  agimus  tibi  ^  Scc^ 

1*3  O,  ivcc. 
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,  \Jn  inftant  après  rYmager  apporte 
fa  Stiaituë  i^&  le  Pape  qui  ne  veut  pas 
retarder  je  départ  du  Roy  de  Chip- 
pré ,  ordonne  à  fes  Chapelains  dp  la 
piprter  fyr  leurs,  épaules  en  proceffion 
irE|[lîfe  de  Rome.  Toute  rAflem- 
/blée  obéît  aujc.o^rdrés  du  Saint  Père. 

))  ;"    [   *  f.àpa/ 

Chacun  porta  ^rche  ou  cierge , 
£t  allons  fans  fer!honer  plus , 
Cliaotant  Te  Deam  laudamus  (  /i  )• 


C  ^  3  C'cft  ordinairement 
par  CCS  mots  que  fînificnt 
les  Myueres  des  Saints  ,  & 
vo  grand  nombre  de  Mora. 
Etés.  Voyez  entr'autses  cy- 
deuousjés  Myfteres  de  faint 


Pierre  de  faint  Paul  ,  de 
faint  Andry  ,  ÔCo  La  Mo- 
ralité (iu  BieihAdvifé  MaU 
Advifé  I  ceiÉde  rHomnae 
Pccheui .  Ôcautres. 


G  iij 
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VOKBKE  Chronologique   de 
♦  ;/<7^r^  Hijioire  y  demande,  que 

nous  parlions  fréfentement  des 
clercs  de  la  Sacoche  »  (^  des 
Pièces  repréfentées  par  cette 
Société  ,  dont  nous  avons  pro* 
Tome  !•     mis  de  donner  un  article  fèparè^ 

I^ISTO  IRE 
DE   LA  BAZOCHE. 

CE  ne  font  plus  icv  de  ^rofliers 
Pèlerins  ,  ni  ck  bas  Ouvriers 
qui  jouent  des  pièces  en  Public, 
c*e(l  un  Roy  accompagné  de  fon 
Chancelier  ^  de  plufieurs  Maîtres  des 
Requêtes  ,d'un  Procureur  Général , 
&  autres  peirfonnes  revêtues  de  titres 
éminensdans  la  Robe  ,  qui  prennent 
ce  foin  eux-mêmes  :  Mais  pour  ex- 
pliquer ce  fait  qui  paroît  affez  fingu- 
lier ,  il  faut  remonter  à  l'origine  de 
ce  Roy  &  de  fcs  Sujets ,  dont  nous 
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avons  déjà  dit  quelque  chofe  pages 
40.  &  41.  de  notre  pren>icr  Volu- 
me ;  mais  fi  fuccintement ,  qu'on  ne 
nous  fçaura  pas  mauvais  gré  de  don- 
ner plus  d'étendue  à  ce  morceau  \ 
d'Hîftoîre.  {a) 

On  dit  que  Ibus  le  Règne  de  Phi-  statuts 
lippe  le  Bel ,  le  nombre  des  procès  ko?»^"^ 
augmentant  de  jour  en  jour ,  les  Pro-  ^*^**9«^« 
cureurs  fe  trouvèrent  obligés  de  re- 
préfenter  au  Parlementqu'ils  ne  pou- 
voient  vaquer  aux  aflFaires  dont  ils 
étoient  chargés ,  fans  être  aidés  dans 
leur  miniftere.  La  Cour  ayant  déli- 
béré fur  cette  demande ,  permit  aux 
Procureurs  de  recevoir  des  jeunes 
gens  pour  travailler  fous  eux ,  qui  par 
ce  moyen  s'inflruiroient  dans  leur 
profe(non,&  de viendroient capables 
dans  la  fuite  ,  de  parvenir  aux  mê- 
mes emplois.  Ces  jeunes  gens ,  à  qui 
on  donna  le  nom  de  Clerc ,  qui  re- 


[  4  ]  Nous  fommes  obli- 
gés de  fuivre  deux  Ameurs 
qui  (ont  les  feuls  qui  ayent 
parlé  de  la  Bazoc  he  un.peu 
méthodiquemfnt  ,  &  qui 
cependant  fe  font  plus  atta- 
chés à  cendre  compte  de 
rorijine  ,  &  des  ufages 
établis  entre  les  Clercs  , 
que  des  Jeux  reprcfcntcs 
p.ir  ces  derniers. Le  premier 
eft  MÏTAumont ,  qui  a  fait 


un  Traité  des  Jfwrifdi^icnt 
Roy  Aies  étant  dans  rEnctes 
du  Palais ,  &  le  fécond  un 
Particulier  qui  prend  U 
qualité  d*Avocat  de  la  Ba- 
zoche  ,  à  la  tête  d'un  Re- 
cueil de  Statuts  ,  Or  don, 
nances  ,  Réglemens ,  Anti'> 
quités  ,  prérogatives  ,  ér 
prééminences  du,  Royaume  de 
la  Basoche,  Imp.  en  1586. 

G  iiij 


8o  .     Hijioire 

vient  à  celui  d'Étudiant ,  fe  rendi- 
jent  fi  utiles  au  Public  ,  que  pour 
récompenfer  leur  vigilance,  &  leur 
éxaditude  ,  Philippe  le  Bel ,  vers 
Tan  130}.  voulut  non  -  feulement 
qu'ils  euffent  un  Roy  entr'eux  (^), 
à  qui  il  permit  de  porter  une  To- 
que pareille  à  la  fienne  (  i  )  ,  mais  en- 
core un  Chancelier  ,  des  Maîtres  des 
Requêtes,  un  Avocat  &  un  Procu- 
jcar  Général ,  un  Procureur  ^c  la 
Communauté  des  Clercs  ,  un  grand 
Référendaire  &  Rapporteur  en 
Chancellerie,  un  grand  Audiencier, 
&  Aumônier,  qui  feroient  Maîtres 
des  Requêtes  ^extraordinaires^  &  au- 
tres Officiers  dont  nous  parlerons 
plus  amplement  :  Et  pour  gratifier 
davantage  cette  nouvelle  Société  ,  le 
♦mêm^  Roy  Philippe  le  Bel  leur  con- 


r  *  1  Ce  titre  de  Roy  , 

donné â  un  fim pie  Clerc  n- 

paroîtra  extraordinaire  m,  \^ 

ceux  qui  ignorent  qu  il  y 

avoir  alors  a  Paris  plufieur 

particuliers  qui  k  portoient* 

Telsécoient  leRoidesMst 

^  ^    .,        cifrs,  que  le  Grand  Cham 

un  lap.  t^eUn  »  nbmmoit,  ÔC  qui 

loit   autre-  ^voit  autorité* fur  fa  Com 

5  \:   grand  niunauté.   Celui   des   Ri 

anitricr.      t^uds  ,  ayant    infpeûjon 

fur    les   mauvais   ^arç^n^ 

de  la  Cour  ^  de  Paris,  de 


enfîn  le  Roy  des  Arbdc- 
tiers ,  ^cyoy-  Miraur^iont 
p.iJiî.de  fon  Traité  des/u- 
rtj'ditttons  Royahs  étant 
dansl'rclosduPdtais, 

[  t  ]  L:s  Bonnets  de 
Chambre  rtrtVmbltnt  beau, 
coup  à  ers  Toques ,  dont 
on  peut  voir  la  fi  ^urf  dans 
les  anciennes  Tapifferies  , 
fwr-tout  celUs  qui  furent 
fabriquées  focs  les  Regn-* 
de  François  Premier ,  H:a- 
ry  Seconda  àCc» 


du  Théâtre  François:  S  i 
^if(&  le  4rQ|t  de  Juftice  fouveraine  , 
^Qt  s^^xesç^oit  au  Palais,  fous  le 
.noxn  JJc  j^ùcorité  de  la  Bazoche  (4),, 
laqtielfê^ Juftice  feroic  feule  ,  &  fans 
appel  pour  tous  les  Clercs,  fur  les 
différends  qu'ils  avoient  &  pour- 
toient  avoir  à  l'avenir .,  foie.  Jes  uns 
contre  les  autres,  ou  avec  d'autres 
particuliers  ;  &  pour  donner  plus 
^a'étenduë  à  la  pu i (Tance  du  nouveau 
Roy-  dç  la  Bazoche ,  il  luy  fut  permis 
de  faire  frapper  une  n>onnoye  qui 
auroit  cours  parmi  les  Clercs ,  &  les 
Marchands  fourniflans  cette  Société , 
mais  de  gré  à  gré. 

Parla  fuite,  la  Bazoche  obtint 
thie pleine  autorité  ,  non-feulemenc. 
for  tous  les  Clercs  du  Palais  &  du 
Châtelet  ,  mais  auflî  fur  tous  ceux 
des,  JurifdicSions  refTortiiTantes  .au 
Pariçment  de  Paris.  (  é  ) 


1*3  Ce  mot, Bazoche 
vient  du  LariA  Bajilica. 
Les.  Clercs  s  en  fer  virent 
ians  douce,  à  caiife  qu'ils 
s*aÛembIoient  dans  la 
Grande- Salie  du  Palais, 
Voyez  les  pages  ^9»  & 
40»  du  Premier  Volume  de 
.  notre  Hifloire.  Au  refte  , 
il  y  a  tout  lieu  d;  croire 
qu'ils  avoient  déjn  érabli 
de  certaines  réiUsciitr*cux, 
le  q^e  fcs  Pritvilcges  que 


Philippe  le  B;l  leur  accor- 
da ,  n'en  fuient  que  la  con- 
fîrmdtion* 

[  è  ]  ,,  Là  B.izoch^  a  toû- 
,,  jours  été  auâorifce  par 
»,  les  Roys  de  ¥tAnce  ,  ÔC 
,.  approuvée  par  les  Arrêts 
,,de  Nos'  Seigneurs  du 
„  Parlement  ;  &  fi  on  en 
,,  voit  encore  ai:jourd*huy 
,,  deux  anciens  ,  Tun  ta 
,,  datte  du  Mardy  14.  Juil- 
,1  lec  iSi8-  5c  Tdutre  du  3.. 


8  2  Hijîoire 

Comme  il  feroit  difficile  d'enten- 
dre plufieurs  faits  particuliers  des 
Jeux  de  la  Bazoche  ,  fans  connoître 
le  nombre ,  &  les  fondions  des  Offi- 
ciers de  ce  Royaume ,  nous  allons 
parler  de  ces  derniers. 

Le  plus  confidérable  Officier  de 
la  Bazoche ,  après  le  Roy  de  cette 
Jurifdiâion,  étoitle  Chancelier  (4) 
qui  ne  porte  ce  titre  ,  &  n'en  exerce 
les  fondions  qu'un  an.  11  eft  élû  huit 
jours  après  la  S.  Martin ,  &  voicy 
comment  on  y  procède.   Lorfque  le 


i>  Avril  I C4Î.  dans  tes  Re-  I 
s  y  Kiftres  de  b  Cour ,  dans  i 
sf  îefquels  on  reconnoîc  + 
•iTanciennetéde  la  Bazo»  l 
„  che  ,  &  leurs  beaux  Pri*  \ 
39  vilegcs.  Et  il  fe  remarque 
SI  dans  celui  dei5i8.quM 
9 1  eft  porté  que  les  Bazo- 
)9  chiens  de  Poiâiers  tien- 
Il  nenten  fo/  dc:honima^e 
ti  du  Roy  de  la  Bazoche  • 
t»  &  que  de  ce  il  fe  trouve 
}•  une  complainte  en  ma- 
•  »niere  de  nouvellecé  de 
H 15  00.  hi^uelle  eft  fignée 
s)  en  queue  par  Moofieui 
9t  le  Préfîdent  '  Guillard , 
s»  lors  étant  Maître  des  Re- 
»  quêtes  du  Roy  ,  parce 
9t  qu*ils  n*étoient  tenus  de 
f>  répondre  ailleurs  qu'en 
%i  la  Bazoche.Cette  mêrne 
f>  Bazoche  a  donné  desLet- 
SI  tresd*éreâion  de  Bazo- 
„che  d  plu  (leurs  Villes: 
»,  On  en  voit   la  preuve 


,)  dans  les  Lettres  du  Roy 
„  de  la  Bazoche  dattées  de 
„ran  i\%6,  Sçavoir  les 
„  Villes  de  Loches .  Chau- 
„  mont,  Lyon  ,  &  autres 
>i  lieux*Plt)neurspour fuites 
,  s  fut  appellations  des  Sen- 
I,  tences  du  Prévôt  Bazo* 
»,chial  de  Lyon  ,  &  un 
>,  Réglenient  fait  en  la  Ba- 
,>  zorhe  Tan  iK9$-  paî  le* 
.,  Officiers  de  la  Bazoche 
„de  Vrrnfu.l,  „  \ecneil 
de  Statuts  ,  OrdontiAnces  , 
Régtemens  ,  Antiquités  ^ 
Prérogatives ,  ér  préémi* 
nences  du  Royaume  de  Ia 
Basoche  ,  pb,  19.  &30. 

r  *  ]  Lorfqu'Henry  III. 
eut  abrogé  le  titre  de  Roy» 
&de  Royaume  de  la  Ba- 
zoche >  le  Chancelier  de- 
vint ,  &  eft  encore  la  pre- 
mière perfonne  de  la  Jurif- 
diâion  dont  nous  parlons. 


du  Théâtre  François.      83 
le  tems  d'élire  un  Chancelier  appro- 
che ,,  le  Procureur  de  la  Commu- 
nauté des  Clercs  requière  à  la  Jurif- 
diâion  qu*il  foit  nommé  quatre  Con- 
tendans ,  pour  faire  choix  parmi  eux 
d'un  nouveau  Chancelier.  Le  Pro- 
cureur Général  conclut  aux  n^êmes 
fins ,  &  la  Bazoehe  rend  un  Arrêt 
qui  nomme  le  nombre  de  Sujets  re- 
quis. Il  eft  à  remarquer  que  ce  choix 
roule  fur  les  quatre  plus  anciens  Maî- 
tres des  Requêtes  Ordinaires  ,  l'A- 
vocat Gétiéral ,  le  Procureur  Géné- 
ral ,  &  celui  de  la  Communauté  des 
Clercs.   Ces  deux  derniers  fe  préfen- 
tent  à  la  Communauté  des  Procu- 
reurs, qu'on  appçlle  l'Ancien  Confeil 
(  où  préfide  toujours  le  Chancelier 
de  la  Bazoehe  )  &  demandent  deux 
Commiffaires  (qui  font  deux  anciens 
Procureurs^  pour  les  aider  à  procéder 
à  la  nouvelle  Eledion.  Leur  Requi- 
fitoire  accordé,  les  deux  Commiuai- 
res ,    le  Procureur    Général ,  &  le 
Procureur  de  la  Communauté    des 
Clercs,  fe    rendent  au   Parquet  de 
JWeffieurs  les  Gens  du  Roy  du  Par- 
lement ,  où  pendant  trois  jours  con- 
fécutifs,  ils  y  recueillent  fes  voix  de 
tous  les  Clercs.  Enfuite ,  ces  quatre 


^4  Hiftoire 

Serfonnes  &  tous  les  Officiers  de  M 
lazoche  le  tranfpotrent  à  TAncien 
Confeiî.  Le  Rapport  fait,  Je  Chan- 
celier de  la,  Bazoche  y  'qui  eft  à  la 
tête  de  cette  Affemblée  va  aux  opi- 
nions ,  en  commençant  par  les  Pro- 
cureurs au  Parlement,  &  finiflant 
par  les  Officiers  defa  Jurifdidion: 
&  après  avoir  compté  les  voix  ,  il 
nomme  par  un  Arrêt  celui  qui  en 
a  le  plus  grand  nombre.  On  lui  fait 
pafiTer  le  Bareau  ,  &  prêter  ferment , 
&c.  (Quelquefois  le  Chancelier  eft 
continué  dans  fon  employ  encore  un 
an  ;  mais  alors  c'eft  la  Bazoche  feule 
qui  proroge  ce  tems  ,  fans  être  obli- 

Ïée  d'y  appeller  les  Procureurs  au^ 
Parlement.  )  Enfuite  on  luy  remet  les 
Tis  font  Sceaux  ^'fur  lefquels  font  gravés  les 
iwArmes  "A.rmes  de  la  Bazoche  *  ,  timbrées  de 
Bazoche  Cafque  &  morion ,  pour  marque  de 
oiresd'or  fouverarneté.  Ce  Chancelier  préfide 
^^^"^^     aux  Audiences',  &  prononce  les  Ju- 
gemens  qui  s^  rendent,  &  fes  Ar- 
rêts font  exécutés,  comme  ceux  du 
Parlement,  nonobftantoppofitions^, 
&  appellations  quelconques.  (  4  ) 

[<*)  Qu'on  ^  nous  blâ-  |  Bazoche  i  tantôt  au  pré- 
me  point  de  ce  oue  nous  1  lent ,  &  tantôc  au  p^d'é , 
parlons  des  Officiers  de  ta  I  cVH;  un  moyen  qu*on  a 


dfi  Théâtre  François.  85 
■  Les  Maître*  des  Requêtes  ordinal^ 
tés  9  dofit  le  nombre  fut  fixé  à  douze,' 
i^adefit  là  '  Juftice  conjointement 
avec  Jt  Chancelier; 
-  J^c^ràtid  Référendaire  &  RafP 
portenr  en  Ghancelerie ,  le  Grand 
Audiencier  &  le  Grand  Aumônier 
jportoient  le  titre  de  Maîtres  des 
llequêtes  eiaraordinaires.  Le  pre- 
mier étoit  chargé  du  foin  de  préien»' 
ter  les  Lettres  «  prosriiions  d'office 
accordées  par  la  Bazoche ,  le  fécond 
celles  émanées  du  Chancelier;  &  le 
oernier  de  la  diflribucion  des  Aumô-^ 
nés  :  ce  qu'ils  ne  faifoient  cependant 
qu'en  préfencedu  Chancelier ,  &  du 
Procureur  Général.^  Ces  Maîtres  des 
Requêtes  extraordinaires  ne  pou* 
voient  affifter  en  qualité  de  Juges 
aux  afïàires  qui  fe  décidoient  aux 
Audiences  ,  qu'au  defFaut  du  nom- 
bre competant  des  Maîtres  "des  Re- 
quêtes ordinaires  ^  ,  ou  lorfi^u'ils  »  cej 
etoîeht  mandés.  qTcftw 

Jùb  Procureur  Général  ne  peut  Soient 

'  pour  r< 
unjug< 


«npfciyé  pour,  diftinguer  «  Par-U  on  ^yite  des  r 
ceux  qui  rubfiflentaâuelle-     tioos    inutiles,  oC  i 


répéti* 


niçii;Q 


vcuA«|uiiuDnuentaaueiic*     «uu»    luuuica  «  v%  luv.»*^ 
■nencan  Palais  ,  d*avec  ;  étrangères  au fujet  que  nou& 
9iDX  dont  ks  droits  ÔC  les     traitons, 
^wâbaiioiitiuppiiméei*  1 
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être  deftitué  de  fon  emplpy  qu'au  cas 
de  mariage  ,  ou  d/achat  d'une  Charge 
de  Procureur.  L'Avocat  du  Roy  , 
&  le  Procureur  de  la  Communauté 
des  Clercs  ^  doivent  tenir  la  main  à 
réxécution  des  Ordonnances,  Ré- 

flemens  ,  &  Statuts  établis  par  la 
^azoche  ^  &  de  plus  aiïiiler  à  toutes 
Jes  plaidoiries  ordinaires  &  extraor- 
dinaires ,  &  aux  ÂlTemblées  qui  fe 
font,,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y 
,,  glifle  quelque  abus  dans  l'ordre 
,,  établi  par  la  Société  qui  a  toû- 
«•  jours  obfervé,  &  obferve  encore  au- 
«jourd'huy  très- exactement  TOrdon- 
jtnance  qui  fait  deflFenfe  à  tous  les  Of- 
M  ficiers  de  la  Bazoche  de  prendre  au- 
«cun  falaire  pour  la  viutation  des 
a» procès  ,  Charges  ,  &  informations 
»  qui  leur  font  communiquées  ,  pour 
•>  fur  iceux  prendre  conclufions  civi- 
*»  les  &  criminelles  ••. 

Les  Tréforiers  bu  Receveurs  au 

*  Depuis  nombre  de  quatre  ^  qu'on   élifoic 

tSsUnÇendcux  jours   avant  le   Chancelier  , 

lt£lr  ^'^^   étoient  obligés  de  faire  aflembler  le 

Confeil  pour  les  Audiences ,  qui  fe 

tiennent  le  Mercredy ,  &  le  Samedy 

à  onze  heures  (  a  )  9»  de  recevoir  tous 

J  A  3  Le  Mercredy  aui  l^  ment ,  la  Bflzocke  ouvre 
fuit  la  rentrée  du  Parle-  |  Tes  Audiences  en  la  Cham- 


re  JPrani^ois.  87 
-m  tes  1  jî  es  (  4  ) ,  &  bien  venue 
être  prife  fur  tous  les 
j)  Clercs  indifFéremment  entrant  au 
*j  Palais,  qui  font  d'un  Tefton  de 
*>  Roy  (h)  pour  l'ordinaire,  &  le 
«double  pour  les  Nobles  à  cauiè  de 
»  leur  qualité  plus  relcvée^*l> 

Ces  Tréforiers  »  qui  font  toujours 
du  nombre  des  Maîtres  de^  Reqt)£« 
tes  reçoivent  Jes  gratifications  faites 
à  la  Bazoche  par  Je  Parlement^,  La. 
'Cour  des  Aydes,  &  Ja  Chancelerié ,  1  ^ 


C^)qu'î]sempIoyent  aux  dépenfes  que 


bie  de  S,  Loîiis»   Ij  pre. 
mietrScéatïce  cft  erti^iloyéc 
au   tccit  d*HD£    tlirangue 
ptonoiif^e     ordin;iir:mrHt 
Vif    le    PrtinircuT   de  li 
Commun^utf  d^j  Clercs  , 
pu  bt^uene  îL  fxborTC  les 
Coj]ftîiTS  i  remplir  dig^if^ 
ttKïit  ifs  places  iquMs  utr- 
cutent.  Infuite  on  fijt  h 
Iffluro    du    TiMkiu  des 
Avocnu  B^zochicns. 
Vt  *J  Métaphore  prifedcs 
pir»ux  qui  ont  le  B^c  jau- 
De  âV2nt   (lue  d^jvoif  df 
Il  iilumT'    El  y  A  £MiiJf 
afP^ieiice    que  l'cmDJrrAJ 
oû  fe  trouvaient  U$  nou- 
veaux CtetC] ,  en   idpon- 
d^nt    lux    queftiom   mil 
leur  étoirnc  faites  f^^r  1t3 
Tr^foiicT^ï  a  donne  lim  i 
ce  lobriquet.  Au  refte ,  de- 
stiis  plusdï  cjnquan[ean^i 
les  Clercs  ne  paycitt  plus 
rc  dfoit' 
lij  Moano/c  d'argent 


du  poids  de  fepc  deniers 
doii7*  grelins  £C  demi  de 
lin  j  que  l'on  commen» 
de  fabriquer  fous  Loul* 
>ïlI>erL  i^ij.  quifuc£vA^ 
luée  à  dix  toli.  Soui  les 
Règnes  tuivans, cette  mon- 
ntijre     augmenta    jufqu'i 

tlOil    llVTCS. 

('}  L'Anonyme  qui' a  fait 
un  HccUejl  dei  St^ttuts  AC 
Rcglrm^ns  du  KoyAume 
de  Ta  Bazoche  >  nom  flp* 
prend  quE!  c^t  aTati^caticns 
(  qtJi  fi  ntévflluifï  prcftn- 
tem^nt  a  JSo*  Livrer  cha- 
cune J  furent  jiccoidéej  par 
Franfoi5  K^uxBazochie^nsi 

Îiour  let  rfcompenfrr  d'un 
ervice  ,  important  c^u^ili 
retldirentd^  l'rmce-Voici 
comment  il  fappoite  m 
fsir.  dont  rions  ne  nom 
reno^ns  point  f^rans-  £o 
M47"  il  y  mt  quelque  re- 

Ivolte  en  Guienne ,  ocra» 
fia  Ane  c  pav   dct  impôts 
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la  Jurifdidion  fait ,  pour  élever  dans 
la  Cour  du  Palais  un  Arbre  qu'on 
appelle  le  May.  Comn^e  cette  Céré- 
monie s'eft  confervée  depuis  fon  ori- 
gine (  qui  fuivit  de  près  celte  des 
Clercs  )  il  eft  néccflaire  d'en  parler. 

Tous  les  ans ,  au  mois  d'Avril ,  lé 
Procureur  Général  de  la  Commu- 
nauté des  Clercs  fe  préfente  a  l'Au- 
dience de  la  Bazoche  ,  &  demandé 
-qu'il  plaifeàla  Jurifdiftion  nommer 
^  deux  Commiffaires ,  pour  faire  la  re- 
cette ,  &  la  dépenfe  ordinaire  de  la 
Fête  du  May  :  L'Avocat  Général 
prend  la  parole  ,  conclut  à  la  nomi- 


fsgCLQti  avoit  été  obligé  de 
mettre  fur  cette  Province. 
Le  Roy  de  la  Bazoche,  â 
la  tête  de  fix  mille  de  fe) 
Sujets  j  vint  offrir  fes  fer- 
vices  a  François  I.  pour 
loi  aider  à  punir  les  aiu- 
tins.  Le  Ro/  accepta  ces 
oft'res,  de  les  Bazochiens 
ayant  loifit  les  autresTi  ou- 
pes  qui  étoient  en  Guienne, 
le  comportereoc  avec  tant 
de  valeur.  &  de  fageflè  , 
qu*ils  aidèrent  beaucoup  â 
remettre  le  calme  dans  tous 
les  lieux  qui  vouloient  fe 
fouftraire  à  robéiffance  due 
â  leur  Souverain.  Frari- 
çois  I.  pour  faire  comiol- 
tre  combien  il  étoic  con- 
tent des  B.izochiens ,  leur 
£c  don  ,»  d  un  lieu  de  Pro- 
iymenade ,  contenant  c^«t 


,«  Arpens  de  Pré  ,  qu'on 
„  appelloit  le  Pré  de  la  Sei- 
9*  ne ,  Se  qu*on  nomma  de- 
>,  puis  le  Pré  aux  Clercs.  A 
»f  ce  don,  il  ajouta  la  per- 
•imiflion  de  faire  couper 
„  dans  Tune  de  fes  Forêts 
>i  deux  Arbres  ,  pour  en 
91  élever  un  dans  la  Cour 
»9  du  Palais ,  &  pour  four. 
9»  nir  aux  frais  quils  étoicie 
n  obligez  de  fjire  le  jour 
9,  de  cette  cérémonie >  il 
9)  leur  accorda  une  fomme 
9)  à  prendre  fur  les  aman« 
9  9  des  ajugées  au  Roy ,  tant 
91  au  Parlement ,  qu'en  la 
99  Cour  des  Aydes  >  $C  â 
9»  l'inftant ,  il  leur  en  fît 
9  9  expédier  des  Lettres  qui 
99  furent  regiftrcesau  Par- 
iilemcnc  en  iH^*  i.» 

nation 


du  Thé^ré  François.       8  9 
%fétàpn  requiiib,  &:  la  Bazoche  donne 
m 'Arrêt  q^i  nomme  les. deux  Corn- 
œiiftirçs*   ' 
\    Cîes'Comjnîflaîres  follîcitent  & 

^  toachent  la  gratiâcation  du  Parle- 
]nisnt>  &  celle  delà  Cour  des  Aydes  : 
pes  ^pfimes  reçuêV^^  ils  fe- tranCpor- 
tènt  dans  la  Cour  du  ,I^Iais ,  àla  Mai;* 
trift'des  Eaur &  Forêts  j  &  convien- 
nent avec  les  OfHciers  de  cette  Jurif- 
dliâiôn  dq  jour  qu'ils  fe  trouveront  à 
BpiiSy V  pour  y  choifir  dans  la  Forêt 
lef/deox  Arbres,  qu'on,  leur  a  permis 
(^^.ftire  couper  ,  ce  qui  fe  fait  quèl- 
quie^tems après.  ...,     . 

jLe  Mercredy  ^  qui  précède  le  Dî- 
jnandieque  la  Bazoche  en  Corps  va 
à'Épndy,  pou^  y  faire  marquer  les 
deux.Arbr.es  déjà  chqifis.,  le-Cliance- 
l^ecepJukJbit  de  cérémonie ,  &  les  deux 
CpnufqPaires  ,.  accompagnez  d'un 
Tinfibailèr,  de  quatre  Trompettes  > 
de  trois  Hauts-bois ,  &  d*un  Baflon, 
fe  rendent  m  Palais  ,  pour  aller  en- 
fuite  dqqijer/fi  Jukades&  réveils  ac- 
e^éfitJHe$.Z3J  Premier  Préfidfent ,  aux 
J^réiiciens  à  Mortier ,  aux  Procureur 
&  Avocats  Généraux  ,  aux  Officiers 
des  Eaux  &  Forêts,  &  enfin  à  I^.. 

.  Bazoche.  Le  ipême  jour ,  à  midy ,  ils 
'  Tme  IL  '  H 
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recommencent  ces  Aubades  &  réveils 
à  la  porte  du  Parquet  des  Gens  du 
Roy  ,  à  celle  de  la  Grand'Chambre  , 
au  bas  de  Tefcalier  de  la  Cour  des 
Aydes  ,  aux  Requêtes  de  l'Hôtel , 
à  la  Chancelerie ,  où  leur  eft  délivrée 
la  gratification  d'une  Lettre  de  qua^ 
tre  Sceaux  Jîmpïes. 

Le  matin  du  Dimanche  arrêté  pour 
aller  à  Bondy  ,  tous  les  Officiers  de 
la  Bazoche  à  cheval ,  &  habillés  le 
5lu,s  magnifiquement  qu'il  leur  eft 
joflible  ,  ayant  avec  eux  un  Tîmba- 
Jer,  quatre  trompettes-,  &c.  Vont 
prendre  à  fa  demeure  leur  Chance- 
lier ,  &  le  conduifent  dans  la  Cour  du 
Palais.  Un  Clerc  fait  un  difcoui-sfur 
l'antiquité  ,  &  les  Privilèges  de  la 
Bazoche  :  Enfuite  au  fondes  Inftru- 
mens  guerriers,  laCalvaîcadîe  prend 
la  route  de  Bondy  ,  où  elle  trouve  en 
arrivant  tous  les  Officiers  des  Eaux 
&  Forêts  à  cheval,  fuiyisdes  Gardes 
qui  l'attendent.  Après^un  déjeuner 
aflez  fimple  ,  les  Officiers  dés  Eaux 
&  Forêts ,  &  les  Garde$,  fe  rendent 
à  la  Forêt  dans  un  lieii  îridîqué.  Le 
Chancelier&fesSuppôts  fe  remettent 
en  marche  ,  &  à  une  portée  de  fufil 
de  l'endroit  défigné ,  la  troupe  fait 


du  Théâtre  François.  $  i 
alte ,  &  le  Premier  Huiffier  ,  par  or- 
dre du  Chancelier,  vient  avertir  les 
Officiers  des  Eaux  &  Forêts.,  que  la 
Bazoche  en  Corps  arrive  ,  &c.  On 
lui jépond  qu'on  eft  prêt  ,&c.  Auffi- 
tôt  les  deux  Troupes  fe  joignent  ;  & 
le  Procureur  Général  de  la  Commu- 
nauté des  Clercs  prononce  une  Ha- 
rangue, où  il  rappelle  les  droits  & 
les  privilèges  de  la  Juri'fdiâio.n  Ba- 
zoçnîale  :  Enfuite  il  fait  l'éloge  du 
Roy  régnant  ,  pafle  au  mérite  du 
Chancelier  en  place ,  &  finit  enfin 
par  demander  la  permiffion  de  faire 
marquer  les  deux  Arbres  choifis. 
Cette  demande  accordée ,  les  Tîm- 
balles ,  &  les  Trompettes  fe  font  en- 
tendre :  Tous  les  Officiers  des  Eaux 
&  Forêts,  &  ceux  de  la  Bazoche 
vont  de  compagnie ,  font  marquer  les 
deux  Arbres  par  le  Garde-Marteau  , 
&  ie  féparent.  Le  Chancelier ,  &  fa 
Compagnie  viennent  dîner  au  même 
endroit  où  elle  avoit  déjeuné  :  Quel- 
ques jours  après  cette  cérémonie ,  le 
Charpentier  avec  lequel  les  Commif- 
faires  ont  conclu  un  marché  ,  va  à 
Bondy  ,  y  fait  couper  les  jdeux  Ar- 
bres marqués  ,  les  conduit  à  Paris 
dfins  la  Cour  du  Palais,  &  en  donne 

Hij 
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avis  aux  CommiUaires ,  qui  s'y  ren»- 
délit ,  onabatlanciln  May,  &  Toa 
élevé  le  nouveau ,  au  fon  des  Tymba- 
les,  Trompettes,  Haut-boîs,.&c.  (4) 

Cette  Fête ,  ou  Cérémonie  du 
May ,  nous  en  rappelle  une  autre  plus- 
célèbre  qui  fut  fupprimée  par  Hea- 
ry  1 1 1.  On  la  nommoit  la  Montre 
gêner  de  [h)\  En  peu  de  mots,  voicy 
de  quoy  il  étoit  queftion. 

Une  fois  Tannée,  vers  la  fin  da 
mois  de  Juin  ,  ou  au  commencement 
de  Juillet ,  tous  les  Clercs ,  tant  da 
Parlement  que  du  Châtelet ,  s'aflem- 
bloient  &  fe  diftribuoienten  douze 
Compagnies ,  ou  Bandes ,  comman- 
dées par  autant  de  Capitaines.  Ces- 
Capitaines  avoient  à  leur  tête  le  Roy 
de-îa  Bazoche  >  &  fous  leurs,  ordres  > 


(  a  y  T^nit  le  monde  ffaît 
que  r Arbre  appelle  leMay, 
eft  dans  la  Cour  du  Palais, 
&  fait  face  d*unc6té  à  la 
tucf  de  la  Vieille  Draperie , 
&  de  Tautre^irEfcalier  qui 
conduit  au  milieu  de  la 
Salle  Mercière.  Les  Armes 
de  la  B jzoche ,  qu*on  atca- 
tache  à"  rct  Arbre ,  &  qui 
ibnt  entourées  de  lierre» 
portent  au  bas  de  TEcuf- 
Ibn  le  nom  du  Cbanrpllier, 
&  des  deux  Commifiaires 
tB  eiceicice» 

ib  )  CeU6  Mêntrt  Cl- 


nêraie  eff  auffî  ancienne 
que  Tércâion  de  la  Bazo- 
che »  puifque  Philippe  le 
Bel  en  autorifa  réxécucion»^ 
Voici  les  termes  du  Corn* 
pihteurAnonyme  du  Re» 
cusil  des  Réslemens  du 
Royaume  dé  la  Bazoche. 
„  Philippe  le  Bel  ordonn» 
'  „  que  tous  les  ans  t  le  Roy 
y,  ds  la  Bjzoche  feroit  faire' 
„  montre  âtous  les  Clerc» 
„  du  Palais  ÔC  du  Chàte- 
„  let ,  6c  autres  Clercs  Tes 
n Suppôts»  &  Sujets,» L 


duThedtre  Ftaït(^ois.  jrj 
chacun  un  Lieutenant,  &  un  Enfeîr 
gnfe.  Chaque  Clerc  enrollé .  portoit 
fur  fon, habit,  îndépendamnnient  du 
jaune;  &  tlu  bleu  ,  couleurs  adop* 
tées  par  laBazoche,  celle  défignée  paf 
le  Capitaine,  qui  pour  cet  effet  larai^ 
ibit  peindre  fur  un  morceau  de  Vélin, 
^  qui  s'attachoit  au  Drapeau  de  la  Com- 

Îagnîe  (  a  >.  Les  Trompettes ,  les 
iaut-boîs,  &  les  Tambours  de  la 
Ville  accompagnoient/^-/ï^owfr^^/»/- 
fale  des  Bazochiens  :  ces  derniers  fe 
rendoknt  tous  en  bon  ordre  dans  la. 
Coùc  du  Palais  ^  &  après  avoir  paffé 
en  revue  devant  leur  Roy;  au.fon 
dès  Tambours  ,  Trompettes,  &c.ils 


(*)  Les  Clercs  qui  s'en. 
TBuoîent'foos  cti  Capitai- 
nes ^  s'obligeoient  de  fui- 
vre  Jenrs  rngag?mens  ,  k 
peine  de  dix  tcus.  d'aman- 
de. M  In  isiS.un  Clerc. 
4«  qoi  avoit  pris  parti  »  ne 
»,  vonlanc  pas  (atjjfaire  à 
M  Ton  engagement  ,  fot 
9»  condamné    à  l'amande 


,,menCr.  piar  les  Oftders 
*,  de  la  Bazoche  >  pour  lef- 
„  quels  plaidèrent  ,  de 
„Thou,  Poyct ,  &  Ber- 
),  ruyet  :  Morin  Pour  le 
„  Promoteur  de  roflicial» 
,)  dit  qu'il  fedéfiftoitdeUr 
*,  citation ,  &  Favier  poor 
„  le  défaillant  ,  deffland» 
„  pardon  de  fa  faute,  la 


»,  tûreicr-ite  ,  pa^  Ar^f  (l  du  «,  Cour ,  par  fon  Arreft  dtt> 

«>.l^ancelier  d-  la  Baao-  j  »Vi4..  (Juillet  de  la   même 

a,  cbe,  &  en  éxéajtion  ,  ;  „  a rmce  iJiB.  renvoya  le 

»,  faine  fut  iaite  du  man-  ^défailUnt    paidevers   le 

9,ceau  du  défaillai)t ,  qui  t*  Roy  de  la  B.);^oche.fiC 

»»pour  f»  foiiftraire  A  l.i  ,,  Ion  Cou f^il  ,&  ordonna 

„  jUrirdiâicn  de  la  Bazo-  j  „  à  ce  Roy  de  traiter  amia. 

*„c^e,  6t  citer  fri!  Capitai-  ,,  btecntfes  Sujets.  H//?. 

„  ne  «levant  l'Official  de  atU  Ville  de  Paris  Liv,  %,. 

»  Paris.  là  AtdiM  Appel  „  pp.  fol.  6c  5o5' i» 
,»  comme,  d'abus  au  Paile-  1 
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dloîent  accompagnés  de  ces  derniers 
M  donner  des  Aubades  &  Réveils  ac- 
M  coutumes  à  Meflieurs  les  Premier , 
If  &  Second  Préfidens  de  la  Grand- 
»  Chambre,  Procureur  Général  , 
»  Chancelier,  Meflieurs  les  Gens  du 

Statuts  ôc  Roy ,  &  plufieurs  Confeillers  *  ». 

?S' de     Quelques  jours  après  cette  Fête  ; 

azoche,  \^^  Bazochiens  donnoient  la  Repré- 
fentation  d'une  Moralité  ou  d'une 
Farce ,  autre  ufage  établi  parmi  eux. 
&  pour  lequel  nous  n'avons  rapporté 
les  précédens  ,  que  pour  donner  plus 
de  clarté  à  ce  dernier  ,  qui  fait  le 
principal  objet  de  cet  Article. 

Le  fuccèsdes  Myfteres  repréfen- 
tés  à  l'Hôpital  de  la  Trinité , excita 
l'envie  &  1  émulation  des  Clercs  de 
la  Bazoche  (4)9  mais  arrêtez  par  le 


[«3  II  feroîc  difficile  de 
de  marquer  exaâement  le 
tems  ou  les  Clercs  de  la 
Bazoche  commencerenc  i 
repréfenter  des  Moralitez 
&  des  farces,  mais  il  e(l 
certain  qu'ils  Ufderent 
peu  apt^s  récablilTemem 
.  des  Confrères  de  la  PaC- 
(ion  I  puifquVn  1441*  on 
trouve  qu  ils    écoicnc  en 

Sofl'eOion  des  Moralitez  , 
es  Farces  8c  des  Soties,  ou 
Sotifes  »  &  que  le  Parle* 
ment  fut  obligé  d'interpo. 
fer  Ton  autorité  pour  re« 


primer  la  licence  qui  re- 
gnoit  dans  •  leurs  Pièces. 
Voci  ce  qu'en  dit  TAbbc 
d'Aubignac.  ,,  Or  en 
„  Francs  la  Comcdw  a 
„  commencé  par  Quelques 
, ,  pratiques  de  piété ,  étant 
„  Kîuée  dans  les  Temples , 
),  &  ne  repréfentant  qua 
„  des  Hifloires  Saintes. 
„M«is  elle  dégénéra  bien- 
„  tôt  en  faiyre,ÔC  bouffon- 
„  nerie  ,  autant  contraire  à 
„  rhonncteté  àts  maurs , 
»»  qu'à  la  pureté  de  la  Re- 
iiligion.  Elle  fut  quelque 


du  Thmtre  François.  p^ 
PrîWIege  çaoffulîf  dés  Confrères  de 
la  Paffion  »  îî$  furent  obligés  de  cher^ 
thtt  une  antre  route.  Là  Morale pa^ 
ruf  tkiff  fond  inépuifable  à  leur  def- 
fyn,  ils  'peribnnifierent  le^s  vertus  ^ 
jjjt  les  vices  y  :&  dépeignans  toute 
l^faotreur   des  derniers ,  ils  faifoient 

>'''Vôîr  Tavantaige  que  l'on  retire  en  fui-» 
vant  lés  premiers  :  C'eft  ce  qui  fît 
donner  aux  pièces  dreffées^  fur  ce 
jpUui  le  titre  de  Moralité.  Cette  idée, 
âfiez  heureufe  ,  fit  tout  TefiFet  que 
têti^  qui  favoient  employée,  pou- 

m^oiént  en  attendre  ;  3c  ce  nouveau  ' 
gèjnredc  Speâades(qui  Jie  paroif- 
lôfe  î4^e  trois  ou  quatre  fois  Tannée  j 
{4}  fut  eftimé  par  beaucoup   de 


,^  teaas  m&  malcraûée  par 
M  les  Bttzodueos ,  qui  fu- 
..lenc  CDOiiiit  les  premier! 
M  Comédiens  en  ce  Royau' 
,»me»/&en£n  parmi  les 
V  BâHBkars  pnbljcs  «  parmi 
,j.k;ftiiiels  oBea  demeura 
,»  peiidaiitplufieur.s  années, 
»,  avec  aiiunt  de  honte  que 
»>d*i|pMitffnce.  n^rat^ue 
^ThéatteTunel,  p.  345. 
(«)  Les^dercsde  la  Ba- 
soche ne  joiioient  ordinai- 
îement  que  Crois  fois  TAn- 
née.  La  ptemiere  fois  »  Je 
Jeudy  qui  ptéçédoic  »  ou 
qui    fui  voie  la.  Fête  des 


Rois  :  car  cette  repré&n- 
tation  varioit  entre  ces 
deux  {puis  :  La  ibconde,te 
jour  de  la  cérémonie  du 
May  dans  la  Cour  du  Pa* 
lais  i  &  la  troilîéme  quel- 
que  tems  après  la  Montre 
sénérale*  Mais  lorfqu'il  fe 
faifoit  des  réjoâiflances 
publiques  â  Paris, comme 
aux  Entrées,  des  Rois  fiC. 
àts  Reines  de  France ,  &c. 
La  Troupe  des  Ba2ochiens 
prenoit  part'  à  ces  événe. 
mens ,  oC  donnoic  le  di- 
vertiflement  de  (bn  Spec- 
tacle. 
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perfonnes,fupérieur  à  celui  des  Myf- 
teres  (  ^  ). 

Cependant  le  fuccès  des  Moralitex* 
fut  peu  confidérable  en  le  compa-' 
rant  à  celuy  des  Farces ,  qui  parurent 
enfuite,  &  dont  Pinvehrion  eft  due 
également  aux  Poètes  Bazochiens- 
Ces  pièces,  travaillées  dans  un  goût 
jfîngulier  ,  li'étoient  pas  fans  mérite  : 
Elles  ridiculifoient  aune  façon  vive 
&  plaifante ,  des  vices  qui  ne  font  que 
trop  répandus  dans  le  monde  ,  &  que 
Pon  a  la  bonté  de  ne  qualifier  que 
du  nom  de  deffauts:  Tels  que  ceux^ 
d'Avarice  ,deFourberie,de  débauche. 
Sec.  Mais  ce  fond  excellent ,  qui  ca- 
raélerife  la  bonne  Comédie  ,  &  que 
Molière  fçut  depuis  fi  bien  faire  va- 
loir (è),  fut  gâté  dès  qu'il  fut  dé- 


(  A  )  Toue  contribuoîe 
aux  applaudifîemens  que 
recevoknt  les  Clercs  de  la 
Bazoch^  :  Ils  écoieac  Au- 
teurs ,  &C  Aâeurs  :  ajoîi- 
tez  que  ces  derniers,  qui 
fans  doute»  avoicnc  pius< 
d'éducation  que  ceux  qui 
repréfentoient  les  Mylfe- 
r  e$,mettoienr  plus  d*art,  8c 
de  convenance  dans  leur 
déclamation  i  &  leurs  jeux 
de  Théâtre. 

'  [  6  ]  Molière  ne  s'y  con- 
forma p3Ul-ccreque  trop  : 
du  moins  Uifprcaux  lai  a 


fait  ce  reproche  dans  le 
troîfîéme  Chant  de  fon  Art 
Pjctiquî.  Voicy  le  pafla- 

âe  ,  q«i  ne  peut  manquer 
e  faire  plaiur  » .  même  â 
ceux  oui  le  pouedent  de 
mémoire. 

n  Etudiez  la  Cour  ,    8c 

,,  connoilfe^  la  Ville  ; 

„  L'une^  flC   l'autre  eft 

„  toujours  en  mode« 

,t  les  fertile  ; 
>i  C'eft  par  là  nue  Mo<- 

,,liere  illuftrant  Cet 

ly  Ecries. 

couvert  ; 


du  Thèatrje  François.  97 
couvert  ;  laiale  équivoque ,  la  fatyre 
groflîere  &  perfonndle  tinrent  pen- 
dant plus  de  deux  cens  ans  ia  place 
du  galaat  hadinage ,  &  de  la  fine  rail- 
lerie, (a) 

Les  Farces  quelaBazoche  repréfenta 
pendant  un  certain  tems ,  ne  fatyrife- 
rcn t  que  des  tours  de  jeunefTe  de  quel- 

3ues  Clercs  de  la  Société,  ou  des  gens 
*un  caradtere  méprifaWe;  mais  peu  à 
peu  des  perfonnes  d'un  état  plus  rele- 
vé furent  défignées ,  &  jmême  nom^ 
mées.  Cechemin  une  fois  tracé  ^  il  ne 
fut  plus  de  rang  ni  de  naiflance  à 
J*abri  des  médifances ,  ou  des  calom- 
nies répandues  dans  ces  Pièces.  De 


^,P«**-«Te   de  foU  Art 
««eût   teinporté    les 

»>  P»'«  »      .  . 
^»  Si  moins  atni  du  peu- 
»i  pie ,  en  Tes  doâe 

„peîntiifM, 
4,11  n*eût  pas  fait  fou- 

„vent  grimacer  fes 

„  figures, 
fc,Quirt?pour  le  bouf- 

„  fon  ,  l  agréable,  & 

, j  le  fin  , 
i,  tt  fans  honte  aTctence 

„  allié  Tabarin.      ^ 
^jDans  ce  fac  ridiculcou 

„Scapin  s'envclop- 

»>P*»  .      , 

tofe  ne  reconnois  plus 
•'..fAuteurduMifan- 
«itrope.  }, 

Tome  I  /• 


^îDefpréaux  djt,peutMre 
en  pariant  de  MoIieie,quel 
terme  auroit-il  employé 
pour  ceux  qui  font  venus 
après  ce  grand  Homme  i 

[  «  ]  Le  mot  adjeûif 
que  l'on  joignoit  toujours 
au  nom  de  f^rce ,  faifoic 
conncître  le  genre  dans 
lequel  elle  avoii  été  com- 
pofée.  Ainfî  Ton  trouvs 
F  A  RC£  joveufc,  hiftrio- 
nique ,  fabufcufe  ,  enfari- 
née, morale,  récréative, 
facécieufe,  badine ,  fran- 
çoife  ,  ÔCc  Les  Notes  qui 
luiver.t  c?s  Farces  dont 
nous  donnons  des  Ex- 
traits ,  expliquent  ces  dif- 
fcrcnj   cerpics. 


9  s  Jiifioiré'' 

plus  ,  les  Bazochîens  joignirent  aux 
llepréfentations  des  Farces ,  celles  des 
Soùes  ou  Sotifes^  que  le  Prince  des 
Sots  &  fes  fujets,  jouoient/Tur  àts 
Echafauts  en  place  publique,  &  qui 
reffembloient  moins  à  des  Comédies , 
qu'à  des  Libelles  difFamatoîres  {a) 

Les  Guerres  Civiles  &  étrangères 
dont  la  France  fut  déchirée  fur  la  fin 
du  règne  de  Charles  VI.  &  le  com- 
mencement de  celui  de  Charles  VII. 
fufpendirènt  toutes  les  régies  pref- 
crîtes ,  &  donnèrent  occafion  à  la  li- 
cence qui  s'introduifit  dans  les  Farces 
&  Sotifes,  En  vain  le  Parlement  au- 
roic  voulu  ç'oppofer  à  la  témérité  des 
Poètes  qui  donnoientde  pareils  Ou- 
vrages :  les  Loix  n'étoient  plus 
écoutées,  &  celles  du  plus  fort  en 
faifoient  l'équité.   Un  Roy  étran- 

fer  étoit  prefque  le  Maître  du 
loyaume,  l'Héritier  préfo^ptifnV 
voit  que  peu  de  gens  qui  lui  fuflent 
demeurés  fidèles  ;  lés  Princes  de  fon 
Sang  uniflbient  tous  leurs  efforts  pour 


{  <&  )  Le  Prince  des  Sots 
donna  la  permiffion  aux 
Clercs  de  la  Bazoche  de 
joUcr  fcs  Soties  ou  Stttfes , 
U  en  échange  U  reçue  de 


ces  derniers  celte  de  repré^ 
fentcr  des  farce.s  Voyca 
l^Articls    du    PritKe     des 


du  Théâtre  jPran(^i>is.      9^ 
lo'y  fkire  ôter  ûné  Couronne  qui  luy 
jf^^aitenok  :  ]a  Ville  Capitale  étoic 
tyii^aixirée  pav  des  gens  de  la  lie  du 
Peubk^q^  s'écc^nt  rendus  les  arbi- . 
tresaèfaïUfaèti'é  &  de  lavie,non-(eule*  ^ 
ment  des. fimplies  particuliers,  mais   ju^fm] 
métac  des  pe«A>mies  du  plus  haut  ^'^"'' 
nipg.  Parmi;  tant  de  faftions  différcn-    ^fp"^ 
tes  chacun  furvcoit  le  ca^ice^ou  Pinte- 1^,  &c" 
rét^^i  le  concidroit^:  Les  Partifans 
iiu'Xi^uplimnféCDient  pas  fichés  de  ce. 
dâ'00  aécouvroit  au  Public  lesdef- 
niàtSffUk^  L'ambition  des  Princes  qui 
/étoienteroparés  du  Gouvernement, 
par  la  foiUeiïe  dû  Roy  régnant /^ 
M^' peu  de  refpeâ:  quel&s^  Parifiens 
pôrteiWC  àçeluld^AngletOrre.  Le^ 
Ftni€S^3  &'  le  Roy  d*À6gletferre  ,  à- 
leur  tour ,  étoi^t  charmés^  ào  fairêi 
répandre  des  difcours  ofFençans  con- 
tre 'Hiomrcur du  Dauphin  :  d^lbfte 
que  toutes^  les  ^Piéce^  qui.  parurent 
iiors ,  n*étoîent . ;  reih pties  qtie; 4^iàr/ 
jures  groffieres  fcontreles  troijj  part|$j 
dont  nous  venons  de  parler,  &:;.cewK'  . 
qui  les  avoient  compofé  ou  récite; 
bien-loin  defubir  une  punitioh  Vlr* 
gpureufe  ,  étoient  rcçoin|^.enfési   ^  ''  ^ - 
•  Charles. Vl.  étant  ifiott'€n'r.tt^ii,r: 
le  Dauphin  A>n  Fils  qu'oni  jîon^m^ 


lOO  iiifiaire 

Charles  VII.  conquit  avec  autant  de 
bonheur  que  de  courage  les  Etats 
que  fon  père,  6c  la  mauvaife  inteJH- 
genee  des  Princes  du  Sang  avoient 
lai  (Té  prendr-é  aux  Angiois.  Il  força 
ces  derniers  à  fe  retirei^  du  Royaume , 
&  revint  à  Paris ,  vainqueur  de  tous 
fes ennemis-,  où  il  fut  reçu  avec  çies 
acclamations  univerfelies  (  4  ) 

La  paix  qui  fuivit  des  exploits  fî 
glorieux  ,  donna  les  moyens  de  répriT 
mer  les  abus  qui  s'étbient  introduits, 
pendant  les  troubles  paflez.  Ceux  de.s 
Théâtres  ne  furent  pas  mis  au  dernier 
rang.  Le  Parlement  enaccordant  aux 
Clercs  dt  la  Bazoche  la  permi/fion  de 
continuer  lés  Jeux  de  Farces ^  &.de 
4$'(?fi/^;vle.ar  enjoignit, d'en  retrancher 
les  termes!  cputraires  à  la  pureté  des 


^  rf  )  Alain  Chàïtîe*  dans  ]  „  tion  ,  &  Pentecoifle ,  8c 
foQ.  Hjftoije .  de  C-barles ,; .  „  &  le  Jugement  qui  ftoic 
V\\\  dit  (  [Jarlant  de  l'en-  j*  i)ttés-bien  :  car  il  u*  jotioit 
tséi*  jdc  Cft Roy  à  •  Paris  ca  »;  >,  devant  le  Chaftelet «  où 
Tiirittéc  1457.  ;  Que  ,,'toui'  »  eft  la  Juftice  du  Roy  :  ÔC 
* Emmv, au  *"'*"' *°°8«« la gtanflc  rue  ;- „emniy  »  la  Ville  avoic 
ttilicu  I)  S.  P^nis,  auprès  d'un  jet      ..plufieurs  jeux  de  divers 

^*"*'  «depierierun  de  rentre,     „  Myftercs  ,  qui  feroienc 


milieu 


»,  <toic^tf?irs  cfchaffaulçz, 
ï^bienôc  richement  ten-' 
,>  duz  :  pli  eftojent  fai^i 
».paï  Çeffdnnaees -  PAn- 
>».  nj5inçiî«ti<?n  itîorftï^  Da^^ 
„  me  ,  U  N^tivitéNoftre. 


.y, trop  longs  â  racompcer  « 
,)fic  fa  vendent  geiïs  de 
,,  toutes  parts  criants  Ncel  »  . 
,1  tf.  les  autres  pleuroient 
,4  4s  ioye,  „  Al  Ain  Char^ 
tier.Bift^dtChATliiVll^ 


du  Tbiùtre  François,     r  9  t 
'inceârs  i*  -éout  ce  qcrî  poiiVoit  of- 
4bà£tt\  oii  préjudicter  à  la  réputation 
4ie  qtii  ;qiie  ce  fut.  Ces  defFenfés 
1i5ajrant  pas  été  otifei^véçs  aufli  exac- 
ttement  qu'elles  aoroieût  dû  Tétrè, 
-bii.'ler  rènouvëHav'A  '^n  y  ajouta, 
-fljii'à  J'a venir  lès  Baoso^ 
^'lènteroient  Jeu»  Pièces  qu'après  en 
•  avoir  obtenu  l'prd  re  du  Paf-lemên  t . 
:  !  .En;  1 44i«  les  Clercs  de  là  Bazocbe 
.^yanc  reprélêQcé:leurs  Jeux  ,  malgré 
.Is'deâîenfc  qui  leur  eh  ^voit  été  f^ite , 
le  Parlement ,  pour  punir  cette  défo- /  ^  '-^ 
"Séïnance , ' rehdît'ùn 'Arrêt'  le    1 4.  \  ^-  ^ 


-A<^t 'de  lî^  mênje  aniiée,qui  con 
•  damna  les  Aâeujrs  à  quelques  jours 
Ideprifon  9  ag  pai4  &  à  I  eau: 
:  '"  j(«c  *ii.  May  1*47  }  •  j^  PârleineA.t  l 
«H  prononça^un  autre,  dont  le  motif  ) 
rétoie  tout  contraire  ;  puifqu'il  ordon- / 
:noit;à  la  Bazoche  Texécution  de  fes' 
'Jeux  ^^&  à  ne  fe  départir  de  cet  ufa- 

Se ,  que  par  unepermiflîon  exprefle 
cJàCbur. 
.  Npus  ignorons  les  caufes  qui  firent 
ÎBrerdîreàla  Bazoche  la  continuation 
de  fon  Spcftacle  :  mais  nous  trouvons 
-un  Arrêt  du  Parlement  en  date  du 
15*  May.  1476.  qui  defFend  à  tous 
Clercs;  tant  du  Balais  que  du  Châ- 

liij 


ip2  ïîij^oire  '  : 

telet ,  non- feulement' de  :t!epréfenter 
des  Jeux  de  Farces  ,  Shtifes  >  &  Mo- 
t'alites ,  mais  même  d'en  demander  la 
permiflîon  (^).  Jean  T  Eveillé  Roy 
de  la  3azoche  ,  ne  laifla  pas  Tannée 
fuiv^nte  ,  de  demander  cette  permif- 
lîon au  Parlement,  qui ,  par  fon  Ai^- 
rêt  du  19.  Juillet  1477.  réitéra  les 
deffenfes  ,  fur  peine ,  aux  contreve»- 
iians ,  d'être  battus  de  verges  par  les 
Carrefours  de  Paris  ,  &  bannis  du 
Royaume,    (i).    Cette  fofpenfion 


(  *  )  ii  La  Cour  poui 
„cctcamei  caurc'!  à  ccU 
„  mouvan^ ,  a  detï^nL^n  5c 
y,  defïsud  à.  toiu  Cl=rfs  & 
,>  Serviteurs  ,  tjnt  tlu  Va.* 
»,  Uts  ,  qiïc  du  Ch^nrelec 
>,  de  Paris,  de  quelque  cRm 

j,  pavane  ih  ne  iog^riT  v^*  * 
obliquement  judid  Pa- 
rlais ou  ChaftçlïC  ,ni  ail- 
«»  leurs  en  lieux  publics  » 
„  Farces ,  Soties  t  Morali- 
,»  tés  I  ne  autres  Jeux  à  con* 
»»  vocation  de  Peuple ,  fur 
,,  peine  de  bannifT^îmemde 
»,  ce  Royaume  ,  &  de  con- 
,,  fîCcacion  de  tous  leurs 
«,  biens  :  &  qu*ils  ne  de- 
,>  mandent  congié  de  ce 
»-)  faire  à  laditce  Cour  »  ne 
„  autres  ;  fur  peine  d'eflre 
»>  privez  à  toufionrs  ,  tant 
9>dudiâ  Palais  f  que  du- 
s^dit  ChafteÛeti  Faiâ  en 
>,  Parlenacnc   JC    15»   May 

(*;,>DuSAD«dyi5. 


ti  Jtii'lct  1477': Vu  iii  Con- 

nbtTt  les  Chi]îibEe5  ailcnî- 
i,HÉct,Vîie  par  ta  Cour 
1,1a  Recrue fî^  bïvU^e  à  îceN 
,1  Le  par  1«  Clçtcj  des  Prc- 
,,  PJens  &  Cicjnfeiïlsrj  de 
,)  Udi^Cotir  ,  U  ^ulïilos 
,,AvotàT^5CP  orur-uT."!  d*i- 
,,  HlîtljCour  adéfendu  de 
,,  Hcf^ndâjïhsn  rEi>Eillc, 
1}  fgy  diQnt  Rdv  delà  Ba« 
„  Ervht^  Mirtiti  HouHy  » 
TïTheodait  àt  Coatnan^ 
jTptin  ,  &  autrfî  ^yans 
„  pf rfonniigts  >  d*  JL'iieï 
„  Forces,  MoraUtcs  ,  ou 
j,  SoTifes  1  i\i  Priais  de 
ik  céanj  ,  ne  ajllrur;  ^  )uf- 
n  qu«  par  bJiûa  Cout 
,1  en  toit  orlnnné  ,  fut 
<,  peine  d'elÏTe  bkttit^s  de 
„  vrr^fi  par  le*  Cïirrs fours 
„  de  Pjti*  1  3c  de  binniffs- 
,T  ment  de  re  RoyAuni-.  A 
^,  aiîlîi  drfî'cLidu  Cid^ffend 
,,  auditl  l'ErvejIlt:  foy  di* 
,,  fant  Eloy  d:  la  Bazoche  9 
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du  Spedacle  de  la  Bazoche  ,  s'éten- 
dit jufqu'à  la  fin  du  Régne  de  Char- 
ks  VIII.  qui  mourut  en  1497. 

Loliis  XII.  qui  luy  fuccéda,  & 
qui  fut  nommé  à  fi  jufte  titre,  le  Peu 
du  Peuple ,  rétablit  tous  les  Théâtres , 
ép  les  libertés  dont  ils  avoient  joui 
avant  les  Régnes  des  Rois  Loiiis  XI. 
&  Charles  VlII.  &  par  une  raifon 
particulière  ,  il  permit  aux  Poëces  de 
reprendre  dans  leurs  Pièces  les  vices 
&  lesdeffauts  de  toutes  les  perfonnes 
de  fon  Royaume,  fans  aucune  ex- 
ception (4).  Les  Bazochiens  ne  fu- 
ient pas  les  derniers  à  éprouver  les 
bontés  de. Loiiis  XII.  entr'autres 
grâces  qu'il  leur  fit ,  'û  leur  accorda  la 
pcrmiffion  de  drefler  leur  Théâtre 


Faucher. 


••le  Mattîn  HouiTy  ,  à 
r)leitfs  perfonnes  ,  (]u*ils 
»,  ne  foienc  iî  hardis  de 
9f  jottîr  Farces  )  Moralités  i 
it  publiquemem  au  Palais  , 
)«  ne  aîlfiRirSjrur  peine  d'ef- 
),tre  battus  de  verges  par 
«,  les  Carrefours  de  Paris  » 
9>  fie  bannifl*einent  de  ce 
,,  Royaume.  i> 

(  A  )  „  Le  bon  Roy  Louis 
y»  XII.  fe plaignant  que  de 
91  fon  tems  perfonne  ne  luy 
y»  vouloit  dire  la  vérité ,  ce 
9,  qui  écoic  çaufe  qu'il  ne 
»f  pou  voit  fyson  comme 
»,  ion  Royaume  eftmt  gou* 
«•vesné.  Et  poux  que  la 


,,vérké  put  parvenir  juf- 
„  qu'à  luy  ,  il  permit  IcJ 
„  Théâtres  libres  ï  &vou- 
,,lut  que  fur  iceux  on  jotiatl 
„  librement  les  abus  qui  fe 
„  commettoiem  ^  tant  en 
„  fa  Cour ,  con^me  en  fon 
„  Royaume  i  Penfant  par- 
„  là  apprendre  Se  fçavoit 
„  beaucoup  de  chofcs ,  lef- 
„  quelles  autrement  il  luy 
„  eftoit  importîble  d*cntcn- 
„  dre. ,,  Guillaume  Bouchef 
trei^ime Çérée  fag,  \%,  & 
15.  aet Edition  \i\n%.jnitrU 
mé  a  Rouen  cbe^^  Louis  Lou» 
dit  en\€i%, 

I  iiij 


î  C4  Mifioire 

(  toutes  les  fois  qu'ils  joueroient  )  fur 
la  Table  de  Marbre  (  a)  qui  exiftoic 
pour  lors  dans  la  Grande  Salle  du  Pa* 
lais ,  &  qui  fut  détruite  par  l'incen- 
die qui  y  arriva  en  1 6 1  8  (  è  ).  Avanc 


f  tf  )  Cette  Table  de  Mar- 
bre que  Loiiis  XII.  prefta 
aux  Clercs  de  la  Bizoche  , 
avoir  été  conftruite  &  po- 
fée  dans  la^  Grande  Salle  du 
Palais  pour  un  ufage  bien 
diiFcrcnt  ,  puifqu*cne  fet- 
voitaux  fefiins  lomptueux 

Sue  les  Rx)is  de  France 
onnoienc  aux  Empereurs 
&  Rois  Etrangers.  Sauvai 
parle  de  cette  Table  de 
Warbre  dans  les  termes 
fuiv.uis,  „  Autrefois  dans 
5,  la  Grande  Salle  du  Falais, 
»  qui  fut  confumée  en  \6\%. 
9»  II  étoit  drefléune  Table 
>>  qui  en  occupoit  prefque 
,f  toute  la  largeur  »  ÔC  qui 
yide  plus  porioit  tant  de 
„  longueur  ,  de  largeur  , 
9>  X  d'épaiffeur  »  qu'on 
,1  tient  uus  jamais  il  n'y  en 
>,  a  eu  de  tranche  de  Mar-: 
9*^  bre  plus  épaifle  »  plus  lar- 
»»ge  ,  ni  plus  longue. ,, 
SiMVAl\  Livre  Vin,  p,  j.  ' 
(b)  L'incendie  du  Palais 
arriva  la  nuic  du  cinq  au 
ux  Mars  1618  :  le  &u  prit 
daburd  à  la  charpeiîte  de 
la  Gr.inde  Salle ,  flc  comme 
il  faifoit  beaucoup  de  vent , 
tout  le  lambris  qui  étoit 
d'un  bois  fec  &  vernillë , 
i'emhrafa  en  fort  pju  de 
tems.  L-îs  folivrôcles  poû- 
très  qui  foutenoient  le  corn. 
ble  ,  tombèrent  par  groiTes 
p  é:es  fur  les  Boutique>  des 
Marchands ,  fur  lu  Bines 


des  Procureurs ,  &  fur  U 
Chapelle  ,  remplie  alors 
de  cierges ,  &  de  torches  • 
qui  s'enftammerent  à  Tinf- 
t;nt ,  &  augmentèrent  l'in* 
cendie.  Les  Marchands  ac- 
courus au  bcuit  du  £eu  i  ne 
Surent  prefque  rien  fauvet 
e  leurs  Marchandifes.  On 
fauva  feulement  les  Regif- 
tres  de  quelques  Greffes  qui 
n'ctoienc  pas  dans  la  Gran- 
de Salle.  L'enîbrafement 
augmentant  par  un  vcnï 
de  Midy  fort  violent ,  con* 
fuma  en  moins  de  demie- 
heure  les  Rcqueftes  de 
l'Hbftel ,  le  Gretfe  du  Tré- 
for ,  la  Première  Chambre 
des  Enqueftes,  ÔC  le  Par- 
quet des  Huiflîers.  L-îl^eu 
prit  incontinent  à  une  Tou- 
relle prés  de  la  Concier éc- 
rie,-&  des  Greffes,  dont  les 
papiers  furent  brûlés*,  alors 
s'éleva  une  dameiir  des 
Prifoniers,  qui  crièrent  auc 
la  fumée  les-  étoufFoit.  Plu- 
ficurs  fe  fauvercnt  malgré 
les  Géoliersî  mais  le  Procu- 
reurGé"néral  fit  conduire  les 

Srincipaux  au  Châtelet,  ÔC 
ans  Ips  autrcsPrifons  de  Pa- 
ris. Le  vent  devint  fi  vio- 
lent »  qu'il  porta  des  ardoi- 
fcs  jufques  vers  S.Euftache, 
Lorfque  le  relie  du  comble 
de  la  Grande  Chambre  vint 
à  tombfr  ,  un  brandon  de 
feu  enflammé ,  emporté  pat 
le  vent  >  alla  mctcte  b  ie«| 


du  Théâtre  François  105 
ëbtfê  pérmiffion  de  ""Louis  XII.  les 
l^aasôchiens .  n'avoient  point  eu  de 
Keufike  pour  faire  leurs  Repréfentâ- 
trous  y  elles  fe  pafToient  tantôt  au  Pa- 
'Uh  y  tantôt  au  Ctiâtelet ,  &  quel- 
cjnefofs  dans  des  Maiibns  particu- 
lières*, demfs'lef 

y   Le  Parlement  ne  le  montra  pasrefts"dupa 
moins  favorable  que  le  Roy  au^  aniu-  ^t%\\?  i 
femenà.des  Bazochiens ,  &  leur  ac- JJJ^^  Jj 
corda  fouvent  des  gratifications  pour 
lei  îndemnifer  des  frais  qu'ils  étoient 
obligés  de  faire  four  leurs  Montres  & 
Jiux.  . 


tua'  nid  d'oifeau  au  haut 
delà  Tout  de  rHorio|;e  , 

2 uî  courut  un  grand  ri(que> 
i^on  n'eut  promcf  mené  dé- 
cou  vetcU  Toufr  pour  cou- 
pelle caon  au  feu.  te  Frc- 
.  naier  Préfîdenc,  le  Procu- 
leuK  Générai ,  le  Lieucenant 
Civil»  U\t  Prevoft  des 
Marchands  (tonnèrent  de  (i 
bons  ordrei^quelon  fut  re- 
devables à  leur  prudence 
aoflî  bien  qu'à  la  hardie  (1*^ 
&à  Tadrefle  des  Ouvriers , 
de  la  confervation  de  la 
Grande  Chambre ,  de  U 
Cour  des  Aydies,  delà  Calr 
krie  aux  Merciers,  &  des 
autres  Apparceniens  du  Pa- 
lais »  qui  furent  garantis  de 
Tincendie.  Pour  ^voir  de 
l'eau  en  abondance .  le  Pre- 
vofi  des  Marchands  ordon- 
na mu  babiunsdox  Poncs 


les  plus  voifîns  >  8c  à  ceux 
des  ruë.'^  de  la  Ciré  aut  en- 
virons du  Palais, Me  tirer 
de  Teau  de  la  Seine  &  des 
puits  >  &  de  la  répandre  dans 
le  Tuifleau,  «  pour  la  nire 
couler  de  là:  dans  la  Cour  do 
Palais  ■>  oiT  il  fe  forma  en 
moins  de  rien  un  Lac  -qt» 
fournit  abondamment  toute 
leau  dont  on  eut  befoin. 
On  fe  feivit  aufTi  de  quanti- 
té de  foin  mouillé  de  de  fu- 
mier. Mais  tout  cela  fie  uat 
empefcher  que  les  murailles 
ne  fi'ûcnt  fort  endomma- 
gées. La  Table  de  Marbre  fut 
réduite  en  pièces  •>  &  toutes 
les  Stau.cs  des  Rois  depuis 

I  Fararnond  jufqu*à  Henry 
IV.  élevées  contre  les  mnrs  » 

.  brrtces  &  perdues. /«wr»*»/ 
Maftufcrit  de  Hatit^ia^ 


icô  Htjioire 

L'année  1514-  fut  repiarquable 
par  la  niortde  Louis  XIL  &  lavéne- 
ment  de  François  de  Valois  à  la  Cou- 
ronne ,  fous  le  nom  de  François  L 
Le  nouveau    Roy    ayant  réglé  des 
affaires  importantes ,  fit  fon  entrée  à 
Paris  ,  &  Tuîvi  de  toutes  les  perfoa- 
nes  de  Tun  &   de  l'autre  fexe  de  fa 
Cour ,  il  fe  rendit  le  même  jour  à 
l'Hôtel  de  Ville  ,  où  après  un  magni- 
fi^iue  fouper  ,  qui  lîiy  avoit  été  pré- 
paré par  le  Prévôt  des  Marchands  , 
&  les  Échevins  ;  les  Bazochiens  fu- 
rent introduits ,  qui  repréfenterent 
une  Farce,  &  exécutèrent  des  dan- 
fes  ,  dont  le  Roy  fut  très-fatisfait. 
Flattés  d'un  fi  heureux  fuccès ,  nos 
Adeurs  fe  préparèrent  à  donner  de 
nouveaux  Jeux  ;  mais  l'exécution  en 
fut  arrêtée  par  le  Parlement ,  attendu 
que  le  deiiil  du  feu  Roy  n'étoit  pas 
encore  expiré.  Cette  oppofition  dé- 
rangeoît  fes  projets  de  la  Troupe  ; 

Îour  la  faire  lever  ,  elle  s'adreffa  à 
'rançois  L  &  luy  préfenta  l'Epître 
fuivante  ,  que  Clément  Marot  avoir 
compofée  {a). 


Xa  1  Dans  l'Article  des  |  on  verra  pourquoi  il  étoîB 
Enfampns  Soucy  ,  on  par-  |  lié  avec  U  Troupe  Ba^o 
lera de  Clenoenc  Maroc,  fie  I  chicnne« 


y»  Théâtre  François,     i  o  7* 

LA     BA20CHE 

AU  ROY  FRANÇOIS    L 

X    o  u  R  impîorcr  votre  digne  f  uiffancc^ 
Devers  vous  ,  Syrc ,  en  toute  obéiffance , 
BazQchiens  à  ce  coup  font  venuz , 
Vous  fupplier  d'oiiir  par  le  menuz , 
Les  points  &  traits  de  noftre  Comédie  : 
Et  s'il  y  a  rien  qui  pique  ou  mefdic  , 
A  voftre  gré  Taigreur  adoucirons  j 
Mais  à  quel  Juge  efl«ce  que  nous  irons , 
Si  n*eft  à  Vous  ?  qui  de  toute  Science 
Avez  certaine  &  vraye  expérience  j 
Et  qui  tour  fcul  d'auihorité  pouvez 
>Jous  dire  ,  Enfans ,  je  veux  que^vous  jciiez. 
O  Syre  ,  donc ,  plaife  Vous  nous  permettre 
Sur  le  Théâtre ,  à  ce  coup  cy  ,  nous  mettre  , 
En  confervant  nos  liber tez  &  droits , 
Comme  jadis  firent  les  autres  Roy  s. 
.Si  vous  tiendra  pour  t*ere  la  Bazochc ,    ' 
Qui  ofc  bien  vous  dire  fans  reproche  , 
Que  de  tant  plus  Ton  Rejr,ne  fleurira , 
Voftre  Paris  tant  plus  rcfplendira. 

Cette  Epître  fut  très-favorable- 
ment reçue  ,  &  le  Roy  promit  d'à- 
yoir^  égard  à  la  demande  des  Bazo- 


chiens ,  qui  encouragés  par  cette  efpé- 
rance,  préferiterént  Requête  au  Par- 
lement, &  demandèrent  une  gratifi- 
cation ,  pour  les  dédommager  d^ 
frais  qu'ils  avoient  faits.  La  Cour, 
par  Arrêt  du  premier  Février  1515» 
leur  en  accorda  une  ,  à  condition 
qu'ils  joueroient  &  danferoient(4). 
Ces  mêmes  profitèrent  d'yne  pareil- 
le faveur  le  1 4..  May  1521.  pour  les 
Monftres  &  Jeux  qu'ils  avoient  faits 
ce  même  mois  Çb).  Ce  feroit  abufej: 
de  la  patience  du  Ledeur ,  que.  d!e 
rapporter  tous  les  Arrêts  que  le  Par- 
lement rendit,  tantôt  pour  fufpendre 


f/j]  Idanè,  „$urla  Ré- 
»,que(te  baillée  à  la  Cour  par 
ti^s  Rfccveuisde  la  B.izo 
,,cbe.,  par  laquelle  ils,rc- 
,,/quéroient  que  pour  aider 
„à  fupporter  les  frais  qu'il 
>,  leur  avoit  convenu  faire 
»  pour  \ti  préparations  par 
„  eux  faites  pour  ioiisr  àc 
„dan{èr  la  veille  des  Rois 
-,,  derniers  ,  qu'il  ne  leur 
9>  avoit  été  permis  faire  par 
,,  Il  Cour  ,  au  moyen  du 
, «décès  du  fecRoy  furvrnu, 
,)  il  p!ûi  à  U  Cour  leur  faire  1 
»  délivrer  par  lesRecCveiirs  J 
a  des  Amandes  d'ic-llo 
il  Cour  ,  une  ,  ou  deux 
t»  Am.indesde^o.liv-  PArt- 
,rfis  ainfi  qu'il  étoit  accoû 
„  mé  par  cy  ■  devant.  L  a 
»^  C  o  1/  R  a  ordonné  dc  or- 
t,  donne  que  en  jouant  par 


„  ceux  de  la  Bazoche  ,  ÔC 
,  dânfant  >ainfi  qu'il  eft  ac- 
,,  coutume  •.  l'Amande  da 
,>  60.  ii V. .  Pirifis  leur  fera 
,,  baillée  &  délivrée  ,  pout 
,,  les  aider  à  fupporter  lefdits 
tt  frais,  f  aiâ  en  Parlement 
„le  Jeady  premier  Février 

[y]  „Du  14.  May  iS^i» 
„  La  Cour  d'i  Parlement  a 
„  ordonné  &  ordonne  -À 
„  Hervé  de  H'fc'fqu«finon 
^^  Receveur  des  Exploits  ÔC 
,,  Amandes  d'itcHe  Cour-, 
», bailler  &  délivrer  aux  R«- 
,,  ceveurs  de  la  B  :zoche  ^o» 
„iiv.Parj(îs  v>our  les  aider 
„  à  fupporter  les  frais  ÔC 
„mif<;s  qu*il  leur  convieitt 
,,  faire  pour  Iss  Monftres  ÔC 
„  }cux  qu'ils  ont  faiâs  eA 
)>  ce  mois  de  May.,, 


du  Théâtre  ^PratK^ois.  i  o  ^ 
te  Xantôt  pour  permettre  les  Jeux  & 
|e$  Repréfcntations  de  la  Bazoclii5  ; 
poùs  nous  contenterons  de  parler  des 
^us  ûniiomns.  Le  1 6.  Juin  i^z$» 
ft  la  CoUr  de  Parlement  ordonna  une 
fifoinnie  de  60.  livres  aux  Bazo- 
frchiens  9  pour  leurs  Jeux  &  Sotifes 
f/ttïi  faveur  dû  retour  de  François 
^^  premier.  ♦  »  *  ^^^^ 

.;.  V  Le  foin  quje  pre.noît  le  Parlement  ^^fj*  ^^^ 
lie  ne  rien  laiffer  paifcr  dans  les  Piè- 
ces qupjoiioit  la  Bazoche  ,  qui  pût 
X)fFenfer  la  réputation  &  les  mœurs  , 
engagea  ceux- cy  à  mettre  des  mafques 
~ui  repréfentoient  les  traits  duvifage 
es  perfonnes  qu'on  défignoif  :  & 
tguelquefois  on  aj  ou  toit  des  écriteajux" 
ipour  donner  le  véritable  fens  àplu- 
'iieurs  difcours  obfcurs  répandus  dans 
les  Forces  y  &  quiétoient  juftement 
les,  endroits  cyniques.  Pogr  arrêter 
ces  nouveaux  abus,  le   Parlement 
inanda  le  Chancelier ,  &  les  Tréfo-  May  liîiî 
Tiers,  ^  leur  fit  defFenfes  »:>  de  faire 
»  inonftrations  de  fpedade  ,ne  éçri- 
n  teaux  taxans  ,  ou  notans  quelques 
ï»  perfonnes  que  ce  foit ,  fur  peine  de 
•»  prifon  ,  &  de  banniflcment.  {a)n 
a*  I  I     ■  ■      I     .       '      ' 

I«l  »»  Du  Samedy  lo.  \  ,,  Cour  a  mandé  les  Chance* 
MMny  >53^«  ce  jour  i  U  >  »liers  ôc  Receveurs  de  la 


3; 


i  X  o  mfioire 

L'obéïffance  que  la  Ba2oche  mar- 
qua aux  ordres  qu'elle  avoit;  reçu  ^ 
fut  caqfe  que  le  Parlement  en  i  5  3  8» 
luy  permit  de  joiier  en  la  manière  ^c-- 
coûcumée  ,  avec  ordre  pour  l'avenir , 
de  remettre  à  la  Cour  les  Manufcrits 
de  leurs  Pièces  quinze  jours  avant  la 
Repréfentation  (4  ) .  L'année  1 540» 
fut  très  -  différente  pour  les  Bazo- 
chiens ,  puifqu'on  leur  deffendit  de 
joiier  leurs  Jeux  fous  peine  de  la 
«  *jH^'*^'«  hart.  *  Une  maladie  qui  fe  répandit 

«I.  du  Parle-  x    -^     .  o    ^     •        r    *i_ 

ment.j         a  Pans  en  1545.  &  qui  y  ht  beau- 


5,  avec  Tun  dîfdidj  Recc-'^ 
„veurs  venus,  leur  n  f^ic 
99  defiTenfes  d^  ne  ja£jet  i  b 
»,  Montre  d;  la  B^z^^che 
}»  ptochaine,  Atrcun«  Jeux  , 
„  ne  faire  roûnUrjtifïn  de 
,,Speâade  ,  ne  efcricPAUX 
^  caxanS)Ou  nount  quelque 
^Perfonuece  foîc  rgu^pemc 
,»aes*en  prendre  i  mx^âc  fie 
a,  prifon  &  bmniilcrnFiH 
„  perpctuellemfnt  du  Pi* 
„  lais  î  &  s*il  y  3  qiielquci- 
,,  unsquis'efFofcejiclle  faitr 
,,  le  contraire,  tescfcrivnit , 
,,&  baillent  pare  fer  j  pi  leur* 
„  noms  âladi£teCnm<  pan  r 
5.  en  faire  les  punitioni  tel- 
»  les  qu*i1  apparCEcndi  j. ,, 

£<*].»  Du  Mcrcredy  i;. 
5. Janvier  i  ^  j  3-  A  puîi  a voh 
„  vu  par  la  Cotirlc  Crjr  ou 
35  le  Jeu  pTcremf  d  kcllc  , 
j.  par  les  Receveurs  je  h 
5,  Bazorbe»  pour  k'iirr  T*u- 
9>  dy  prochauitUdAUc  Coui 


,^a  permis  andiûs  Rece^ 
„  veurs  îcEluy  Cry  ou  Jeu 
,,  Tiire  >ouet  à  la  Table  do 
)}  M;4rbre  m  h  manière  ac» 
„  çau(^i]mée  1  ainfi  quMeft 
„  à  prcffntk  hormis  les  cho« 
,,  iVs  rjyéesi  leur  a  fait  dcf- 
,,  fr  nlfi  i  foui  peine  de  pri- 
,5  fon  ♦  &  de  punition  cor- 
^j  porellride  fiire  joiier  au* 
5,  tre  chofe  que  ce  qui  eft 
„  hormis  leidiôes  chofes 
„  rayées  :  Et  pour  Tad ve- 
nir à  ce  que  lefdiâs  Rece- 
,,  vcurs  ou  leurs  fucceflfeurs 
ne  fe  mettent  en  frais f ru  C- 
'  tratoiremcnt ,  Laditté 
l' CouB.  leur  a  inhibé  8t  d&i 
'  '  fendu  faire  faire  aulcun 
''  Cry  ou  Jeutque  t>remiere- 
jjinent  ils  n'avent  la  pcrmif- 
„  non  de  ce  faire  de  ladite 
,Cour  ;  &  à  cette  fin  baillée 
-,  quinze  jours  auparavant 
»  leux  llequeft»  i  bdiOs 
»»  Coui:*,» 


du  Thèdîre  François,     i  r  r 
€oup  de  progrès ,  obligea  le  Parle- 
mtnt  à  réfofer  aux  Bazochiens  la 
.  pmntSxon  de  repréfenter  leurs  Jeux 
<i).  Ceî.dëtnîer  Arrêt  nous  conduit 
TOfïqiaé  au  tems ,  oùks  Confrères  de 
Il  Paffion  cédèrent  leur  Théâtre  de 
Ffiôtel  de  Bourgogne  à  une  Trou- 
fk  de  Comédiens  ;  époque  à  laquel- 
le nous  avons  crû  devoir  nous  fixer, 
rur  donner  plus  d'ordre  Se  de  clarté 
THiftoire  que  nous  traitons  ;  & 
qui  noos  oblige  à  fufpendre  la  fuite , 
et  Téxtindion  des  Jeux  de  la  Bazo- 
che^  dont  nous    rendrons   compte 
dans  les  Tomes  troifiéme  &  qua- 
trième. 

Pour  fuivre  le  plan  que  nous  nous 
fommes  prefcrits  ,  nous  joignons  à 
THiftoire  de  la  Bazoche  TExtraic 
d'une  Moralité  &  une  Farce  com- 
pïétte.  Cette  dernière  Pièce  paroîtra 
foible  ,  mais  il  nous  refte  fî  peu  d'Ou- 
vrages en  ce  genre ,  que  nous  n'avons 


f  i>  1  )»  Du  1  f.  Ma» iu$- 
\y  Ce  tour  après  avoir  vu 
,j  par  la  Cour  le  Jeti  préfenté 
„  â  icelle  par  les  R-ceveur$ 
99  8e  Tréforiersde  la  Bazo. 
9)  çhe  t  fie  pour  aucunes 
)'Confidéracions  à  cria  mou- 
">'  vam  ,  Ladiçte  Couii 
''lHur»defti»dtt  de  inhibai 


,«  procéder  â  Texécurion  (ï*i- 
M  celuy  »  attendu  nndifpo- 
,  (îtion  du  eems  ,&  péril  des 
0  maladies  ayant  de  préfenc 
'1  cours  :  Et  ce  fur  peine  de 
i:  s*en  prendre  à  eux  i  5C  df 
•>•>  punition  telle  qu*ilappai« 
'^  tiendra. ,] 


lit  'Hifioîrè 

pas  été  les  maîtres  du  choix.  Autre 

raifon  prefqueau/ïï  forte;  cette  Farcfc 

^  Voyez  ieeft unique  &  très-ancienne*  ,  &,  ca- 

îrtîSinsîe  cadtérife  le  fiécle  qui  luy  donna  naiP 

jificme  vo-  ^j^^ç^  ^  j-  ^^ j  j^  1^  Moralité,elIeefl: 

la  pJus  paflable  de  toutes  celles  donc 
nous  avons  fait  les  Extraits.  Le  fujec 
efl  lîmple  ,  &  affez  bien  conduit  :  la^ 
Religion  &  les  mœurs  y  font  refpec- 
tjée.  A  la  vérité  on  y  introduit  des 
perfonnages  nuds.;  mai^  cette  nudité 
n'étoit  pas  efFedive  ;  des  habits  peints 
faifoient  cet  effet  aux  yeux  des  Sp£C^ 
tateurs. 
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MYSTERE 

DU 

BIE  N-A  D  V  I  S  E% 

ET 
M  AL-ADVISE^ 

P  R  O   L  O  G  U  E. 

'ACTEUR  qurfait  le 
Prologue  vient  rendre  comp- 
te aux  Spedlateurs  d^la  dit 
tribution  de  TOuvrage,  & 
àe  rintention  que  PAuteur  a  eue 
en  le  compofant.  Enfuite  il  pafle  à 
lane  cfpece  d'Apqlogie ,  &  de  pro- 
fefllon.dc  foy  ,  pour  fermer  la  bou- 
che aux  pcrfonnes  mal  intentionnées» 

Ma  iiy'iSon  eft  finée  : 
Si  requiers»  la  Vierge  houotét  ^ 


^ 


V  Y  ■      /du  Thi0te  Trancois.      ïij 

I^SaSgc  le  jeu  prchgncz  à  plaifir, 

^,Et  de  joÇct  ayons  loifir.     . 

*^-:f^:K€m  feifom  proteftacion  , 
'  *  di^  h'cft  point  noftre  intcncio» 
'  De  dire  riens  comrs  la  Foy  y 
"  Cofifre  Dieu  ,  ne  contre  îaLoy 
jS^ily  a  lieu,  parolic  dure 

.^-^Quî  (bit  contre  la  Foy  cfctîptc> 
Ou  aufB  faultc  d'Efcripture  , 
D'entendement ,  ou  de  Lc<Slurc 
©u  habit  fuT  corps  &  fui*  tcftc  , 
Qui  nullement  ( a)  hii  malhonnefte, 
ou  qui  vous  peut  porter  nuyfancc 
preilres  ou  Clercx  (h  )  d*cne  alliance 
-Tous  enfemble  les  appelions  i 
Et  a  trcftoas  Tabellions 
Inftrumens  en  demandons  ; 
Monftré  vous  ay  les  perfonnages  ^ 
Et  If- me  femblez  a/Tez  fages^ 
Pour  les  entendre  en  bonne  guife  , 
Ainfi  comme  le  Jeu  devifé  -, 
Séez  TOUS  chacun  en  fon  lieu» 
^a  d'entendre  mieui  le  Jeu. 
l^our  Dieu ,  &  nous  vueillez  paix  faire  > 
Ckaficunna  que  (à  bouche  à  taire 


4*)  En  aucune  façon.  Ipiend  généralement  po» 
i» }  Clercz.  Cd  i&Qt  fis  ■  toucbomoiç (ie  Utoe» 


ii8  Hijhire 

£c  s'il  y  a  aucunes  faultes  , 
Ne  les  vueille'^  pas  tenir  haulces  > 
Peu  de  chofes  y  gaigneriez    . 
Se  de  nous  tous  vous  mocqaîez  ; 
Car  nous  fommes  bien  peu  habilles 
A  favoir  chofes  fi  fubtiUes  » 
Mais  pour  toute  la  Compaignic 
(Quant  cft  de  moy ,  je  vous  emprie) 
Que  vous  prengniez  pacience. 

SECTION  PREMIERE. 

Blen-Advîfé  trouve  Mal-Advifé, 
avec  lequel  il  s'entretient  du  che- 
min qu'il  feroit  ^  propos  de  prendre  : 
le  dernier  paroît  avoir  envie  de  fui- 
vrele  plus  facile  ,  &  celui  qui  l'amu- 
fera  davantage.  Voyageans  ainfi ,  ils 
rencontrent  Franche- Volonté. 

M  Adonc  s'en  vont ,  &  trouvent 
»  Libéral-Arbitre ,  &  Mal-Advifé 
»  fait  femblant  de  dormir.  « 

(a)  Franche- Volonté  donne  de 


'  (4)  Con)9!Nu>tre Au- 
teur ne  nous  dit  point  quel 
écoie  l*habillemem  deFran- 
the- Volonté ,  nous  remar- 
querons auo  dans  la  Mo- 
xalic^d^rHoovne  pécbear 


io8é  â  Touts  par  perron-^ 
nages  »  Franc-  Arbitre ,  qui 
eft  U  même  cbofe ,  te  qui 
y  joîie  un  pareil  rolle  »  y 
Parole  habillé  en    iZo^CT 


*  '   .        du  Th^^^  FratK^ois.     1 1  p. 

.  fort  bons  coalp^  à  Bien-Advifé , 
qui  en  eft  fi.  charmé,  qu'il  veut  re- 
■vciller  fon  Compagnon  pour  luy  en 
faire  ^part.  Mal-Advifé  Juy  répond 

"qu'il  aort ,  &  Franche- Volonté  dit 
à:  Bîcn-Advrle  qu'elle  ne-  prétend 
▼felenter  pèrfonne.  Après  quelques- 
dlTcours  «    elle  luy  montre  le  logis 

jmh2knx%  la  Raifon ,  &  luy  dit  de 

"  luîvre  les  inftrudions  qu'elle  luy 
donnera.  Bien- Advifé  n'eft. point 
trompé  dans  fon  attente ,  car  la  Rai- 
fon le  conduit  à  1^  Fôy  ,  &  cette 
dernière  Itry  fait  préfent  d'une  Lan- 
terné pour  réclairer. 

»  Adonc  Foy  luy  baille  une  Lan- 
a>  terne  faite  à XII.  petites  feneftres, 
j»efquclîes  font  les  Articles  de  Foy  i 
M  &  une  chandelle  ardente,  &  Foy 
»luy  dit  en  luy  baillant  la  Lan- 
m  terne.  Jt  '        ^^  " 

,.  F    O   Y.         ' 

Je  te  donne  cefte  Lanterne  > 
AfEn  que  tu  te  Vojcs  coajoire  ^ 
Allet:  i^eux  pfur  champs  48c  par  Vilftii^»^ 
JUais  ^ue  ta  g^rdici  ce  brandoo*  ^  a> 
B  I  B  JH  -  A  J^  V    1    5   ■% 
.  tiaiianie  y  des  mercis  cent  nii!)e« 
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Car  vous  me  donnez  ung  beau  ^on^ 
Mais  pour  Dieu,  veuillez  moy  appretiJre 
Qjsllcs  chofes  font  icy  cfcriptcs, 

La.Foy  luy  explique  èa  pcir  de 
mots  les  douze  Articles  du  Symbole, 
après  quoy  elle  l'invite  à  confultec 
Contrition. 

n  Adonc  s'en  va  à  Contrîcîon  ;  &, 
H  notez  queContricion  doitavoirung 
j»  Mortier  &  ung  Pillon  à  deux 
»  telles  ï*. 

Bîen-Advifé  luy  en  denaande  la 
k  raifon.  Ce  Mortier  ,  &  ce  Pilbn  ,, 
répond-elle ,  fervent  à  apprêter  les 
Bonnes-œuvres,  qui  eft  la  viande 
dontfe  nourrit  Bonne- Fin.  Cette 
réponfe  énigmatique ,  augmente  en- 
core la  furprife  de  notre  Cathécu- 
menc.    ■    .    /'•         ■  ; 

Bikn-Advisb\ 

Pour  pieu  ,  diwes  m'en  plus  à  plain  j 
Bonnes  œuvres  Tavcz  nommée,. 
Ceftc  viande  bien  favourécJ  ;• 

L'on  mpurroit  bien  cmprès  (  a  )  de  fafn;' 

Contrition  luy  explique  comment 
elle  fe  fert  des  larmes-  des  vrais  pé- 
nitens  pour  en  faire  fefauce.  Enfuite 

poux 


au  Théâtre  François,  iit 
cour  fervir  d'exemple  à  ce  qu'elle 
vient  de  dire,  paroliFent  Enfermeté 
(4)  &  un    Pauvre.    Enfermeté  fc 

Elaint  de  fa  mifere ,  &  répand  des 
irmes,  queContricîo^refufe,  parce 
qu'elles  n'ont  d'autre  fource  que  la 
douleur ,  &  non  THumilité.  Le  Pau- 
vre fe  met  à  pleurer  à  la  vue  Aqs 
'fnauxde  cette  femme;  alors  Con- 
tricion  recUeille  précieufement  les 
Jarme$.  Bien-Advifé  qui  eft  fpeéta- 
teur  de  tout  cecy ,  veut  imiter  Te- 
xemple  du  Pauvre  ;  mais  Contrition 
luy  dit  qu'il  n'eft  pas  encore  tems , 
in  qu'il  faut  avant  toutes  chofes  qu'il 
vifite  Confeffion* 

M  Adonc  Bien-Advifé  s'en  va  à 
9)  Confeflîon ,  &  il  trouve  Humilité 
-15  en  fon  chemin  ,  &  dit ,  fans  foy 
j»defcouvrir  ,  &  fans  révérance.  if 

Bien- Ad  vile  aborde  Humilité ,  & 
fans  daigner  mettre  la  main  à  fon 
Cbapperon ,  il  lui  demande  oîi  loge 
Confeffioxi.  Humilité  luy  reprocne 
ion  impolitefle. 

B  I  E  N  -  A  D  V  I  s  e'* 

Pardonnez- inoy  ,  en  vérité, 
Car  je  ne  vous  congnoiflbyc  mict 
/A)  Infirmité, 

y  orne  Ili  1t 
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Ce  n'eft-pas  tout,  ajoûte-t'elle  ,  il 
faut  que  tu  quittes  ces  habits  pré- 
cieux ,  pour  te  revêtir  de  ceux  qui 
me  font  propres. 

>y  Âdonc  l^umillté  luy  baille  le 
wvcflement  de  Humilité,  &  Bien-Ad- 
Mvifélaveft,  &  puis  Humilité  re- 
»  garde  fes  chauffes  femelées  à  gfans 
»>  poulains:  {a)  &  Humilité  luy  dit» 
wde  \qs  quitter». 

:»  Adonc  il  ofte  fes  fouliers ,  & 
w  fes  chauffes ,  &  fe  tient  emprès  affin 
m  qu'il  voye  tout  le  Jeu  ». 

SECTION    II. 

FR  A  N  c  H  E- V  o  I  o  N  T  e'  aprcj 
avoir  conduit  Bien-Advifé  dans 
le  chemin  du  falut ,  vient  retrouver 


(  «  )  ^  grAfis  ViuUins  ) 
TmUâinit  (ingulier  fsmi- 
nia  >  qui  s^e(l  dit  autrefois 
'4e  Longues  pointés  de  cer> 
tains  iotiliers  qui  ftirent 
dépendus  du  tems  deChar- 
les  VI.  Calceipolani,  Cette 
pointe  ^toit  longue  djs  de- 
mi pied  pour  les  gens  or- 
dinaires) d'un  pied  pour 
les  riches  >  èc  de  deux  pieds 
pour  les  Princes.  On  fil 
cnfuite  d'autres  fouliers 
g))'o|i  appelioic    ^^'^  f^ 


Cantii  ,  qui  avoient  uii 
Bec  au-devant  de  quatre  ou 
cinq  doigts  de  long  :  8c 
depuis  on  lie  des  Pantou^ 
â:s  (i  larges  pardevanc  > 

Jlii'elles  excedoicnt  la  me- 
uie  d*un  Ix^n  pied,corem« 
témoigne  Guillaume  Para- 
din.  Borel  dit  que  ce  mol 
(ignifie  ùIa  Polenoife^  parce 
que  la  Pologne  s'appeUoic 
autrefois  Poutainet  X)k* 


du  Théâtre  François.  113 
Mal-Advifé,  &  luy  demande  s'il  veut 
imiter  fon  Camarade.  Celui-cy  qui 
regarde  comme  une  infortune  tout 
ce  qui  vient  d'arriver  au  Bien  -  Ad- 
vifé ,  veut  prendre  un  chemin  diffé- 
rent, &  prie  fon  guide  de  le  lui  en- 
feigner. 

^^       Mai-Advise'. 

Je  voy  là  une  maie  famc,    - 
Qui  a  àcftrouffé  mon  Compaingz  ( «) 
Je  fetoye  mefchant ,  &  infâme 
Se  me  ciroye  entre  Tes  mains. 
Afin  de  dire  le  parfait  > 
Je  TOUS  jure  bien  &  promet , 
Ung  homme  ne  fçet  ce  qu*il  fait  / 
Qui  en  main  de  femme  fe  met  > 
Jamais  n*yray  le  chemin  dextre  ,  &c« 

Prenons  donc  à  gauche ,  répond 
Franche-Volonté. 

m  Adonc  Franche- Volonté  s'en  vai 
m  6c  Mal-AdvifévaàTémérité  (^)»f. 

En  chemin  il  rencontre  TendreC- 
le,  qui  luy  confeille  de  fuivre  une 
vie  fans  peine ,  &  éloignée  de  tout 


<  *  3  Compaingz,  Com- 
pagnoa. 

Xlf)  Quoigue  Mal- Ad- 
%iré  picAne  k  chemin  de 


Témérité  »  &  qu'il  fera** 
ble  que  ce  foit  elle  qui  le 
conduire  ,  cepend.tnc  ellt 
ne  paroic  |en  aucune  faf  ont 

Lij 
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embarras.  En  la  quittant  il  trouve 
Oyfance  { a  )  qui  le.  confirme  dans 
ce  fentiment,  &  luy  enfeigne  fafoeuir 
Rébellion.  Celle-cy,  pour  achever  de 
perdre  promptement  cet  infenfé,  le 
conduit  fans  différer  à  la  Folie  ,  qui 
luy  demande  d'abord  ,  s'il  auroit  en- 
vie de  faire  bonne  chère,  &  de  fe 
bien  divertir.  C'eft  ce  qu'il  me  fauti 
répond  Mal-Advifé  ,  avec  empref- 
feraent. 

Ma  î.  -  a  d  V  I  s  e\ 

Jç  te  lupplic ,  mainc  m'y  donc, 

F  O  X    I    E. 
Je  te  nionftrcray  le  chemin  ,' 
Certes  au|fi  droit  comme  jonc. 

Mais  luy  dit  Mal"-Advlfé,ne  ju^ 
geriez-vous  pas  à  propos ,  de  pren- 
dre un  troifiéme  avec  nous  î  11  me 
femble  que  nous  en  aurons  plus  de 
plaifir  î  Votre  penfée  me  paroîc 
jufte  ,  répond  Folie ,  &  j'apperçois, 
continue.t'elle,en  lui  montrant  Ho- 
quélerie  (  b  )  une  perfonne ,  qui  eft 
noftre  fait» 


<  A  )  Oyfaiice ,  olfiveté.  I  premier  Ordre  i  En  atte». 

(  h  )  Nous  implorons  icy  I  dant  les  Mahufçrîts  de  la 

|';iir^fl^ce  du  Si^vaiu  du  i  Biblicnheque  du  VdûcAO  ^ 
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\y  Adonc  Folie,HoquéIene  ^  & 
5,Mal-Advifé  s'en  vont  àJaTâver- 
s>  ne.  ^, 

Houlerie  (  4  ) ,'  qui  eft  la  Maî- 
trefle.de  ce  lieu ,  vient  leur  deman- 
der ce  qu'ils  fouhaitent.  Faites-nous 
apporter  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis, 
yejTond  Folie,  &  ne  vous  embaraf- 
-fez  pas  du  payement,  nous  y  fatis- 
ferons.  Houlerie  leur  donne  tout  ce 
qu'ils  demandent  ;  Mal-Advifé  man- 
ge beaucoup  ,  &  boit  de  même  , 
auflî-bien  que  fa  Compagnie.  A  la 
fin  du  repas,  Hoquélerie  propofe 
de  joiier  pour  fe  défennuyer  ;  Folie 
&  Mal-Advifé  y  confentent  avec 
plaifir.  Ce  dernier  jolie  avec,  un  fî 
grand  malheur,  qu'il  perd  ,  non-feu- 
lement l'argent  qu'il  a  fur  luy  ,  mais 
encore  beaucoup  d'autre ,  fur  fa  pa- 


tions  conieâurons  qu*Ho- 

?uéierie  cil  rBmblcme  des 
iltes  débauchées.  C*e(l  le 
rolle  qu'elle  jotie  icy. 

(  c  j    Houlerie  Débau- 
che ,  Proilituciout  dans  un 
Roman    du    Renard    du 
^IV.  Siècle. 
£c  tretous  ceulx  de  malle 

vie, 
ït  qui  vivent  de  Houlle- 

rie, 
De  feux  de  dez ,  de  jeux 
Oe  ublcs» 


Ibid.  Houlier  pour  Pail- 
lard. Ain  (î  que  dans  les 
Cent  Nouvelles  nouvelles. 
Dans  le  Petit  Gloffaire. 
Adultère  ,  Ribaud  ,  ou 
Houlleur.  Et  Scortator  , 
Houllier.  Voyez  du  Cange 
Gloff.  Voce  HulUrii,  U 
Ménage,  Origines.  "Voce 
Houlleur.  Au  rcfte  Hou- 
lerie paroît  icy  habillée  en 
Bouchère. 

L  iij 
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rôle  :  Et  ne  la  pouvant  acquitter ,  fes 
Camarades  fe  jettent  fur  luy,  luy 
arrachent  fes  habits ,  &  raflbmmenc 
de  coups  (4). 

n  Adonc  le  bâtent,  &  luy  défpoul- 
^         n  lent  fa  Robe  ». 

Mal-Advifé  honteux  de  fe  troçiver 
en  cet  équipage ,  s'enfuit ,  &  fé  va 
cacher  dans  un  coin.  """^^ 

SECTION    III. 

BIen-Advise'  qui  voit  le 
malheur  de  fon  compagnon ,  re- 
mercie Dieu  de  lui  avoir  infpiréla 
voie  de  fon  falut,  &  s'abandonne 
entièrement  àTHumilité  ,  qui  pro- 
fitant de  ce  moment  favorable ,  le 
conduit  à  Confeflîon.  Cette  dernière 
après  l'avoir  inflruit  de  la  fafon  donc 
il  doit  fe  préparer,  leconfefle,  & 
labfout.  Enfuite  elle  lui  dit,  que 
pour  arriver  au  logis  de  Bonne- Fin  > 
il  doit  paffer  par  un  chemin  (  qu'elle 


C  *  ]  Voyez  au  troifîéme  l  Moralité  de  THommeJudd 

Volume  ,  une  Scène  i  peu  •  &de  THomme  mondain  , 

près  femblable,  mais  beau- I  qui  a    été  compolée  fttt 

i'oup  plus  décaïUée  dans  U  t  celië-cy. 
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kiy  montre  )  &  qu'tn  le  fuivant  il 
trouvera  plufieurs  femmes  qui  l'y 
conduiront.  Bien-Advifé  chagrin  de 
n'avoir  vu  encore  aucun  homme  pen- 
dant fpn  voyage ,  s'éerie  , 

B  I  E    N-A  D  V  I  s  e'. 
Sainûe  Marie  !  &  toujours  femmes  \ 
Scnunes  à  dextre ,  &  a  feneflre  l  '>* 

Beau  très-deulx  Dieu  !  &  que  peut-être  \ 
Oncques  ne  vis  telles  merveilles  ^ 
Je  ne  fçay  fe  je  dors  ou  veilles  j 
Je  ne  fçay  fe  c'eft  fonge  ou  faintie  (<») 
Sui- je  au  pays  de  Femmenie  ? 

Ne  crains^  rien  ,  dit  Gofifeflîon  > 
fuis  feulement  cette  hay e. 

»  Adonc  Bien-Advifé  fe  départ 
«de  Confeljîoa,  &  s-enva  verscette 
»  haye  :  Et  auprès  de  celle  haye , 
«1  il  trouve  Occupacîon  ,  laquelle  eft 
**  habillée  fimplemeçit ,  faifant  des 
wnates  >». 

Occupation  donne  quelques  con- 
feils  à  Bicn'i'Advifé  ,  &  lui  montre 
le  lieu  qu'habite  Pénitence  qu'il 
cherche. 

H  Adonc  Bîen-Advifé  s'en  va  d'a- 
»vec  Occupacion  ,  &  s'en  va  auprès 

{  *  )  Faimie  %  Enchamcmenc ,  Fantôme. 

L  iiij 
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»  de  Pénitence  ,  qui  tient  les  verges' 

M  de  difcipline  «. 

Ce  Spedacle  remplit  de  crainte 
notre  Voyageur ,  fa  frayeur  redou- 
ble lorfque  Pénitence  lui  dit  d'un 
ton  terrible  ,  qu'il  faut  qu'il  foit 
fouetté.  Bien  -  Advifé  femble  alors 
fe  repentir  d'avoir  pris  ce  chemîil  ; 
mais  comnfie  il  n'eft  .  plus,  tenas ,  îl 

read  le  parti  de  faire  fe?  très-hum- 

les  remontrances.     •  - 

B  I  E  N  -  A  0  V  I  s  e\ 

Hélas  \  Se  que  t'aigc  mcfFait  ? 
Sainde  Marie  !  &  que  dis*tu  } 
Je  te  fupplic ,  change  ta  colle  (^  )/ 
Ses  (h)  verges  fuflent mic^U  féans  ; 
Certes  à  ung  Maiftre  d'EfcblIcj 
Pour  bien  chaûier  Tes  eafans  > 
Tu  (lèveriez  avoir  honte 
De  battre  ung  homme  parfait  (c  ) 

P    E'  N    I    T    E    N    C    E. 

De  tous  tes  di6tz  je  ne  tiens  comptq ,  &c. 

Ne  perdons  point  de  tems ,  ajoûte- 
t'elle,  entre  chez  moi,  afin  que  je  t'y 
donne  la  diîcipline.  J'ay  une  grâce 


r  *  2  CoUc,  colcre  ,bilc,  I      C  ^3  Ses  pour  ces. 
Boul^  \.  (  O  ^n  homme  fa^s 
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i  vous   demander ,   répond    Bien- 
'   Advifé,  c'eft  que  vous  faflîez  cette 
,correftion  icy  ,  &  non   dans  votre 
toaifon ,  afin  que  s'il  vous  prenoit  en- 
vie de  me  tuer,  je  puiffe  appeller  du 
fccours.  Tous  tes  difcours  font  fu- 
pprflus ,  réplique  Pénitence ,  &  je  ne 
cfois  rien  faire  qu'en  fecret. 
-'^'     n  Adoric  s'en  vont  à  la  Chambre 
^de  Pénitence.  ,, 

Après  que  Bien- Advifé  a  reçu 'la 
difcipline  de  la  main  de  Pénitence  , 
il  fort  fort  content  de  cette  Maifon, 
&  s'en  éloignant  au  plutôt,  il  court 
chercher  Satisfacion. 

,,  Adonc  Bien  -  Advifé  s*en  va  à 
,>  Satisfacion  ,  &  Satisfacion  doit 
,;  être  nue.  ^,{a) 

Bien-Advifé  fcandalifé  de  trouver 
une  fi  belle  Dame  en  cet  équipage  , 
De  peut  s'empêcher  de  luy  en  faire 
des  reproches  :  S  i  je  fuis  en  cet  état , 
luy  dit  Satisfadion  ,  tu  dois  t'y  ré- 
duire bien -tôt  toy  -  même  ,  fi  tu 
veux  arriver  à  Bonne-  Fin  ;  &  fois 
certain  que  pour  y  parvenir,  il  faut 


[  <i3  C'cft  apparamment 


laceuts  de  ne  pas  le  fcand^ 


liferd«  hr»billemcns    qui 


au  fujct  de  ce  perfonnage      pourront  leur  paroître  w<i/- 
que  TAuceiir  prie  les  Spec-      hcmétei.  Voyez  le  Piolo- 
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que  tu  reflîtuë  tout  le  bien  que  tu 

Î)oflede,&qui  ne  t'appartient  pas.  Que 
i  tune  peux  le  rendre  à  ceux  fur 
qui  tu  les  as  ufurpés,  fais  en  des 
aumônes.  Cependant  ,  puifqqe  tu 
n'es  couvert  que  de  l'habit  d'Humi- 
lité ,  je  te  permets  de  le  garder. 

„  Adonc  s'en  va  d'avec  Satifa-^ 
„  cion,  &  s'en  va  auprès  du  Pau- 
,>  vre.  „ 

Ce  Pauvre  demande  la  charité  : 
Aulmofne arrive  ,  &  luy  donne  quel* 
que  argent  ;  enfuite  appercevanC 
Vaine-Gloire ,  elle  fupplie  ce  PajU^ 
vre  de  la  cacher  fous  gl^s  broflaiiles. 
Le  Pauvre  obéît ,  &  Vaine-  Gloire 
ne  voyant  point  Aulmofne ,  fe  retire. 
Bien-Advifé  arrive,  Aulmofne  luy 
confeille  de  fuivre  fon  exemple,  & 
en  même-tems  daller  trouver  fes 
deux  fœurs  Jeufne  ,  &  Oraifon  : 
Ce  que  Bien-Advifé  ne  manque  pas 
d'exécuter. 

n  Adonc  Bien  -  Advifé  fe  gette 
a> contre  terre,  faifant  Oraifon  ;  & 
ce  Mal- Advifé  fe  levé  de  la  place ,  où 
wil  étoit  muffié  (a)  w. 

(4)Muflié,mu(ré,caché» 
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SECTION     IV. 

MAr-ADviSE*  privé  de  tout  fon 
bien  ,  va  comme  un  furieux: , 
trouver  Défefpérance ,  &  Ja  prie  de 
'le  conduire  à  Malle- Fin:  Défefpé- 
rance lui  promet  de  le  fatisfaire  avec 
plaifîr. 

3>  Adonc  Mal- Advifé  s'en  va ,  & 
w  Pouvreté  vient.  » 

Ce  malheureux  appercevant  cet- 
te afFreufe  vieille  coifverte  de  mé- 
chans  haillons  ,  s'efforce  de  la  fuir; 
-mais  Pauvreté  le  faifit  par  le  bras , 
&  après  lui  avoir  déclaré  qu'elle  s'ap- 

{)elle  la  Pauvreté  Involontaire ,  pour 
a  diftinguer  de  la  Volontaire  qui  con- 
duit à  Bonne-Fin  ,  l'oblige  de  fe  re- 
vêtir de  fes  méchans  habits. 

9»  A  donc  luy  baille  le  vertement  de 
w  Poureté,  &  Mal- Advifé  le  vert,  w 
Lorfque  cela  eft  fait ,  arrive  Malle- 
Mefchance  ,  qui  s'offre  à  accompa- 
gner le  Mal- Advifé. 

w  Adonc  le  mainent  à  Larrecin.  i» 

Larcin   joyeux  de  l'arrivée    de 

Mal- Advifé,  lui  donne  quelques  con^ 


> 
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feils  ;  enfin  le  voyant  dans  un  état  ciô 
perdition  ,  il  appelle  tous  les  autrei 
Vices  que  ce  malheureuxa  parcouru , 
&  les  prie  de  venir  l'aider  à  Je  conduire 
à  Malle-Fin.  Tendreffe  ,  Oyfance  , 
Rébellion,  Folie,  Houlerie  ,  Hoque- 
lerie  ,Vairle-Gloire,  Défefpérance , 
&  Malle- Mefchance  accourent  à  la 
voix  de  Larcin  :  &  après  qu'ils  ont^ 
entouré  &  lié  de  chaînes  le  Mal- 
Advifé  ,  Larcin  commence  une  mar- 
che en  chantant ,  &  les  autres  le  fui- 
vent.  (4) 

j>  Adonc  font  une  dance  ,  &  com- 
wmence,  &  3it  le  Chante-Pieure , 
»>  &  les  autres  difent  comme  luy.  » 

Larrecin. 

Mal-Advifé  jMaf.Adviré, 
Tu  as  en  ton  chemin  trouvé 
Pourcté  &  Mallc-Mefchance  ; 
Tu  foulcycs  (  h)  efl  bien  prifé , 
pr  Cf  )  es  mefchant  &  defguifé,  C^) 
Et  n'a  plus  nulle  chevance  (  e  i 


{0.)  Voytz  dans  la  cin- 
quième Journée  du  Myftere 
de  fainte  B.ube  un  Branle 
Crês- différent  de  cclui-cy.^ 

(  t)  Souloycs  j  avois  cou- 
tume» 


r<^]  Or  t  ores .  à  préfcnt* 
t  ^  3  changé ,  méconnoif* 
feble.      * 

[«1  Chevance  s  biens  1 

facuUéSi 
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C'cft  le  chemin  d'Oyfiveté , 

Qui  t'a  mené  à  Pourçtc ,  • 

Et  à  Malle-Mefchance. 

De  cette  façon  ils  le  conduîfent  à 
Mauvaîfe-Honte ,  qui  le  refferre  en- 
core de  fes  liens ,  &  ordonne  à  Dé*: 
icfpérance  d'en  avoir  foin. 

H  o  N  T  E. 

Défe^érance ,  prens  ta  corde  i 
Et  le  me  lie  bien  &  fort  ; 
Gouverne  le  jufques  a  la  mort , 
Et  gardes  que  s*il  fe  repent , 
QuetuTcrtranglesà  Tinflant. 

„  Adonc  Défefpérancelelie,&  puis 
„le  mainent  devant  Fortune  ,  & 
„  Bien- Advifé  fe  lieve  de  fon  Orai- 
i,fon.„ 

SECTION     V. 

BI E  N-A  D  V  I  S  b'  ayant  fini  fa 
prière  ,  s'abandonne  de  plus  en 
plus  à  fa  charitable  condufftrice  (a) 
qui  le  mené  à  Chafteté  ,  de-là  à  Àb- 
ftinence ,  enfuiie  à  Obédience ,  après 
quoi  elle  le  fait  monter  au  féjowr  dç 

{A}C*e(llaConfe0iojN 
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Diligence  ;  cette  Vertu  l'exhorte  à 
voir  Pacicnce  ;  Bien-Advifé  luy 
obéît, &  promet  une  entière  foumif- 
fîon  à  cette  dernière  :  en  la  quittant 
il  va  trouver  Prudence.  La  confola- 
tion  qu'il  reçoit  de  fes  avis ,  luy  fait 
oublier  toutes  les  peines  qu'il  a  ef-, 
fuyé ,  &  il  eft  enchanté  de  fa  fageffc. 

Bien-Advise\ 

Sainde  Marie  que  tu  es  faige  ! 

La  Prudence  qui  le  trouve  dîgne 
d'être  préfenté  à  l'Honneur ,  appelle 
toutes  fes  Compagnes ,  qui  font  les 
Vertus  que  le  Bien-Advifé  a  fuivi , 
&  les  invite  à  l'accompagner  pour 
conduire  leur  Difciple  au  Thrône  de 
l'Honneur. 

wAdonc  mènent  Bien-Advifé  à 
wHonneur  en  oh^xitzni  Vent  Creator,  n 

L'Honneur  reçoit  Bien-Advifé, 
&  comme  ce  dernier  luy  témoigne 
avoir  envie  devoir  la  Roiie  de  la  For- 
tune, il  le  luy  permet ,  &  luy  enfei- 
gne  le  chemin  pour  y  arriver ,  per- 
fuadé  que  cette  vue  ,  bien-loin  de  le 
féduire  ,  ne  fervira  qu'à  augmenter 
le  mérite  de  ks  bonnes  oeuvres. 

n  Adonc  Bien-Advifé  s'en  va  à 
w  Fortune.  i> 
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SECTION    VI. 

Trt -î  C  N- A  D  V  I S  e'  en  arrivant  eft 

Xj  étonné  de  Ja  figure  cmblématî- 

3ue  de  ]a  Fortune  ,  &  lui  en  deman- 
e  l'explication. 

Bi  bn-Advis  e\ 

Dame  >  or  (/t)  entens  ma  réplique  : 
Tu  as  ung  Yifagc  angéliquc  , 
Et  l'autre  eft  efpovantable  } 
L'autre  eft  bel ,  gracieux  ,  &  frique(i)  j 
L'autre  eft  pire  que  ung  Bafilique  , 
De  la  moitié  ,  &plus  doubtable  ('c)  % 
Ceft  une  chofe  efmerveilîable  5 
Si  te  fupplj  ,  dy-moy  fans  fable  , 
Que  telle  chofe  fignifîe  ? 

La  Fortune ,  qui  ne  veut  point  ten- 
dre de  pièges  au  Bien-Advifé  ,  lui 
rend  la  raiion  de  bonne  foy  des  deux 
vifages  qu'elle  préfente  aux  Mortels. 
Pendant  ce  tems-là  ,  Mal-Advifé 
conduit  par  Défefpérance, veut  tenter 
aufn  la  Roiie  de  Fortune  ;  mais  cette 


c  «  )  Or ,  à  préfent.  I     <  r  )  Redoutabb* 

I  y  )  Ff  ique  >  gai  ^  gemil*  1 
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dernière  les  fait  retirer  Tun  &  l'autre , 
(4)  pour  faire  place  à  quatre  hommes 
qu'elle  veut  favoriler.  - 

,,  Adonc  viennent  les  quatre  Hom- 
yy  mes  3  qui  fignifient  les  quatre  Eftats 
„  du  monde  ,  lefquels  font  appeliez 
„  le  premier ,  Je  R^gneraj ,  le  aeuxié- 
y,  me  ,  Je  Règne ,  le  tiers  ,  fay  Régné ^ 
yy  &  le  quart ,  Je  fuis  fàni  Règne  ;  & 
y,  puis  font  defclairez  en  Latin  ^  en 
„  ce  petit  verfet  qui  s'enfuit.  ,y 

Regnaio,  "Regno  ,  Rtgnavi  ^  fiimj^ftè  Regm. 

Ces  quatre  Hommes  font  por- 
tés alternativement  tantôt  en  haut , 
&  tantôt  en  bas.  Lorfque  ce  Jeu  a 
duré  quelque  tems  ,  Fortune  prend 
Ilegnavi,&  Sinè-Regno,&  les  pré- 
cipite de  fa  Roiiè.  Ces  deux  perfon- 
xages  fe  voyans  fans  efpoir  d'y  re- 
monter, vomiffent  mille  injures  con- 
tre cette  inconftante  ,  qui ,  fans  s'en 
cmbarrafler,  prend  Regnabo ,  &  Re- 


(  4)  On  s'Àonnera  peut-, 
être  que  te  Bien-  Aifvifé 
conduit  par  les  V<îrtus  » 
9c  indruic  par  la  Fortune 
même ,  du  ^  de  cas  que 
Ton  doit  faire  de  je*  fa- 
veurs ,'ve3ilte  courir  ce 
xifquc  I   mais   00  peuti 


I  croire  que  l*A«te«r  a  vou- 
•lu  nous  apprendre  par  cet- 
te morale  ,  que  les  per« 
fonnei  qui  paroinent 
avancées  dans  TAmour  de 
Dieu  >  ne  font  pas  tou- 
jours infenfibles  aux  'pié. 
îeat  de  U  fortune* 

gno 
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^o  fous  fa  proteôion.  lîien-Advifé 
qui  voit  le  dé&fpoir  de  Regnavi^ 
&  de  fon  malheureux  compagnon  » 
s^approcbe .d'eux ,  &  leur  confeille  de 
ne  poiot  briguer  davantage  des  fa* 
véiirs*  aufquelles  ils  ne  peuvent  plus 
prétendre;:  mais   d'aller  trouver  là 

Jbnfeffion^  qui  les  recevra,  mal^ 
é  leur  difgracé.  Ces  deux  infortu- 
iieZ'  fe  rendent  aux  avis  de  fiien- 
Adviféy  qui  les  conduit  à  la  Coi}!" 

fcflîon    (;4>; 

-  n  Adonc  fe  confefîent ,  Se  en  là  fia 
M  les  abfout,  6c  d^nneurent-Ià.  n- 
'  Défefpérance  emmené  le  Mal-Ad- 
Viféy  qui  n'a  pas  été  mieuif  traité 
lie  la  tortune,  que  les  deux  autres» 
&  le  conduit  à  Malle-Fin.  Cette  Fu- 
rie infernale  luy  demande  s'il  fe  ire^ 
pent  d'avoir  fuivi  le  chemin  par  oh 
jl  vient  de  paffer.Non ,  répond  Mal- 
Advjfé.  Cela  étant  ^  réplique  Malle- 
Fin,  je  vous  reçois  à  ma  fuite. 
m  Notez  que  Malle-Fin  doit  avoic 


(^f  L^'Àutetiff  veut  aip-  Mes  vom  du  Salut  eft 
paremment  faire  entendre  I  très  petit  >  Ac  c*eil  ce  que 
que  le  nombre  de  ceux  fignihe  l'exemple  du  biea^ 
9û  cherchent  fincéxement  I  Advi(<S« 

Tm^  IL  M 
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D  grandes  tnammeiles  comme  une 
a»  Truye  ?  &  y  doit  avoir  beaucoup 
B>  de  petits  Diabletons  qui  la  fuivenc 
n  tout  ainfi  comme  les  petits  Cochons 
*»fuivent  leur  mère.  » 

Au  bout  de  quelque  tems,  Malle- 
Fin  demande  encore  à  Mal-Advifé 
s'il  eft  toujours  dans  la  même  inten- 
tion. Oui  ,  repond-  il.  Auffi-tôthi 
Furie  profitant  decetinftant  fatal, 
le  tue. 

n  Adonc  Malle-Fin  occift  Mal- 
I»  Advifé ,  &  puis  Mal- Adviféle doit 
»  mettre  en  guife  de  Ame  (4). 

Fortune  s'étant  divertie  quelque 
tems  de  Regnabo&  de  Regno,  les 
fait  tomber  du  haut  de  fa  Roiie,  les 
Vices  que  nous  avons  nommés  cy- 
deflus»  les  reçoivent,  &  les  condui- 
fent  à  Malle-fin,  qui,  pour  donner 
quelque  confokition  à  Mal-Advifé , 
luy  ordonne  de  tuer  ces  derniers  >'  ce 
qu'il  exécute  avec  une  joye  extrê- 
me, 

>>  Adonc  s'en  vont  tous  chantant  à 


(4)   Mat. Advifé  qaitt»  cpnvert  depuis  le  fommct 

icyftiliabnicmens,  &  pa.  de  Uteflc,|ufqu  aux  pieds, 

ffott   (bus  la   forme  d'une  Cs  voile  te)it  blan:  poi» 

Ame  ,  que  nos  anciens  rc-  les  Ames  bicubeureuref   > 

préfentoient  par  un  grand  &  .noir  ,  ou  rouge  pCNK 

yoifc,  dom  rAâou  icoii  \  oUddesDamif. 
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I»  Malle- Fin,  &  doivent  êtrew(quatre    i. 
Diables  en  forme  de  )  <c  petits  enf  ans , 
n  &  prennent  chacun  Malle-Fin  leur 
>î  mère  ,  en  leur  esjoiiiffant,  » 

Ces  petits  Diablotons  courent  après 
les  Ames  de  Regnabo ,  de  Regno  , 
&  de  Mal-Advifé  ,  qui  fuient  de 
tous  côtés  ,  pour  éviter  leur  perfécu- 
tion  ,  &  leurs  hurlemens  ;  les  Dia- 
blotons les  pourfuivent  toujours,  & 
cela  forme  un  Jeu  de  Théâtre  affez 
plaifant. 

n  Adonc  ilz  s'enfuïent  tous  en 
9> criant.  Hélas;  &  les  petits  Diables 
9»  vont  après ,  faignant  les  prendre. ,, 

SECTION      VIL 

LEs  Diablotons  las  de  ce  Jeu  ,  fe 
faififlent  tout  de  bon  des  Ames 
des  trois  MaUAdvifez ,  &  les  amènent 
aux  portes  des  Enfers. 

»  Adonc  les  grands  Diables  les  em-     \ 
m  portent ,  en  faifant  grant  }oye.  •> 

Démon  ,  Sathan  ,  Léviathan , 
&  Bélial  s'avancent  ,  &  recevant 
des  mains  de  Malle-Fin  ,  &  de  fes 
fuppôts  ,  les  Ames  des  Mal-Advi- 

Mij 
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fez ,  les  conduifent  en  triomphe  aux* 

Enfers. 

»  Adonc  les  Diables  mainent  yceU 
»»  les  Ames  en  Enfer ,  &  devez  notée 
w  qu'il  doit  eftre  (  4  )  en  manière  de 
j>  de  cuifine  comme  cheuz^i)ung  Sei- 
»  £;neur,  &  doit  illec  avoir  Serviteurs 
,  Y^- »  à  la  mode.  Et  doit-on  li  faire  grant 
^  ]  »  tempeftes  ,*  &  les  Ames  doivent  fore 
»  crier  en  quelque  lieu  que  Ton  ne  les 
9»  voye  point  (r)  ;  &  les  Dyables  qui 
9»  viennent  à  tous  les  Ames ,  doivent 
»  faire  la  révéranceà  Lucifer ,  eadK 
»  fant.  n 

D  E'  M  O  ÎT* 

AUon  ,  tous  d'une  randour  (/O 
Xc  couroti  tous  d*uae  aleure 
Par  révérancc ,  &  honnour  , 
Courre  fus  à  noftre  Seigneur» 

»  Adonc  les  Diables  queurent  (^}" 
^>  fur  Lucifer  ,  &  le  bâtent,  ^j 

Lucifer ,  après  avoir  remercié  les 


/{a\  Voyez  la  defcrîp* 
tîon  de  l*Enfer  Tome  T.  p* 
<  f .  &  dans  les  Notes  fur  le 
fixiéme  Mydere  de  la  pre- 
iniere  Journée  de  la  Paffîon: 
«C  cy  d'  (Tous  le  MyfUrc  de 
la   Réfurreaion    de   Jean 

.  (*i  Cheuz.chez. 

\  /f/Cc>  Amesqn'cmQej 


voit  |>ornt,  font  cellerdef 
Damnez  i  Â£  non  celles  de( 
Ma!-Advifcïi 

{d)  RindouF  Rang. 

l  '  J  Qii'iifcnt ,  chéent» 
tomUiu.  Voy«z  lepreoûei 
Volamep.  tfî. 
*f  ïc  ^euxiPtne  Myftere  dé 
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Démons  ,  leur  ordonne  de  traiter  ces 
nouveaux  venus  du  mieux  qui  leur 
fera  poflîble.  Ces  malins  Efprits  fe 
difpofent  à  obéir. 

y>  Adonc  chacun  fece  fon  office  ; 
»  &  boutent  la  table ,  &  frappent  fur 
Dilatable  d'ung  bafton  ,  &  devez  fça- 
»  voir  que  la  table  doit  être  noire  ^ 
n  &  la  nappe  peinte  de  rouge.  *> 

Lorfque  l'on  a  dreffé  la  table  ,  on 
fait  afféoir  les  trois  Convives  en  cet- 
te forte  ;  Kegno  eft  placé  à  un  bout , 
Mal-Advifé  cnfuite,  &  Regnabo  à 
l'autre  bout  ;  après  quoi  on  les  fert. 

5>  Adonc  viennent  les  Serviteurs 
M  avccques  viandes ,  &  en  lieu  d'inf- 
H  trumens  infernaulx ,  tous  les  Dya- 
»  bles  crient  à  haulte  voix»  ^ 

Les  DyABXE^* 

Saulcc  d*Enfcr ,  Saulce d'Enfer, 
Aux  Serviteurs  de  Lucifer. 

Après  cette  Mufique  infernale  , 
on  apporte  les  viandes. 

»  Adonc  Sathan  vient  ,  lequelle 
»  apporte  de  la  Saulce  noire  en  ung 
n  vaifleau  que  les  petits  Serviteurs  de 
»  Sathan  portent. ,, 

*>  Adonc  mettent  grande  abon- 
>>  dance  de  foufifre  fur  les  ij^hx^r  & 


•/ 
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j»fur  les  gobeletz  ,  tellement  que 
91  quant  ilz  boivent  ,  il  femble  que 
M  tout  brufle.  ,» 

Comme  ces  mets  ,  ainfi  que  les  af- 
faifonnemens  qu'on  y  vienî  de  met- 
tre ,  ne  plaifent  point  aux  Mal- Advî- 
fez,  les  Peinons  les  font  boire  & 
manger  par  force  ;  &  à  la  fin  ils  jet- 
tent ce  qui  refte  fur  eux. 

»>Adonc  tous  les  Diables  renverfenC 
fj  la  table  ,  &  tout  ce  qui  eft  deffus 
ïjpar  deflTus  les  poiftrines  des  Mal- 
wAdvifez,  &  les  Diables  facent  grans 
w  criz  ,  &  grans  tempeftes.  » 

Enfuite  ces  malins  Efprits  les  font 
entrer  dans  le  profond  des  Enfers , 
par  la  gueule  du  Dragon  ,  qui  en  re- 
préfente  l'entrée. 

w  Adonc  les  Diables  font  une  gran- 
di de  tempefte ,  &  un  grant  bruy t ,  en 
wles  tourmentant,  &  defrompant. ,» 

SECTION   VIII. 

iOnfession  défirant  con- 

I  duire  fes  deux  nouveaux  Difci- 

ples  à  Bonne-Fin ,  les  fait  pafler  par 
Efpérance,  &  Pénitence.  Cette  der- 
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ïiîere  leur  faitefluyer  fa  rigueur  or- 
dinaire: &  la  charité  de  Bicn-Ad- 
vifé  Toblige  à  partager  encore  une 
fois  cette  correftion  avec  fes  Cama- 
rades. 

»j  Adonc  Pénitence  les  bat  de  ver- 
V>  ges  ;  &  puis  les  maine  par  la  haye  : 
iy  Et  quant  ilz  font  au  bout  de 
j»Ia  hayejlz  fe  tournent  par  Péni* 
n  tence  ( a)  99. 

Ils  la  remercient  bien  humble- 
ment ,  montent  enfuite  au  trôné 
d*honneur  ,  &  viennent  enfin  rendre 
refprit  aux  pieds  de  Bonne-Fin, en 
recommandant  leurs  Ames  à  leur 
Créateur,  qui  les  accepte  ,  &  or- 
donne à  fes  Anges  de  les  luy  ame- 
ner. Michel,  Gabriel ,  Raphaël,  & 
TJriël  obéïffent  auflî-tôt  à  ce  com- 
mandement ,  &  conduifent  ces  bien- 
hcureufes  Ames  au  Ciel ,  en  chan- 
tant Ifte  Cofifejfor  :  Et  tous  les  Ef- 
prits  céleftes  témoignent  leur  joye 
par  des  Cantiques. 

»  Adoncdanfent  les  Ames  de  Pa- 
j»  radis  toutes  enfemble  ,  &  chantent 
n  Veni  Creator  y  &  les  Diables  font 
»grans  tourmens  en  Enfers  (é  )  ». 

_(^)  Par  Pénitence, ver j  I       (^J^La    vûë   de    ces 
PtJakeflce^  i  deuxFetcs»  doni  le  r»KC 
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Le  Speâiacle  fini ,  Bonne-Fin  sV 
vance  fur  le  bord  du  Théâtre,  & 
exhorte  rAflemblée  à  profiter  du 
trifte  exemple  des  Mal-Advifez ,  & 
àfuivre  celuy  des  Bien- Advifez,  qui 
les  a  conduit  au  Paradis  :  Elle  finie 
ainfî. 

Bon  nb-Fin. 

Paifon  comme  eulx  fans  faintifc  , 
Et  icy  ne  féjournon  plus  j 
Allons  tous  enfcmble  à  l'Eglifc 
Chantant  Te  Deum  laudamus {a), 

H  Cy  finift  le  Myllere  de  Bien* 
If  Advifé  ,  &  Mal-Advifé  ». 


eft  fi  contraire  ,   devoit  •  (^)   C'étoit  ordinaire 

préfemer  un  Speâade  des  j  ment  par  ces  mots  que  fiw 

plus   complets  ;    àc   école  j  nlffoient  la    plus    grande 

fore  propre  au  delTein  de  ]  partie  des  Myfteres  ,  des 


ces  (ortes  de  Repréfcnu- 1   vies  des  Saints  »  dc  des 
tioflSt  Moi»U(ez, 


^s^ 


* 


FARCE 


FARCE 

N  O  U  V  E    L  L  E. 

TRE'S-BONNE  ET  FORT  JOYEUSE 

DES  DEUX  SAVETIERS 

A  TROYS  personnages; 

C'^ST     ASSAVOIR» 

Lb   Pauvre» 
Le    Riche. 
Le   J  u  6  e. 

LES    SAVETIERS(4). 
Le  l^AWRECommence enchéuitam. 


Ay  avant  Jehan  de  Nivelle  (h  ) 
Jehan  de  Nivelle  a  deux  houflcaux  >  (  c) 


[  A 1  Le  Théâtre  rejpré- 
fencoit  une  place  de  Villâ- 
ce  î  une  Chapelle  dans  Tcn- 
foDcemenc ,  &  la  Maifon 
du  Juge  furTundes  cotez. 
Voyez  le  Catalogue  des  an- 
ciennes Farces ,  au  Tome 
Croifiéme.  AureftelePau- 

Tme  1 1. 


vce  &  le  R<rhe  font  tous 
les  deux  Sav  tiers. 

(  h  )  Cecv  nous  montre 
Tanciennete  de  cette  Chan- 
Ton  ,  connue  avant  le  tems 
où  cette  Farce  fut  coropo« 
fée. 
C  <^  ]  Houfleaux  ou  Hf«» 

N 
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Le  Roy  n*cn  a  pasxlç  Ç\  beaux  > 
Mais  il  n'y  a  point  de  femelle, 
Hay  avant  Jehan  de  NircUe. 

L   B     K   I  C  H  B. 
Voicy  chafc  non  pareille  2 
Dcquoy  /ouy$  oncqucs  parler  Y 
Car  je  ¥oy  mon  voifin  chanter 
Toute  jour ,  &  fi  n'a  que  frire. 

L   B       P  A   U  V  R  B. 
Dieu  vous  guard.  Dieu  vous  guarde. 
Dieu  vous  guard  ,  Sire  j 
Navez-vous   que  faire  de  moy  f 
L    B     K   I   C  H    B# 
Nenny  3  mais  je  fuis  en  efoioy 


r  lâ^Dr^      chaufl'ure  contre  le  froid . 

:  Myft«  de  C'^^-ib"^  «^P^«^«  bo«e. 
vii-Advifc.  <>"^'îbotinci  îc$  gens  de 
guerre  s  en  fervptent  com- 
me aujoùid'huy  d-s  boues. 
On  les  faifoic  de  cuir  de 
Vjche.  Villehatdoilm  parle 
de  Hsufes  vermeilles  . .  » . 
Ce  mot  eft  vifiix  t  dc  n*a 
plus  d'ufa^e  qu'en  cette 
phrafeb  fle&  figurée,  il 
M  (quitté  jet  HùufpiAux  pour 
dire  il  en  mort.  Il  yavoit 
deux  forces  de  Hoi^ff-raux , 
hs  uns  n'étoient  que  la 
tige  (impie  ,  les  autres 
avoisnc  un  ibuliert  9e  quel 
quefois  ce  fonlier  éttfic  à 


I  Poulaine  *  avec  un  long 
j  bec,  &  recourbé  en  h»ut. 
!  On  appelloit  Houfléaux 
.   (ans  avant  pied,  une  elPece 

Iàt  chaudes  fémélées ,  donc 
la  tige  fe  rctourno'.i  comme 
1  celle  d'un  gand.  Houfléjiux 
Te  dit  en  quelques  Ports  de 
Nomnandie ,  des  grandec 
bottes  t  que  les  Matelots 
qui  pèchent  le  pO;(lon  por« 
t  nt  dans  Irurs  Bateaux  , 
£C  dans  Teau.  Ce  mot 
vicnl  de  Hêjelium ,  diaii- 
nucif  de  Hêja  ,  qui  fc  trou- 
ve dans  Paul  Diacre  ,  U 
qui  a  été  fait  de  l'Allemand 
nêjeiU  mot  //•/*»  fîgni- 
fî^  encore  à  préfenc  Haut-  * 
denhau^es  ,en  Allemagne* 
ViHiênnAtre  dtTrtV9HX, 
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D'une  chôfc ,  TOîcy  le  cas  : 
<îxic  je  vojr  que  tous  n'arcz  pas 
Un  denier ,  ptoiûr  tous  faite  taire  » 
Ne  un  pauvre  tournois  arrière» 
Et  diancez  tôufiours  fans  cefTer  ^ 
«  L  b'    P  A    U  V  R  E* 

Par  Saibâ  Je&an  ,  vous  povez  penfet 
Que  n'ay  pas  peur  de  mes  £fcus. 
LjB      R    I    C    H    B« 
Tu  peux  bien  penfcr  au  furplus 
Que  fais  mon  tréfor  faas  lanterne. 
*  A..  -L-.B^     p.  A   V    V    R    £• 
Et  moj  mien  à  la  Lanterne. 

L  E     R    I   C   H   E. 
Amafle  à  qaam  tu  feras  tteiut* 
Le     P  a  u  V  »  e« 

VojTf  jeferajr  toufiouts  foyeux. 

Le    R  I  c  h  b* 

Argent  eft  plaifance  mondaine* 

L  i     Pauvre. 

Ccfl:  commencement  de  toute  peine* 

L  E  ,   R  I  C  H  B. 

Argent  h\(k  f-iirc  maintt  esbats. 

Le    Paovre. 

Et  à  la  fin  faiâ  dift ,  hélas.        ^^ 

N  ij 


14?  •  Hifioiré 

ti  c    R  I  e  H  ff. 

Qui  a  cent  efcus  tout'  comptant  i 
II  peut  bien  gallcr ,  &  rire. 

Le     P  a  u  V  k  e» 

€  .  .      ■  '  - 

Sainâ  Jehan ,  jenen  aj  pas  t^nt  ^ 
Je  n'en  ay  n'a  frire,  n*a  cuyit.  # 

L  E      R   I   C    H  B. 

Qui  a  cent  efcus  >  il  n'eft  en  friche , 
Vous  n'avei;  guarde  <ju*il  fe  tayfç*       < 

L  B      P  A  U  V  &  E«:      .>^ 

Qui  z  i^^^^fiifji  e^  /♦  séUfr:^^ 
Il  n  efl:  pas  toujours  à  fonayfe. 

X^  B    Riche. 

Qui  a  f  fcua ,  alimcf  parler , 
Il  peut  bxt^  beaucoup  de  chofcs/ 

'   li.E      P  A   U.V  R  b; 
Qui  ;|  fcs  fooUierr  percez  » 
Il  a  befoin  d'avoir  des  chaufles, 

.    Le    Riche. 

.  Qui  a  cent,  efcus  tout  comptant ,  .' 
Il  eft  de  bonne  heure  né.    . 

.    Lb    Pauvre. 

Qiii  siu  m^tin  a  froiâ  es  dens  i 
il  n'ed  pas  trop  bien  dcsjjCttné* 
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Qnî  a  cent  cfc^'toifritfeairièiV  ^ 

Il  peut  fringuet <? lÈîctite  forA*pcî$. ■'^'     ' 

£c  |ioarqao)r  .ne  k  ÊiiâesiYoïis  J    .  -  .     > 

L  B      R  X^:  H   E.  ^ 

Qm  a  centtefoif  >  oa  âatre  avoir  »  ' 

tip^CTivrc  joycu(i^n«o^r     '  :  :0 

X  B      P  4  W  y  R  Ei  ;   :         ii 

Par  Sainâ,,JeI^aq^  il  j^'en  faii|  ai^oir. 

Qtii  DiabIe,voâs  en  dpOQe  tant  r  •  ^ 

t  B  .  R  I   C  P  B. 

Qui  }^  Mqi^^A^y  :  Die\;^  tpuc  cpnca&t  ^  . ^  i^ 

AuiE  t*a-t'il  dgiiné  tçs  biens,  >s^< 

Lb       P   A  :U'V   R  «• 

Non  a  »  pàrblea ,  car  je  les  tiens 
De  mon  grant  père  î'  a  des  ans  Vingt  ^ 
Et  tout  de  fuccefCon  xne  Yint^  '  '     ^ 
Mais  je  n'en  ^Syerày' pas  jaillc;  ' 

Lb     K  I  c  h  e. 

Voi/în  9  tu  n'as  denier  ne  maille  , 
Qne  Pieu  ne  c'ayt  donné  vrayment. 
|1  ce  feroiC  riche  à  merveille  >  ' 
£t  demain  nud  jafqu'àI*oreiI!e} 
UËuâ,^  ledc^aiâ. 

N  iij 


MO  Hifiotre 

L  s     Pauvre. 

Ha  deà  î  voyfin  ,  il  me  plaift 
Qui  me  donne  a^ea ,  ,04  proti  | 
6$auraH-on  crouler  tnoj^cn  oui 

L  ]?       R  I  C  H  E.. 

Que  penfe  avoir  de  la  pecunc  > 
Oiiy  i  mais  il  a  telle  couftumc  I     • 
Que  jamais  \\  ne  donne  iv^^-     - 
Qiii  n'y  va  par  bon  moyen  5      '  ^  ^  • 
£c  aïïffi  qui  ne  l'en  priel 

Le    P  a  û  V  r  b. 

Noftrc-Dame  \  il  ne  tiendra  myc, 
Au  prier.  Je  m'envoys  tout  droi^ 
Au  Monflicr,  car  (eDieu  vouloii 
M'en  donner  ,  je  ferois  rcfFaitt  , 
ît  le  remercrroys  ipa  effet ,  .  ' 

De  avoir  en  pouvoys/Uii  loppin» 
L   IP      R    ï    C    H    E^ 
Dy  ,  par  ta  foy  ,  mon  voyfin , 
Que  Iny  de  manderas- tu  content» 

L  Ç      P    A  V  V  R  E. 
Je  luy  demande  des  eftus  cent , 
Sans  plus ,  ne  moins. 

Le    R  I  c  h  Êv 

S'il  t'ei^  .donnât  ;dcwvingt«, 
K  tout  le  moins  m.  ptfindfrq^s  cela*  ^ 


/^. 


L  B    P  ,>^      y  R  B, 

^:'     Saiaâ  Jehan,  fejic  les  prendrojs  jà|  : . 
^  Kc  fois-fc  pas  c9omitte  wi»  eftes  } 

'Il  pcaft  aniG  bien,  mes  Jte<]uefte^ 

0âro]rer ,  qu'il  a  bi€t  la  voftrc 

LeIIichb.  * 
\  VojtCj  par  Sainâ  Pierre  l'Apoftre» 
f  "^^e  Toos  bailleray  un  cfclac 
Çtai  efcutz  dedans  ung  fac 
Vpjrs  mettre  j  vn^  moins  par  Sainâ  Claude^ 
Taifez- Yous ,  &  vous  verrez  rage» 

L    5      P.A   U    V   R   E* 
Ha  ?  par  /la  Wï^it^  je  ferai  rage  j 
Jf  oc  fcray  plus  Savetier  ^ 
Jf  hanceraj  fort  le  gibier #. 
Ah!  j'aurai  aujourd'h^y  a^jc^^t, 
Je  voys  à  TEglifc  diligcrnmcnt  f 
Sans  plus  fé'ourncr  au  furplus  j 
O  Dieu  !  qui  donne  les  çfcus 
A  ce  Riche  Ci  largement  » 
Donne  m'en  cent  tout  content  ; 
Et  je  te  jure  ,  fur  mon  ame  , 
A  toy  ,  &  à  Noftre-Dame  , 
Que  fc  me  ks  donne ,  de  bon  cucur  , 

»  Il  dit  cccy  i  part ,  en  s'adrefTant  aux  Speô:(te«rj, 
•f  enfuita    va  fc  cacher  derrière  l'Autel  de  la  Chap- 

'•"^  {'t%>'j  Niiij       ^ 


iji  Hifioire 

Je  V31ÎS  fcray  toufÎQurs  honneur; 

Tentes  les  foys  que  vous  verray. 
Le    Riche  4erriere  CAufleL 
Demande ,  je  ic  odroyray ,    • 

Mais  que  ce  foit  jufte  demande, 

Le    Pauvre. 

Or  çà%  doncqu^s  ,  je  vous  demande 
De  bon  cueur  ,  le  pauvre  Droiîet  ^  (/»  ) 
A  qui  vous  donrez ,  s'il  vous  plaid , 
Un  cent  efcns  tant  feulement. 
Le     Riche. 
N*en  Youdroys  tu  point  moins  de  cent  T 

Le     Pauvre. 

Nenny  ,  par  ma  foy  5  c'eft  le  cas. 

L  B     Riche. 
Tu  auras  foizantc  ducatz. 

Le.    P  a  u  y  .r.  e^ 

Par  S^LiviCt  Sîrè  ^  je  n'en  veuil  nulz  i 
Car  je  vciîil  avoir  des  efcutz , 
De  Ducaiz  je  n'ay  point  d'envie, 
L  B       R    I    C    H    E.' 

Tu  en  auras  quatrc-vîngtz  &  dix, 
De  bons ,  &  de  fermes  en  un  tas. 

L  B     Pauvre. 

Beau  Sire ,  imaginez  le  cas  , 
Et  que  vous  fuffiez  devejw  y 

[  4 1  c'eft  le  nom  dtt  PiiHy xe  SAveticvi 
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Comme  moj ,  pauvre ,  toac  nud , 
£c  qae  je  fu/Tc  Dieu ,  pour  Tcoir  ^ 
Vous  les  voudfiex  bien  avoir. 

Le     Riche. 

Cela  eft  pieça  tout  commun  » 
En  Toilà  cent ,  il  s'en  faut  un  % 
Prens-Ics  »  ou  lai/Te  fe  eu  veux. 

Le     Pauvre. 

Or  ça ,  n'en  auray- je  donc  plus  ? 
Vous  me  faiéles  up  grant  forfait. 
Les  prendraj.je  donc  en  effet.  •  •  • 
Oiîy  .-««a  on  ne  fcet  qui  va  ne  qui  vient  ^ 
Puis  y. a  un  point  qui  me  tient > 
Que  m'en  pourroyc  bien  repentir  j 
Pourtant  les  me  faut  reciieillir  , 
Pour  un  efcu  ne  plus  ne  moins. 
Le  Riche. 

Vous  les  rendrez  Maiftre  Coîiart  \ 
Cà ,  que  le  Dyable  y  ait  part , 
Par  la  V^^J^U^y  les  emporte. 
Rapporte ,  mon  voyfin  ,  rapporte. 

Le    Pauvre. 

Quel  Dyable  cfle  qui  m'appelle  î 
Le   Riche. 

V^Lï  &:^^<0^Â^^   je  l'ay  belle» 
C.à  fesjsfcuç ,  jà  fes  efcus. 
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Le   P  a  o  V  rb« 

Vous  efbcs  un  peu  trop  camus  s 
Dicùmc  les  vient  de  doiinef* 

L,  B  Riche. 

Par  ^^Jkia^  vous  y  mentez , 
C.à  mon  argcni. 

Le  Pauvre. 

Ils  fc  IioufTcnc 

Le   R  I  ch  e. 

Ils  fe  houflent  ? 
*  'Ùe    P  A  U  V  R  £• 
Mais  parWcu ,  voicy  belle  chofc  > 

Le  Riche. 

C.à  mon  argent. 

Le  Pauvre. 

Orj  pcrra, 
Fc  "^ziJoAia^J/Uàây  non  fera  > 
Adieu  y  adieu  ^  je  les  emporte. 

Le  Riche. 

Rapporte ,  mon  voy/în ,  rapporte  : 
Ou  je  ce  fcray  adjourricr. 

L  E   P  A  U  V  U  E. 
Je  neveKil  plus  cy  féjourner. 

L  B     R  I  C  H.«.' 
Vous;  viendrez ,  par  ^ ^Vliji^^^Mfc^ 
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Car  mes  abtn  mtialkK  nau 

Ha  dà ,  ic  c*ciilmlknf  Imoi  , 
Q«  fimc  oïdlleiiis  que  cpotc^vr-cy.  (  #  ) 
Lb  Pa  uit  eb^ 

Aqpidcz«mo]f  donc  \cj  » 
Je  is*ca  TOjs  packr  àma  fcmiBCb 
^  L  B    R  1  C  H  B. 

Non  fcrcx  ,  Sire ,  par  ^/^*s/^*i4&M^v>^— -' 
Y'ôas  Tiendrez  devaac  k  Prc^oft» 

Le  Pauvre* 

Voyfia  >  je  reviendra/  tantoft, 

(rE   Riche» 

Mettez  la  Robe  fur  voftre  dos* 

Le  Pauvre. 

Ec  comment  î  'a  me  dorn.'Z  vous  ? 

Le  Riche. 

Nenny ,  nom; 

Le  Pauvre^ 

Dca  !  &  comment  ? 

Le  Riche. 

Je  te  la  preftc  jufciucs  à  tant 
Que  foyons  veouz  de  la  Court» 
t^l  Icy  kltèhc vathcrchctune robe, ôclaîuidoniifc 
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Le  Pau V  re. 

Or  fus  9  donc ,  pour  faire  court  » 
Allez  devant ,  &  cependaac    ' 
Je  m'en  iray  porter  l'argent 
En  la  tnaifon  pour  tout  refuge« 
Le  Ri  chè# 

Il  le  nous  fault  porter  au  }ugc» 
Et  le  mettrons  en  fa  féqueftrc. 

Le  Pauvke. 

Sainâ:  Jehan  ,  non  fêtez  noftrc  Maiftrc  i 
Je  nem*envcuil  poirtdcflaifir,- 

Le  Riches. 

Qel  Juge  voulez-vous  choifir , 
Qui  foit  à  cccx  bien  habille  ? 

Le  P  A  U  VRE* 

Hé!  le  Prevoft  de  ccftc  Ville 
11-^  un  bon  efprit , 
Mais  qu'il  ay  t  un  petit 
Noftre  caufc  regardiez , 
Tantoft  Sentence  auroit  donnée  j 
Sans  y  faire  fi  long  Procès. 

(.H   R  ICHE. 
Mais  il  fe  commet  tant  d'excès  , 
En  tout  on  ufe  tromperie. 

LePauvre» 

Hé,  nonfaia,  tf^^/^i'i^Wi^y 
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Il  n'y  ira  qu'à  la  bonne  foy. 

s     L  C    R  I  C  H  E« 

Allons  antre  part. 

LePavvre. 

Haivoyî 
Mais  ou  youdriez-yous  aller  ? 
\,lè,   K  I  C  H  E. 
Et  fi  t^me youlloys bailler 
Mon  argent  »  tu  ferois  bien  mieux* 
LÇ   P  AU  VRE. 
Ha  !  point  ne  l'aurez  >  fe  m'ed  Dieux.  ^ 
Adieu  y  adieu. 

Le  Riche. 

Allon ,  allou. 

Le  Pauv&e. 

Ha  diâes,  defpéchez- vous  donc. 

L  E  Riche. 

Il  ne  m*en  chaut ,  mais  que  j'ayedroiA. 
Le  Pauvre  aberdant  le  Juge. 

Dieu  y  foit. 
Monfeigneur  >  Dieu  vous  gard  ^ 
Comme  yoas  va  puis  le  mâtiné 

Le  Juge. 

ïrit.  il  me  va  bien  Jcnnjn, 
Comment  fe  porte  Jcanettc. 

Le   Pauvre. 

Elleeft  ronde,  groffc  &  groiTctte, 
*  Si  Pieu  m'aicle.  ^ 


I^J'u 
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Elle  fe  porte  toujours  bien* 

Le  RiCHfii pArU 

Comment  deà  I  je  n*y  .enten  rien  \ 
Il  eft  tantofl  faié^  de  ma  caufe. 

Le   Pauvre. 
Il  eft  vray  qu'en  cfifteTepmaioe  » 
Sans  vous  faire  trop  long  fermoh  » 
Voire  il  efl  ainfi  ,  c*e(l  mon  » 
J'ay  faid^  à  Dieu  une  Requefte» 
Qui  e(l  très-beITe&  konnefte, 
Qu*il  me  donna  cenc  efcqs  d*or  ; 
Non  pas  pour  faire  un  grand  créfor* 

Le    Juge.* 
EntcnAex-vous  bien  ' 

hif^   Pauvre* 

àî/  dea  i 
Par  Jei\n4^jÇMf^.  il  les  me  odbroja  9 
Et  en  efcuz  cent  moins  un  contant» 
Que  Dieu  me  donna  vrajment , 
Après  que  j'euz  faiâ  ma  prière* 
Puis  après  je  m'en  irins  arrière 
Pour  m*en  aller  en  ma  maifon  ; 
Voicy  mon  voyfin,  fans  raifon. 
Pour  mp  cuyder  du  tout  tromper  % 
Qui  s'en  vint  après  moy  cryer , 
Et  difoitqu'ilzètoyent  àluy  •* 
Ainfi  .  MonJieur  ,  je  luy  ny  % 
^  £n  s^adieiTant  m  Riche* 
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Je  ii^az  jamais  de  lay  argent. 

L  B    fi  I  C  H  B. 

Monfiear  ,  qui  le  àiâ  »  il  ment, 

Lb  Ta  u  Y  R  B. 

Et  attent ,  mon  voyfin ,  ^ttent.j 
LaifTc-mojr  parier  ,  fc  tu  veux  j 
Diâes  qui  a  tore  de  nous  deilx  t 
Monfiear  I  donnez  nous  Jugement* 
L  B    J  U  G  £• 
Tu  teiiaile  trop  mallement  » 
On  ne  juge  pas  fi  à  coup. 

L  B    P  II  U  V  R  B. 
Ha  I  Monfieur ,  tous' mettez  trop  4 
Je  fujs  de  iotng  1  derp^chçz-mojr. 
L  B    R  I  €  H  B. 
Par  /'^^''Jit^t^^^fynoïi  ferez  » 
Il  me  touche  trop  près  du  cua|^ 

L  B   P  A  u  V  R  c.' 
Or  kifièz  parler  Monfieur* 

L  B     R  I  c  H  B.     . 
Monfieur  »  il  y  a  bien  aultre  chofe* 

L  B    J  u  G  B. 
Sans  faire  plus  d*arreft  »  ne  pofe  » 
Si  tu  ne  diâz  autre  nouvelle  » 
Sa  caufe  fera  bonne  5c  bçlle. 

L  B   Riche. 
Ha!  deà ,  Monfieur  j  il  ne  dys  pas 
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où  le  mal  gid  :  voilà  le  cas. 
Deriere  l'Aoftel  oii  j'eftoys  » 
Et  fa  prière  je  cfcoutoy$  , 
Puis  luy  jeday  cent  efcus  là* 

Le   J  u.  o  b,  . 
Or  me  refpons  defTus  cela  ^ 
Tu  les  jeûas  là  \  &  pourquoy  l 
Tu  pour  ois  bien  penfer  à  toj 
Que  pas  ne  les  refuferoic* 

Le   Riche. 

Ha  \  Monfieur  ,  il  me  difoic 
C^i*il  o*cn  prendroic  jà  moins  de  cenc. 
Le     Juge. 
Ton  rapport  cft  fans  entcndementi» 
Car  il  n'y  a  raifon  quelconque. 
Le     Riche. 
Que  î'Ç.Mryc  la  moiélié,  doncqueSi 
Car  la  perte  feroic  trop  grande. 
]L  E     J  U  G  E. 
Va  dire  à  pieu  qui  te  lôs  reride ,  - 
Puifque  les  a  donnez  pour  lûy. 
Le   Pauvre  s^adre^antau  Riche* 

Ha  deà  !  vous  cftcs  eftourdy  j 
Je  m'en  voys  f^ns  plus  d'Arrcft. 

Le     Riche. 
Monfieur ,  faides  arreft , 
Car  il  veut  emporter  ma  Robe.       * 


du  Théâtre  François.     1 6 1 
Le    Juge. 
Vicnça  >  Drotiet  y  q^ae  nul  ne  hobe  > 
Cefte  Robe  eft-clle  tienne  ? 

Le    P  a  u  V  r  b. 
Sainâ  Jean ,  Monfîeur  »  elle  eft  mienne. 

Le     Riche. 
Vottf  me  la  rendrez  au  furplus. 
L  E      p.  A    U  V   R    E. 
'Ainfy  difoit-il  des  efcus. 
Ccft  uù  fort  terrible  Sire , 
(Vous  fçavcz  qu'il  ne  fçait  que  dire  j 
Il  demandé  pnis  Tun ,  puis  l'autre  j 
Puis'  d'un  cofté ,  puis  d'autre  j 
La  teftc  il  a  eflervellée. 

L     Cl:  "K    I    C    H   E^ 

,    ,Dea„  AJLonftcpK ,'  je  Ifijr^  ^j  prçftée ,  - 
Pour  venir  jufqûesi.icy."'     ''       ■  ' 

Le    Pauvre. 
Ha  t  je  vous  nje  touc  cecy  , 
•^^JtftoV^^Uyil  n'en  eftiien. 
L  E     J  U  G    E. 
yi^^;^ii,Drouct ,  je  t'en  croy  bien. 

Le    Pauvre. 
Hé  î  je  ne  fuis  point  Coliart. 
Le     Riche. 
Hau  !  Que  le  dyable  y  ait  parc , 
Au  Juge ,  &  au  Savetier  , 

Tamç  IL  D 
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Et  a  la  femme,  &aiijugi€r.  (a) 

Ne  qui  k  fit  onc  cftrc  Juge. 

Haro  i  quel  Ual.faiâ^  !  q.ael  déluge  l 

Mes  cent  efcutz  font- ils  pertîos  ? 

Yoyrc  deà  ,  voyre  cent  efcuti    • 

Que  le  grantByablc  y  ayt  part..      ^    - 

Le    Pauvre. 

Hay  ,  Jenin  j  hay ,  pauvre  CoSart.    ^ 
3*auray  Robe ,  Or  »  &  Argent  ,^ 
Par  ma  foy  ,  il  eft  naal  contcpt. 
Mais  n*eft-clle  point  retournée  ?  {t}   /.y: 
Je  fuis  payé  de  ma  journée.  ,:  ->      / 

Pardonnez- nous  jaunes  &  vieux  >-  j 

Une  autrefoys  nous  ferons  mkuz» 


(  «  )  11  piroft  que  Ie'|u«  f  eft  UM  pielive  aflèz  cat$t 
fe  étoit  ani  du  Savetier  J  vaincance*  ; .  . , 

I>rottet,dcau(êdfpriTeict>  1     f^^t^^f9^^mXtH)$Q 
k  Jugement Hu*il  Kcnd  Cl». I  Rob«t  / 
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MYSTERES 

REPRFSENTFS 

Aux  Entrées  des  Rois  &  dès 
Reines  de  France  à  Paris. 

1 1  rHiftoîre  que  nous  traitons 
I  écoît  plus  connue,  nous  ne 
ferions  pas  obligez  de  parler 
des  Myfteres  qui  s'éxécutoienc  fur 
des  Echafauts  aux  Entrées  des  Rois 
&  des  Reines  de  France ,  puifque 
ces  fortes  de  Repréfentations  n'é- 
toîent  que  des  efpeces  de  Tableaux, 
qui  donnoient  l'idée  de  quelques 
traits  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 
Teftament.  Mais  tant  de  perfonnes 
les  confondent  avec  ceux  qui  paru- 
rent fur  le  Théâtre  de  la  Trinité , 
qu'il  nous  a  paru  important  de  dé- 
truire cette  erreur.  Nous  croyons  en 
avoir  trouvé  les  moyens ,  en  rappor- 
tant éxadlement  les  propres  termes 

Oij 
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dfes  Auteurs  qui  ont  parlé  de  Qt% 
fortes  dcMyfteres  :  Par-là  on  jugera 
ii  nous  devons  les  mettre  au  rang  des 
Poënjes  de  la  Paffion ,  des  A£tes  des 
Apôtres ,  du  Roy  Avennir,  &c.  (a) 

^Entrée  delà  Reine  Ifabeau  de 
Bavière  ,  à  Paris  le  xo.  de 
li::^  '   Juin  133^.  . 

mçois   p. 

^^'  A  la  première  porte  Saint  Denys  ; 

*"  ainfi  qu'on  entre  dans  Paris,  avoit 
un  Ciel  tout  étoillé ,  &  dedans  ce 
Ciel  jeunes  enfans  appareillez,  &  mis 
en  ordonnance  d'Anges  ,  lefquéls 
3Enfans  chantoient  moult  mélodieu- 
lement  &  doucement  ;  &  avec,  tout 
ce  ,  il  y  avoit  une  Image  de  Noftre- 
Dame ,  ^ui  tenoit  par  figure  fon  pe- 
tit Enfant ,  lequel  Enfant  s'ébatoit 
par  foy  à  un  petit  moulin  fait  d'une 
groITe  noix  ;  (1  étoit  haut  le  Ciel  & 
orné  moult  richement  des  Armes  de 
France  &  de  Bavière  :  à  un  Soleil 


[  1 1  Ce  fut  vers  U  (în    (  des  Roîs  fedes  Keines  de 
lîn  Règne  de  Charles  V.    i   France,  iufqu'à  François 


i<ijc  les  Myftercs  rcptéfcn 
if  X  lur  des  Echafauts  fù- 
fcvn  introduits  :  ils  firent 
pa-cîî  tes  Cércraonier  qui 
«ubret/oicoi  ans  £nxrées 


I.  inclufîvement.   Henry 

II.  les  fupprima  ,  &  on  y 
rubftitualesAtcs  deTûom- 
phe. 


du  Théâtre  François.  1 6 y 
d'Or  refplendiflant.,  &  donnant  fes 
Rayons ,  &  le  Ciel  d'or  rayonnant 
étoit  devife  du  Roy. 

Après  ,  deffbus  le  Mouftier  de  la 
Trinité  fur  la  Rue  ,  avoit  un  Echa- 
faut,&  fur  TEchafaut  un  chatel,  & 
au  long  de  l'Echafaut  étoit  ordonné 
le  Pas  (  a)  du  Roy  Salhadin ,  &  tous 
faits  de  perfonnages,  les  Chrétiens 
d  une  part ,  &  les  Sarrazins  de  l'autre, 
&  là  étoient  par  perfonnages  [b)  tous 
les  Seigneurs  de  nom  ,  qui  jadis  au 
pas  de  Salhadin  furent ,  &  arnieyez 
de  leurs  Armes,aînfi  que  pour  le  tetns 
d'adonc  (c  )  ilss'armoient ,  &  un  pe- 
tit en  fus  d'eux  étoit  par  perfonnage , 
le  Roy  de  France  ,  &  autour  de  luy 
fes  douze  Pairs  de  France,, tous  ar- 
TOoyez  de  leurs  Armes.  Et  quand  la 
Reine  dé  France  fut  amenée  fi  avant 
dans  fa  litière ,  jufque  devant  Tefcha- 
faut  où  ces  ordonnances  étoient,  le 
Roy  Richard  fe  départit  de  fes  Corn- 

Îagnons,  &  s'en  vint  au  Roy  de 
'rance,  &  lui  demanda  congé  pour 
aller  afîaillir  les  Sarrazins ,  &  le  Roy 
luy  donna.   Ce  congé  pris ,  le  Roy 

[  A  ]  Le  (\\\n  de  cette  re-  I  qucr  que  cts  perfonnages  tic 
Préfriiiationeft  prisdcrHi-      parloient  point. 
iloired-rCroifades.  [c^^D'aku 

(  ^  }  Il  c(l  bon  de  leraai.  * 
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Richard  s'en  retourna  devers  Tes 
Compagnons  y  &  lors  fe  mirent  en 
ordonnance  ,  &  allèrent  incontinent 
.  aflaillir  le  Roy  Salhadin  &  fes  Sarra- 
zins;&  là  y  eut  pour  efbatementgran- 
de  bataille,  &  dura  une  bonne  efpace, 
&  tout  fut  vu  moult  volontiers ,  puis 
paflTerent  outre ,  &  vinrent  à  la  fé- 
conde porte  S.Denis  ,  (4)&  là  avoit- 
onordonnéjComme  àlapremiere  por- 
te,un  Cielnué,&  eftoillé  très-riche- 
ment,  &  JDieu  par  figure  féant  en 
Sa  Majejflé  ,  le  1  ère ,  le  Fils,  &  le 
S.  Efprit>&  là  dedans  le  Ciel  petits 
Enfans  de  Chœur  chantoient  moult 
doucement  eo  forme  d'Anges  f  la- 
quelle chofe  on  voyoit  moult  volon- 
tiers )  ôcainfi  que  la  Reine  paflTa  de- 
dans fa  lidiere  fous  la  porte  de  Para- 
:nhaut.  dis ,  d'amon;t  ^  deux  Anges  iflîrent 
i  defccn-hoîs  en  leur  avalant  ^  ,  &  tenoient 
en  leurs  mains  une  très-riche  couron- 
ne d  or  garnie  de  pierres  précieufes  , 
&  la  mirent  les  deux  Anges  ,  &  l'af- 
firent  moxilt  doucement  fur  le  chef 
delà  Reine  ,  en  chantant  moult  dou- 
cement tels  vers. 


[  4  ]  Il  femble  qu'on  h  !  très ,  qui  fut  abatuc  du  teros 
toïumoit  la  Poiicaux  Pein-  l  de  Fiançoii  1.  de  ce  nom- 


au  Théâtre  Franiiais.      1 6  7 

Dame  cnclofc.  entre  Fleurs  de  Lys  , 
Keine  eftes-vous  de  Paradis  > 
De  France ,  &  de  tout  ce  Païs» 

Nous  en  r*alIoDS  *  en  Paradis.  ^      '^Rctournoni» 

■;!  .  •        •• 

Après  trouvèrent  les  Seigneurs  & 
Danf>es  devant  la  Chapelle  S.  Jacques  s.  Jacques  de 
un  Efchafault  fait  moult  richenaent,"  "  ^''**    ' 
&  très^bien  ordonné  ,  féant  au  côté 
dextre ,  ^infi  comme  ils  s'enalloient  ;  / 

]&  eftoît  ledit. EfchafFaut  couvert  de 
Jrap  de  baute-lice  ,  &  encourtiné 
en  manière  d'une  chambre  ,  &  dedans 
■celle  chambre ,  il  y  avoit  des  hommes 
qui  fonnoient  Orgues  moule  douce-  ^ 
m^nt.  A  la  porte  du  Chafteliet  de 
Paris  y  avoit  un  Chaftel  ouvré  & 
charpenté  de  bois  &  de  garites  *  fai-  *  Guérite* 
tes  auffi  fortes  que  pour  durer  quaran- 
te ans  ;  &  là  y  avoit  à  diacun  des  cré- 
neaux un  homme  d'arme  ,  armé  de 
routes  pièces ,  &  fur  le  Challel  un  lit 
paré  ,  ordonné  &  encourtin^é  auffi  ri- 
chement de  toutes  chofes  ,  comme 
pour  la  Chambre  du  Roy  ,  &  eftoït 
appelle  ce  Li6l:/le  Lidde  Juflice  ; 
&  là  en  ce  Li(S  par  figure  ,  &  par 
perfonnage  fe  gifoit  Madame  fainte 
Anne.  Au  plein  de  ce  Chaftel  f  qui 
cftoit    contenant  grand  efpace  )   y 
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avoir  une  garenne  &  grande  foifon 
de  ramée  ,  &  dedans  la  ramée  gran« 
de  foifon  de  lièvres  &  de  lapins  , 
&  d'oyfillons  qui  voloient  hors ,  & 
y  revoloient  à  fauf  garant,  pour  la 
doubte  du  peuple  qu'ils  voyoïent.  Et 
de  ce  bois  &  Ramée  ,  du  côté  que  les 
Dames  vinrent ,  ifEt  un  grand  blanc 
Cerf  (  4  )  devers  ledid  Lidt  de  Juftî-^ 
ce:d'autre  part  iilit  hors  du  bois  &  de 
la  ramée ,  un  Lyon  ,  &  un  Aigle  fait 
très-proprement  ,&  approchoient  fiè- 
rement ce  Cerf  &  le  Lid  de  Juftice. 
Lors  iflîrent  hors  du  bois  &  de  laRa- 
mée ,  jeunes  pucelles  environ  douze  ^ 
très-richement  parées  en  chappellets 
d'or,tenant  épées  toutes  nues  en  leurs 
maihs,&  fe  mirent  entre  le  Cerf  & 
TAigle  ,  &  le  Lyon  ,  &  monftrerent 
qu'à  Pépée  elles  vouloient  garder  le 
Cerf  &  le  L;^  de  Juftice ,  &c.  (  i  ) 


C  A  ]  Jiiveoal  èA%  Ucfiiis 
.^'lious  apprend  que,  ce  Cerf» 
éroic  cellemeDt  fait  &  com- 
posé ,  qu'il  y  avoir  homme 
âu*on  ne  vojroic  i  qui  iuy 
faifoit  remuer  tes  yeux  »  les 
cornes  >  la  bouche  ,  dCcous 
les  membres  9  &  avojt  au 
col  les  Armes  du  Roy  y  pen- 
dans ,  c'eft^  fça  voir  TE  feu 
d*  Azur  i  trois  deurs  de  lys 
d'or ,  bien  richemooc  fait , 
£c  fur  le  Liicou  prés  le  Ceri  > 
avoic  une  gr^jide  £fpée  tou- 


te nuë ,  belle  &  claire  ;  6C 
quand  ce  vint  â  l'heure  que 
la  Reine  paiîa  ,  celuy  ^lû 
gouvernoide  Cerf  au  pied 
du  devant  dcxtr  ,  Iuy  fit 
prendre  l'ETpéei  &  la  tenoic 
toute  droite  ,  &  la  faifoit 
tremblrr. 

(^}Nous  fupprîmons  le 
relte  de  cette  defcriptioni 
que  Ton  uouvera  dans  nos 
Notes  du  premier  Volume, 
pag.  4)*  fie  44. 

jRepréfentations 
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Reprèfentatims  fiUm  k  Paris  i"   ?n8««*?^ 
t Entrée  de  Henry  VJ.         Tom.  i.  p, 
iùy  a  Angleterre. 

L^an  7431*  envjcoK   l'UTuë   de 
Sej^tembre  Henry  VI.  Roy  d'An- 
l^terre^t  fon  entrée  à  Paris  •••••• 

vK  avipit  au  Poncelet  5.  Denis  un 
Elchafaut,  fur  lequel  était  comme 
lifie  manière  de  Bois  ^  où  étoient 
trois  hommes  fauvages  &  une  fem- 
me^ qui  ne  ceflerent  de  combattre 
rnii  contre  l'autre ,  tant  que  le  Roy 
&  les  Seigneurs  fuffent  paflfez  :  & 
airoit deflbus  ledit  Ecbafaut  une  Fon- 
tajiné'jettant  hypocras,  &  trois  Se- 
runes  dedans  :  &  écoit  ledit  Hypo« 
cras  abandooaé  à  un  chacun.  £t  de« 

Î)ais  le  Poncelet ,  en  tirant  "^^^  la 
econde  Porte  de  la  rue  S.  Denis , 
a?oft  par  perfonna^es  fkns  parler  (^]^^ 
de  la  Nativité  Noftf  e-Dame ,  de  foo'i^ 
Mariage  1  &  de  TÂdoration  éi/t%  trbis 
Rois  ,  des  Innocens ,  &  dû  Bon 
Homme  qui  femoit  fon  bled  :  & 
furent  ces  perfonnages  très  -  bien 
|<^ez$&  fur  la  Porte  S^  Denis  fut 

C  j)  VoyeîB  U  Noec  fiuyaaie« 

TmelL  V 
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joiiée  la  Légende  S.  Denis  ,  qui  fut 

volontiers  vu  des  Anglois ,  &c. 

\xièaVit'Repréfentations  faites  à  Paris  k 
df  Ir?®;  l'Entrée  du  Roy  Charles  VI li 
im^Avo-     le  Mardy  1 1.  Novembre  1437. 

en  Parle- 

Après  les  Prevoft  des  Marchands  t 
&  Efchevins  ,  le  Prevôc  de  Paris  $ . 
&c.  fuivoient  des  perfonnages  repré- 
fentans  les  fepc  Péchez  Mortels ,  Sç 
les  fept  Vertus,  Foy,  Efpérance  , 
Charité,  Juftice  ,  Prudence,  Force 
&  Tempérance ,  montez  à  cheval  ^ 
habillez  félon  leur  propriété. 

Le  Roy  ayant  paffé  la  Porte  S. 
Denis  ,  vint  au  Ponceau  ,  où  d'un 
artifice  étoit  une  Fontaine  ,  &  fur 
jcelle  un  pot  couvert  d'une  JFleur  de 
Lys  ,  laquelle  du  haut  de  fes  trois 
feuilles ,  jettoit  hypocras ,  vin ,  &  eau 
en  abondance.  Dans  cette  Fontaine 
fe  promenoient  deux  Dauphins  :def- 
fous  cette  Fontaine  étoit  l'Arcade 
pour  paffer , peinte  en  azur,  femée 
de  Fleurs  de  Lys  ;  &  defTus  une  ter- 
rafle  rimage  de  faint  Jean-Baptifle 
monflrant  lAgnus  Dei ,  tout  entouré 
d'un  Choeur  de  Muficiens  habillez 
^  en  forme  d*  Anges ,  chantans  en  toute 
~    mélodie* 


du  Théâtre  J^ran^ois.  1 7 1 
/Devant' Ja,  Trinité  écoit  un  grand 
Théâtre ,  fur  lequel  cftoîent  repréfen- 
tez  les  Myfteres  de  la  Paffion  ,  tSc  J  u- 
4as  faifantfatralîifon  :  ces  perfonna- 
gesftç.p^flpieflt; ,  aitis  reprefentoiçnc 
ces.  JM  y  itères,. par  geftes.  feulement^ 
i-è)  h  la  féconde  Porte  aux  Peintres, 
^tôient  les  lofiages  de  S«  Thonias  , 
Sm  Deûis,  S.  Maurice,  &  S.  Loiiis 
Ilôy  de  Fraiice  «  au  milieu  defquelles 
çftoLt  celle  de. &ioce  Gepeyicfve  Pa- 
trone.des  Pâjifiiqps^  ,_    _,  ,. 

Devant  le  Sépulchre  étoît  un  autr^ 
Tfcéatfre,  où  furentieprélèritées  la 
Réfurreâion  du  Sauveur  du  monde  ^ 
ôc  Ion  apparition  à  la  Magdelaine. 
.  A  hJPone  de.fain.çe.Cathjerînç  detr 
rîere  fainte  Opportune ,  étoît  un^aUr 
tre  Théâtre  ,  où  eftoit  le  S.  Erprit 
defcendânt  far  les  Apôtres  Se  Cifci- 

Devant  le  Chaftelet  eftoit  un  grand 
Rocher  àTerrafle  couvert  d'un  Boc- 
cage  &  paftis  agréable  ,  t)ù  eftoient 
les  Paltoureaux  avec  leurs  brebis,/e- 


(*>  Voîd  une  preuve 
bien  marquée  que  ces  M/f- 
Çief  n'écoienc  point  récircb 
K  qu'ils  n'ctoicnt  fculc- 
Vnnc  que  repxéfencez  par 


fibres  :  On  en  ^ew!  voir 
encore  des  preuves  aufli 
fortes  en  pbfieurs  '  autiei 
endroits  ci-de(lbui« 
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cevans  les  nouvelles  par  l'Ange  (le 
la  Nativité  de  Noftrc  Rédempteur  , 
^  &  chantans  Clona,  in  exceljîs  Dec  :  & 
audeflbus  TArcade  dudlt  Rocher 
eftoit  un  Lia  de  J  uftice ,  où  eftoient 
trois  perfonnagesrepréfentans  la  Loy 
de  Grâce ,  la  Loy  Ecrite  ,  &  celle 'de 
Nature  :  &  contre  les  Boucheries 
eftoient  repréfentez  le  Paradis  ,  le 
Purgatoire  »  &  l'Enfer  ;  &  au  milieu 
r Archange  S.  Michel  pefant  dans 
une  balance  les  Ames  aes  Trerpa& 
fez.  (4)  .'   -  '  ', 

A  rentrée  du  grand  Pont  de  Paris  9 
eftoit  repréfenté  le  Baptême  de  Nof- 
tre  Seigneur  par  S.  Jean-Baptifte ,  & 
ikihte   Marguerite  auprès  du  Dr^^ 

Jitpàfentations  faites  â  PEntrh 

du  Roy  LoUis  JCUe  dernier 

pur  d^jio&t  1^61^ 

rme  par    '  Ville  dc  Parîs  par  la  Porte  S.  Denis  » 
jSfier  d?**  il  trouva  une  moult  belle  Nef  en,fi* 

Hôtel  de  Vil. 

\  de  Paris  p.  ___^  _^ 

(.  de  iTEdB-  '   ---J  ■     ■■  ■    I  .  ■•-.  ■      I. r 

ondcBxuzel* 

s  »  à  la  fnits    {é)  Alain  Cliirtîer  iMHif  |  et  cette  Entrée.  Voyez  cy? 
BS  Mf"^o"^s  rapporte  dans  ion  Hiftoire     definsMgcJflOi 
eComiDinUf  imedeicrîptionlbrta^^sfo  I  -  ^ 
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gute  d*argent  ,  portée  par  le  haut 
contre  la  maçonnerie  de  ladite  -  For- 
te ,  depuis  le  Poht-levîs  d'icelle  ^  en 
fignifi^nce  des  Armes  de  la  Ville  ^ 
dedans  laquelle  Nef  eftoient  les  trois 
Eftats  j  &  aux  Chafleaux  de  devant 
&  dehiered^icelle  Nef,  eftoient  Juf- 
tîce ,  &  Equité ,  qui  avoient  perfon- 
nages  pour  ce  à  eux  ordonnez  ,  &  à 
la  Hune  du  Maft  de  la  Nef ,  qui  eftoit 
en  fâçon  d^un  t^ys,  y  (Toit  un  Roy  ba- 
billé en  habit  Royal ,  que  deux  An- 
ges conduifoient. 

Un  peu  avant  dans  laditte  Ville , 
eftoient  à  la  Fontaine  du  Ponceau 
hommes  &  femmes  fauvages ,  qui  £e 
iToinbattoient  &  faiibient  plufieurs 
contenances-  ,  &  fi  y  avoit  encores 
trois  belles  filles  faifant  perfonnages 
dq  Seraines,  toutes  nues,  qui  eftoit 
cbofe  bien  plaifante ,  &  difoient  de 
petits  motets  &  bergerettes^  Et  près 
.  aeux  joiioient  plufieurs  bas  inftru- 
mens ,  qui  rendoient  de  grandes  mé- 
lodies. Et  pour  bien  raffrefcbir  les 
.  entrans  en  laditte  Ville,y  avoit  divers 
conduits  en  ladiâe  Fontaine  ,  jet- 
tant  laid ,  vin ,  &  ypocras ,  dont  cha- 
cun buvoit  qui  vouloit  ;  &  un  peu 

Piij 
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au-deflTous  dudit  Ponceau,  à  Vttt* 
droit  de  la  Trinité  ,y  avoit  une  Paf- 
fion  par  perfonnages ,  &  fans  parler. 
(4)  Dieu  eftendu  en  la  Croix  »  &  les 
deux  Larrons  à  dextre  &  à  fétieftre  ; 
&  plus  avant  à  la  porte  aux  Peintrià 
avoit  autres  perfonnages  moult  piche- 
ment  habillez.  Et  à  la  Fontaine  S. 
Innocent  y  avoit  auffi  perfonnages 
t!e  Chafleurs  ,  qui  accueillirent  une 
Bifcbe  illeç  eftant  :  qui  fàifoient 
moult  grant  bruit  de  chiens ,  &  de 
trompes  de  chaffe.  Et  à  la  Boucherie 
de  Paris  il  y  avoit  EfchafFaux  figu- 
Pag.  17.  fez  à  la  Baftille  de  Dieppe  :  &  quand 
le  Roy  pafla ,  il  fe  livra  illec  mer- 
veilleux aflaut  de  gens  du  Roy  à  l'en- 
tourdes  Anglois  eftant  dans  laditte 
Saftille  y  qui  furent  pris  &  gaignez , 
&  eurent  les  gorges  coupées  ;  &  con- 
tre la  Porte  dû  Chaftellet  y  avoit 
de  moult  beaux  perfonnages.  Et  ou- 
tre ledit  Chaftellet  fur  le  Pont  aux 
Changes ,  y  avoit  autres  perfoftna- 
ges,&  eftoit  tout eftendu  par-def- 
ius ,  &  à  rheure  que  le  Roy  paffa 


(  <»  )  Cette  PaflSon,  «m-  |  lofiolent^  îef  ^Cônfiflje*  , 
ne  on  le  roir  aifémenc  » 
cft  tout  autre  «luc  cette  que 


me  on  le  roir  aifànent  »  I  puif^u'ellc  n'étoit  qu*iu» 
e  autre  mic  cette  que  >  aâioAftsuree. 


du  Théâtre  JErançois.  tj$ 
on  laiffa  voler  parmi"  Itdit  Pont  plus  " 
de  deux  cens  douzaines  d'Oifeaux  de 
diverfes  fortes  &  façons  ,  que  les 
Oyfelçurs  de  Paris  làîfîerent  aller  , 
comme  ils  /ont  tenus  de  ce  faire  ; 
pour  ce  qu'ils  ont  fur  ledit  Pont  lieu 
&  place  à  jour  dç  Fête  pour  vendre 
lefdits  Oyfeaux  ,  &  par  tous  les  lieux 
de  ladite  Ville  par  où  le  Roy  pafla 
cette  journée ,  eftoît  tout  tendu  au 
long  des  rues  bien  notablement.  Ainfî 
s'en  alla  faire  fon  Oraifon  en  TEglife 
Noftre  Dame  de  Paris ,  &  puis  s'en 
retourna  foupet  en  fon  Palais  Royal 
à  Paris,  &c. 

Jieprêfenmms  faiief  k  1^ Entrée  ^.f^l^""^^ 
du  Roy  Charles  VIII.  à  Paris  îlt;  "^'  ^ 
//  8.  Juillet  1484. 

Puis  après  je  vins  choific 
Au  plus  près  de  la  Trinité 
Myfterc  que  ne  veux  laifir  , 
Qui  fut  de  grand'  utilité. 

Ccftoit  Tamere  Paffion 
De  Noftre  Sauveur  Jefus-Chrift  y 
Et  fa  erucification , 
£t  de  Judas  le  grand  délia , 

lUJ 
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Qui  à  un  arbre  (è  {rendit , 
Par  très-  grande  déifcfpérance  i 
Donc  en  Enfer  il  defcoiidic  , 
Où  puni  eft  de  fon  ofFence.  •  •  •  •  • 

Plus  avant  à  la  'Borte  aux  Teintra 
Vis  le  GallifFre  de  Brandas  (a  ) 
Qui  engouloit  fans  nulles  feintes 
Bnclumes  de  fer  à  grands  tas , 
Dénotant  ^ue  tels  Goulias 
£n  France  ont  fait  grand  mangerîe  > 
Dont  pluïteitrs  en  font  au  pourchas 
Par  le  monde  querans  leur  Tie* 

Puis  auprès  de  SttinB  Innocent 
Xftoit  Hctode  le  cruel  , 
Qui  fit  mourir  maint  Innocent  i 
Par  fon  malice  monilruël  ^ 
Puis  vint  illec  (aind  Gabriel , 
Quand ,  de  par  le  Dieu  envoyé  i 
Qui  bapetife  les  aifnel 
En  leur  fang  >  donc  Dieu  eft  loiié. 


f  <»  )LeGaliffce  dôBratt-  I  dad-  On  voit  par  ce  jpcf* 
das  nous  eft  inconnu ,  à  !  (bnnage ,  que  nos  ancéret 
moins  qu*on  n'ait  voutu  t  avoientaulfi bien  que  noue 
Mceadiele  COife  de  Bas**    du  Joâeuisde  Gobelecu 
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£t  puis  auprès  du  Chaflgîkt 
11  y  avoic  un  grand  £fchaâà|it  > 
Où  illcc  un  Roy  fc  IZcï 
Par  defTus  les  autres  »  au  plus  haut , 
Qui  par  engin  fubtil  &  caut 
Envoyoit  au  Peuple  d'en  bas , 
Plus  léger  que  ne  fait  un  haut  >  ] 
La  yercu  de  Paix  par  foulas. 

En  après  la  vertu  de  Force. 
Par  engin  venoit  à  NoblefTc  : 
Dilcdion  ,  &  Amour  forte  ^ 

A  TEglife  aroit  fon adreffe  : 
Puis  après  fans  grande  longue/fé  » 
J'apperceus  un  autre  ErdiafFaut , 
Qui  eftoit  d*aflez  granHe  hauceffe» 
Où  je  vis  un  Myfterc  haut. 

Car  j'y  vis  en  £içon  de  Lis 
Un  arbre  de  grand  efludie  » 
Sur  lequel  eftoit  un  beau  Fils  ,     ' 
£t  au  pied  des  gens  grande  lye  , 
Qui  eftoient  pleins  de  maladie , 
Car  couchez  eftoient  contre  terre  % 
Sipenfai  fort,  je  vousaffic. 
Que  vouloir  dire  ce  Myftere* 
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Si  visqii*en  regardant  TEnfanC 
De  la  terre  ils  fe  foobsle voient 
Et  fe  drefToient  en  cflranc  , 
Comme  ceux  qui  cœur  reprenoient* 
Si  conclus  tors  1^  qu'ils  dénotoient , 
Que  par  noftre  Roy  débonnaire  , 
De  cous  maux  relevez  feroienc 
SesfujecSi  &  hors  de  mifere* 

Apres  fur  le  Vont  des  Changeurs  / 
3'apperçus  un  autre  Myfterc  5 
lA  efloic  des  premiers  honneurs 
Qu*euc  David  de  Dieu  noflrc  Pcrc  j 
Et  comme  élcu  de  luy  en  teric  , 
Il  tua  Golias  le  Géant  y 
Lny  eiifant  de  moult  grand  affaire  j 
Et  depuis  fut  Roy  triumphanc. 

Qui  eftoît  pour  nous  demonftcance^ 
Que  noftrc  Roy  jeune  &  plaifant , 
De  Dieu  cieu  par  fa  prudence, 
Sera  de  tous  maux  relevant 
Son  Peuple  j  &  fera  deftruifant 

Ses  ennemis  &  adver&ires  5 

Et  fera  fon  Peuple  vivant 

Soubz  luy  en  paix ,  fans  nulle  gucriCt 
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Puis  à  la  Porte  du  Pn/tf/f 
JVifperccus  un  autre  Myfteii, 
Qui  fut  moult  beau ,  &  UOJI*  pas  laiz , 
Et  eftoit  grande  la  matière  \ 
C'cftoit  qu'en  une  grande  Chaire 
Il  y  avoir  un  Roy  ailîs , 
Et  par  grand  vertu  Singulière  » 
Sur  luy  venoit  le  Saint-Efprit. 

Repréfentations  faites  à  l'Entrée   cétmom 

1       -n  »         .  ^^  ^  •>-      >    -n        .    François  pa; 

du  Roy  Louis   JCIJ.  à  Parts^¥i*^^^M 

le  Lundy  fécond  jour  de  Juillet 
1498. 

L'EchafFaut  de  deffus  la  Porte  S. 
Denis ,  étoit  honorablement  fait ,  & 
Compofé  par  MeflTeigneurs  les  Pré- 
vôt &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  ; 
deffus  lequel  étoit   un   Lys  triom- 

Îhant  à  fept  fleurons  :  &  au  pied  du 
.ys  étoit  habillé  un  perfonnage  ri- 
chenfîent ,  en  habit  Royal ,  femé  de 
fleur  de  Lys  d'or.  Au  premier  des 
fleurons  d'en  bas  à  main  dextre  étoit 
Kobleffe  habillée  de  drap  de  foye 
.violette  ,  &  la  tête  garnie  de  fermeil- 
lets  d'or  à  crépines ,  &  cheveux  pen- 
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dans  :  &  de  l'autre  côté  étoît  un  au- 
tre perfonnage  auffi  dedans  le  Ly^i^ 
nomn^é  Humanité  «  habillé  de  foye 
grife  :  &  avoit  en  fa  tête  une  groÔe 
perruque  à  deux  boffes ,  couvertes  de 
fermeillets  d*or ,  &  pierreries ,  en  la 
façon  du  tems  pafTé  ;  en  démônftrant 
que  l'Homme  noble  doit  être  hu- 
main. 

Au  deuxième  fleuron  du  côté  dex- 
tre  étoit  un  autre  perfonnage  nom- 
mé Richeffe  ,  habillé,  de  drap  de 
foye  jaune  doré.,  &  la  tête  comme 
une  Epoufée ,  le  plusrichement  qu'il 
étoit  poflîble  ;  &  de  l'autre  côte  du 
fleuron ,  un  autre  perfonnage  nommé 
JLibéralité,  vêtu  de  foye  blanche  à 
deux  cornes ,  en  la  façon  du  temps 
paflTé,  garnies  de  fermeillets,  &  de 
pierres  ;  démônftrant  que  THomme 
riche  doibt  eftre  libéral  ^  &c 

Plus  outre  devant  TEglife  de  la 
Trinité  ,  avoient  fait  faire  les  Gou- 
verneurs &  Confrères  de  la  Confraî- 
rie  de  la  Paflion  »  un  Efchafaut  »  où 
étoit  Abraham  qui  facrifioit  à  Dieu 
le  Père  fon  Fils  Ifaac  (4  ).  Et  à  Tau- 


ié)  c^  Q-dl  qu'une  I  MyllefesdirAiicInilTef^ 
fimple  lepréftHUtloa  dis  1  uowitt 
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tre  côté  de  l'EIçhafàut  le  Crucifie^ 
ment  de  Jefus-Cbrift  :  c'efl  à  fçavoir 
Je£us  étendu  en  la  Cjroix  entre  deux 
Larrons  ,  Judas  pendu ,  Anjie ,  Caï« 
phe ,  Pilate ,  Se  plufieurs  Juifs  re«- 
^dant  le  Crucifiement  :  ^  couLoic 
inceffamm^nt  une  manière  de  fang 
des  playes  du  Crucifix  (  4> 

A  la  porte  aux  Peintres  ,  avoît  un 
Efchafaut,  fur  lequel  avoit  ^inMondç» 
dedja^^ns  lequel  étoient  deu^  perfon* 
nages, Bon-Temps ,  &  Pai^f  ;  iSc  Mjé- 
neftriers  qui  jouoient  mélodieufe- 
jnent^&  autour  dudit  Monde,étoient 
^rois  autres  perfonnages ,  le  Peuple 
François ,  Resjoiiiffahce  ,  &  le  Pon 
Paftçur,  lefquels  difoijent, 

Je  fuis  dç  haie  fi^)  menant  resjouifTaQce 
A  la  yenub'  du  Bon  Fadeur  de  France , 
P^i;c  ic  Bon-Temps  il  entretient  au  Monde 
Honneur,  Loiiange^Triomphe en  luiabondç^ 
pieu  le  ptéfcr  vç  de  ma)  &  de  feuffrance ,  ^ç. 

Devant  le  Chaftellet  de  Paris  avoît 
un  grand  Efcbafaut ,  devant  lequel 

f$  )Nouvelîc  preuve  de  i  Marot ,  Epît.  V. 
cequç  nous  ayonj  avancé.  1      ,,SiruJis'enrit>fii'ai)tl 
.(  J)  Je  fyjs  dç  haitt  Je  „cftâfoj)Wr,^ 
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avoit  un  pavillon  de  coufeur  jaune 
&  violette  ,  &  au  milieu  dudit  Pa« 
villon  avoit  un  Lys  »  où  étoient  figu- 
rées ,  &  cmpraintes  neuf  portraitures 
de  Rois.  Le  premier  defquels  Lotiiç 
douzième  étoit  au  plus  haut  dudit: 
Lys ,  tenant  un  Sceptre  en  far  maia 
dextre,  &  de  l'autre  un  Bafton  Royah 
Après  lequel  y  en  defcendant  »  étoic 
Wîgurè  Charles  Duc  d'Orléans,  neveu 
&  père  de  Roy  ♦  tenant  en  fa  main 
un  Efpervîer.  Et  au  troifiéme  étoit 
figuré  Louis  Duc  d'Orléans  fils,  frei- 
re,  oncle,  &ayeul  de  Roy  (4}.  Ec 
au  IV^  degré  étoit  figuré  Charles- 
Quint,  tenant  en  fa  main  dextre  un 
Sceptre,&  en  l'autre  un  bâtonRoyal  : 
Et  au  V*.  degré  étoit  figuré  le  Roy 
Jean^  tenant  en  fa  main  le  Sceptre  6c 
fcâton  Royal.  Et  au  VP.  degré  étoit 
figuré  Philippes  de  Valois ,  tenant 
en  fes  mains  le  Sceptre  &  hâton 
Royal.  Et  au  VIP.  degré  étoit  fi- 
guré Charles  Comte  de  Valois  fils , 
trere ,  père  de  Roy,  &  oncle  de  qua- 


,  I  *  )  Lofiîs  Duc  d'Or- 1  Chattei  VI.  oncle  de  Chat-* 
Ijaw ,  qui  fut  aflafliné  â  |  les  VU.  &  père  de  Charles 
Pampar  lafaftiondu  Duel  Duc  d'Orléans.,  Mie  & 
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tre  Rois  {a).  Ec  au  VlIK  degré 
létoit  figurée  la  portraiture  du  Roy 
Philippe  (  *  )  ,  tenant  e'n  fes  mains 
le  Sceptre  &  le  bâton  Royal.  Et  au 
IX*.  &  dernier  degré  étoit  figuré  le 
Roy  S.  Loiiis ,  tenant  en  fes  mains 
le  Scepre  &  bâton  Royal ,  &  un  cha- 
cun d'tux  portant  fes  Armes ,  &  au 
côté  dextre  trois  Porcs  Epies, 

Au  dedans  dudit  EchaflFaut  edoic 
un  Roy  au  plus  haut  en  fiégç  Royal , 
&  à  main  dextre  eftoit  bon  Con- 
feil,  &  à  feneftre  Jqftice,  &  fous  les 
pieds  dudit  Roy  Injuftice  couchée, 
pareillement  y  eftoit  Puiflance armée 
tenant  un  voulge  contre  la  poitrine 
de  Divifion  :  &  eftoient  à  l'entour 
fix  autres  perfonnages ,  TEglife ,  le 
Peuple  ,  Seigneurie  ,  Pouvoir  , 
Union  ,  &  Paix.  Ces  chofes  vues  , 
ledit  Seigneur  pafla  outre ,  &  vint 
devant  le  Palais  Royal  :  &  y  eftoiç 
un  autre  KfchafFaut  ,  que  Meffei- 


(  à  )  Charles  de  Valois  i  me ,  il  eft  înconna  dans 
Sis  de  Philippe  le  Hardy  ,  |  THiftoire ,  à  moins  qu'on 
frère  du  Roy  Philippe  le  ne  comprenne  le  jeune  Roy 
Bel  1  père  de  Philippe  de  Jean,  hisde  LoUis  Hucin  « 
Valois ,  &  oncle  des  crois  qui  ne  vécut  que  huit 
RoisXoUis  Huiin  ,  Philip-  |ours. 
Pe  le  Long,  6c  Charles  le  (^^  Philippe Ic^aidjt 
MtA  regard  du  quam^f 
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gneurs  de  là  Chambre  des  Comptef 
avoient  fait  faire  :  auquel  EfchafTaue 
cftoîent  deux  Cerf$  volans ,  qui  te- 
noîent  un  grand  Efcu  de  France  tim- 
bré 9  &  aU'deflfous  dudit  Efcu  ^  uii* 
Porc  Epie  au  pied ,  &  deux  Serpens 
entre laflez ,  chacun  en  un  Lys,jet- 
tant  un  enfant  aud ,  &  rouge  par  la 
gueule:  &  aux  deux  cotez  dudit  Porc 
Epie  y  les  armes  de  Milan  :  &  eftoir 
eferic  ce  qui  s'enfuit. 

Salut ,  honnear  &  révérence    ^ 
Au  Roy  Louis  le  Bien  Aimé  » 
Douzième  de  ce  nom  clamé  » 
Par  éternelle  Provîdeû£e. 

Repréfentations  faites  â  P Entrée 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne 
le  1 9.  Novembre  1  j  04. 

Rt«mfC5^£  Laditte  Dame  arriva  à  la  Porte  S. 
n&cUcVil-  Denis ,  environ  midy  ,  fur  laquelle 
**  Porte  y  avoit  un  beau  &  riche  Myf- 

tere  d'un  grand  Cœur ,  repréfentant 
le  Cœur  de  Paris ,  auquel  il  y  avoit 
deux  perfonnages  ,  c'e;ft  à  /çavoir 
Lojméy  Se  Honneur;  &  eftoit  ledit 
Cœur  foûtenu  par  trois  perfonnages  » 
c'eft^à  fjavoir  ,  Jujlice  ,  Clergé  ,  & 

Commun  i 
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Commun  :  &  y  avoit  un  A^eur  qui 
difoit  ce  qui  s'enfuit ,  &c 

Item  9  à  la  Fontaine  du  Ponceaù  y 
avoit  la  repréfêntation  d'un  petit  Ên- 
&ntnud  ,de  la  haùteutde  deux  pieds 
ou  environ ,  richement  peint,  parle* 
quel  couîoit  ladite  Fontaine. 
.  Ifem ,  devant  la  Trinité  y  avoît  un 
Myfterede  la  Transfiguration  Noilre 
Se^neur^  &  autres  Myfteres  de  la 
Famon ,  qui  furent  faits  par  lesMaif* . 
très  de  la  Paflion* 

Item  ,  à  la  vieille  Porte  S.  Denis , 
y  avoit  un  autre  Myftere  des  cinq 
jinnes  ^  qui  font  trouvées  dans  TAn- 
cien  Teftament;  avec  lefqUelles  on 
ajoûtoit  Anne  »  noble  Roine  de  Fran- 
ce ,  pour  les  vertus  &  biens  qui  fornc 
en  elle:  &  y  avoit  un  perfonnage  pour 
déclarer  les  chofes  deflus    dictes  ,* 

Î[ui  difoit  en  fubftance  ce  qui  s'en- 
uit. 

Cinq  Dames  font  au  faint  Efcrit  trouvées 
Nommées  Atmes  »  très-)uftes  éprouvées , 
Héléazar  prie  l'une  eu  mariage  » 
Donc  fut  produic  Samuel  rcnfanc  fage« 
La  deuxième  femme  du  vieil  Tobie 
De  charité  y  &  de  pièce  remplie* 
La  croifiéme  fut  mece  de  Sara  > 

Tmc  IL  Q 


i86  'Hipîre 

Tôbîc  lé  jcaiïc  par  gracê  Vct^ovfsi»  ■ 
La  quatrième  pxophétifc  fut  dittc  , 
Car  la  venue  de  Chrifl  avoic  prédittcr*  . 
La  cinquième  fut  mère  de  Marie 
Vierge  pucelle  ,  qui  le  doôx  fiuit  de  vîc 
Par  grâce  pieu  enfant^  dignemeot. 
Ces  cinq  Dames  ont  ▼ertueuremenc 
Durant  leur  temps  régné  fans-quelque  ^OCf  » 
.  A  vdc  elles  la  fixiémre  on  ajoute  ;    .         ...» 
C'eft  Dafne.  Anne  noble  Reine  de  France» 
Qui  fon  peuple  préfcrye  de  fouflFraacç. 
'     ■  i  •  •  . .  .   .  ' 

Ittm ,  à  U  Fontaine  S.  Innocent, 
y  avoir  un  autre  Myflere  des  trois 
Koi&qui  vinrent  adorer  Noftre-  Sei- 
gneur ,  &  autres  Myfteres  qui  furent 
iai  ts ;  par  les  Çrrppiers. 

Item  ,  devant  le  Cliaflelet  y  avoit 
,  autres  Myfterps^  .. 

.  Tiré  à^uTtt^^prefentatîons  faites  k  P" Entrée 
^(SkeMé.  de  Marie  d'Angleterre  Reine 
\t^oM^'^  de  France  dans  la  nilé  de 
\"P1\1^  Pans  le  Lundy  piême  jaur 
de  Novembre  1^14^ 

Item ,  à  rentrée  de  ladite  ViHe ,  y 
avoît  uit  grand  Efchaffiiut ,  fur  le- 
qudl.eftoit  un  grand  Navire  d'argent^ 
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voguant  fur  la  mer  ,  dedans  kguel 
efloit  le  Roy  Bacchus  ,  tenant  un 
beau  raifin ,  dénotant  Plmede  Fins  : 
&  une  Reine  *  tenant  une  gerbe,  *c&éf. 
dénotant  P/4»ff  de  Bleds  :  &  aux  trois 
mats  dudlt  Navire  au  pli^s  haut  » 
efloient  trois  groffes  Lunes  dorées  , 
dedans  lefquelles  efloient  trois  per- 
fbmiages ,  les  deux  armez  aux  deux 
bouts  9  tenant  chacun  un  grand  Ecuf- 
fon,  &  celui  du  milieu  un  Efcu  de 
France.  Et  aux  quatre  bouts  de  laditte 
mer ,  efloient  quatre  grands  Monf- 
très  foufflans,  dénôtans  les  quatre 
Vents ,  nommez  Subfolanus ,  jlufter , 
£oreas,6c  'Zephirus.  Et  dedans  ledit 
Navire  efloient  des  Matelots  &  au- 
tres perfonnages ,  lefquels  chantoient 
mélodieufement,  &  aux  deux  bouts 
de  ce  Navire ,  efloient  les  armes  de 
l'Hoflel  de  Ville. 

Item  ,  à  la  Fontaine  du  Ponceau ,  y 
avoît  un  agréable  Jardin ,  dedans  le- 
quel efloit  un  beau  Lys ,  &  un  Ro- 
iier  de  Rofe^  vermeilles  ;  &  dans  ledit 
Jardin  efloient  trois  jeunes  Pucelles 
nommées  Beauté ^  Liejfe ,  &  Proffé-^ 
rite  y  &  autour  dudit  Jardin  ,  eftoit 
écrit ,  Gratia  prdveniens ,  &  gratta  jam 
data^ 
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Jkem  ,  devant  la  Trinité  avbît  uft 
Efcbaffaut,  fur  lequel  eftoît  le  Roy 
David  y  le  Roy  Salomon  Ton  fils ,  avec 
fes  Chevaliers ,  la  Reine  de  Sabja ,  & 
cinq  jeunes  Demoifelles  r  hquelle 
Beine  portoit  la  paix  à  baifer  aadrc 
Roy ,  lequel  la  remercioit  liumblc- 
ment ,  &  au  pied  dudit  EfchalFaut 
eftoit  efcrït ,  &c 

Item  y  à  la  Porte  aux  Peintres  avorC 
un  grand  EfchafFaut  ,  au  plus  haut 
duquel  eftoit  le  grand  Pafteur  ,  te- 
nant le  Lys  &  \e  Cœur  de  France; 
&  au  bas  dudit  EfchafFaut  eftoienc 
vn  Roy  &  une  Reine ,  fcdir  Roy 
tenant  en  Ces  mains  un  Sceptre  &  un 
Bafton  Royal  »  &  laditte  Reine  te- 
nanten  une  main  on  Bafton  Royal  » 
&  en  l'autre  une  Rofe  vermeille;  6c 
au-defTous  eftoient  cinq  jeunes  Pu- 
celles  ,  c'eft  à  fçavoir ,  France ,  Paix^ 
'Amitié  y  Confédération  y  &  jingteterre, 
Jefquelîes  chantoient  mélodieufe- 
ment  ;  &  au-defTus  dudit  Roy  ,  Sç 
de  laditte  Reine ,  eftoît  efcrit  ce  qui 
s'enfuit ,  Venide  libam  ^ffonfàme^^ 
y  mi  y  &  coronaberis. 

Item  y  devant  S.  Innocent  avoît  un 
grand  Efchaflàutt  y  &  au;  plus  haut 
eftoient  les  quatre  Veicus  >  gardant 
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le  Lys  de  France ,  &  au-delTus  eftoit 
efcrit  ce  qui  s'enfuit,  MifericordU 
&  Veritas  cnfiûdiunt  Regfm ,  &  robora^ 
bituY  clementia  ejus*  Et  au  bas  dudit 
EfcfaafFauc ,  eftoit  Dieu  le  Père  ,  le- 
quel faifoic  monter  au  plus  haut  avec 
ledit  Lys, une  belle  Rofe  vermeille 
épanouye  »  dedans  laquelle  eftoit  une 
Aeine  appellée  Franc  Vergier ,  mon- 
"' tant  au  trône  d*Honneur.  Et  au  pied 
dudit  Efchaffaut  eftoit  Dame  Paix  f 
laquelle  avoit  mis  &  treft)uché  la 
Guerre  fous  fes  pieds. 

Item  ,  au  Chaftelet  de  Paris  avoîc 
vh  grand  EfchaiFaut,  au  milieu  du- 
quel eftoient  DsLtnesJuftice ,  &  Vérité, 
moncans  &  defcendans  du  trône  Ce- 
lefte  fur  la  Terre ,  &  à  dextre  &  à 
féneftie  eftoient  les  douze  Pairs  de 
France;  &  au  milieu  dudit  Efchaf- 
faut eftoit  efcrit  ce  qui  s'enfuit  i 
Ferhas  de  terra  orta  eft ,  &  Juftitia 
de  Cœlo  froffexit.  Et  au  bas  dudic 
EfchafFaut  eftoient  cinq  perfonnages, 
au  mih'eu  defquels  eftoient  Bon-Jic* 
€ord ,  Stella  Maris ,  Aiinerva ,  Diana , 
&  Pbehs. 

Item  ,  à  la  Porte  Royale  du  Pa- 
lais ,  avoit  un  grand  EfchafFaut  ,  au 
pius  haut  duquel  eftoit  l'Ange  Ga« 
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briël  faluantla  Vierge  Marie,  en  dî- 
fant ,  Avegfâtiâ  flena  ;  &  entre  deux 
avoit  un  beau  Lys,&  au-deiTous 
eftoient deux. grands  Efcus  couron« 
nez ,  c'eft  à  fçavoîr  l'Efcu  de  France , 
j.^^5;f5^  5  environné  de  l'Ordre  du  Roy*,  & 
Michel.  Tautre  mi-party  d'azur  ,  &  de  gueule 
femé  de  fleurs  de  Lys  d'or ,  &  de 
troi^  Léopards  d'or  en  cliamp  de 
gueule ,  bordé  de  rofes  vermeilles ,  &  ^ 
a  dextre  eftoît  un  grand  Fore  Epie  , 
fouftenant  aufli  les  mêmes  Efcus  :  & 
au  bas  du  dit  EfchafFaut  avoit  un  beau 
Jardin  ,  nommé  le  Vergierde  France  , 
femé  de  plufieurs  beaux  Lys  ;  &  au- 
deffus  de  ce  Jardin  efloient  un  Roy 
&  une  Reine  ,  &  à  dextre  efloit 
V^LtnQ  Jufiice  ,  tenant  uile  efpée  en  fa 
main  ,  &  à  feneftre  eftoit  Dame  yé* 
rite  y  tenant  en  fa  main  la  Paix  ;  & 
dedans  ledit  Jardin  eftoient  plufieurs 
Bergers  &  Bergères ,  lefquels  chan- 
toient  mélodieufement ,  &  à  dextre 
&  feneftre  de  cet  EfchafFaut  eftoît 
efcrit ,  &c 


^m 
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\Reprèfentations  faites  h  l'EnttéeJ^y^  ^*^^ 
de  la  Reme  Claude  a  Paris  /^  nufcrite  infé- 

1       I  .f  ^'  réedanslcCfc 

J^ardy  douz^émje  May  1517.  ^^^^"^^ 

Premièrement,  à  la  Porte  S,  De-  ^ 

nis  à  rentrée  de  laditte  .'Ville  avoit 
un  EfchafFaut ,  &  au  plus  haut  eftoit 
im  Ciel  clos ,  &  par  deffus  une  nuée , 
Jaq^elleyouvroit,  dont  fortoit  une 
.Colombe ,  tenant  une  couronne  d'or, 
dénotant  le  S,  Efprit  ;  laquelle  Co- 
lonibe  defcendoit  au  milieu  dudic 
Efchaffaut ,  où  il  y  avoit  une  jeune 
Dame,  repréfentant  laditte  Dame; 
j&  la  Colombe  luy  pofoit  laditte  cou- 
.ronne  fur  fon  chef ,  puis  s'en  remon- 
toît  au  Ciel;  &  à  dextre  &  à  féneftre 
de  ladite  Dame  ,  efloient  fix  Dames 
duVieil  Teftament,  nommées  Rachetf 
Jtebecca ,  Efiber  y  Lia. ,  Sarra^  &  Lu- 
^^^Jfe  t  &  au  bas  de  cet  EfchafFaut 
eftoient  quatre  autres  Dames  ;  c'eft 
à  fçdivoir  fjufticcj  Magnanimité ,  PrU' 
dence ,  &  Tempérance,  (a  ) 


(a)  L'Auteur  de  ta  Re- 
lation de  cette  Entrée  ,  in- 
férée dans  le  Cérémonial 
François  pag.  4^3"  dc 
4^i«  ajoûce  que  cps  qua- 


tre Vertus  repréfentoient  lef 
„ quatre  Veuves  qui  re- 
,»  gnent  au  Royaume  cfe 
,  „  France,  fçavoir  Madame 
♦♦d*ÀD80ul«ne>h4«rcdii 
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De  plus  »  à  la  Fontaine  du  Potf^ 
ceau ,  nonamée  la  Fontaine  de  la  Rei- 
ne  9  avoit  un  beau  Jardin ,  &  au  mi- 
lieu un  Lys ,  &  à  dextre  &  à  (énef* 
tre  une  Salamandre,  &  une  Hermine; 
f  Aapris.  &  emprès  ^  dudit  Lys  eftoit  une  jeu* 
ne  Dame  ,  &  deux  jeunes  Pùçelles  ^ 
laquelle  Dame  tenoit  en  fa  main  une 
pomme  d'or  »  dont  il  failloit  eau  de 
tous  coftez  arrofant  ledit  Lys. 

Devant  la  Trinité  y  avoit  un  EP- 
chaflFaut  ,  fur  lequel  au  plus  haut 
eftoient  fix  perfonnages  ;  içavoir  un 
Roy  couronné ,  une  Reine  »  &  deux 
jeunes  Damoifelles,  &  un  nommé 
Bon  Confeil ,  tenant  un  papier  ;  & 
l'autre  Son  Vouloir  ,  tenant  FEften- 
dart  de  Vertu  ;  &  au  bas  dudit  Ef- 
chaffaut  eftoit  uabeau  Jardin ,  nom- 
mé le  Clos  du  Repos ,  au  milieu  du-  ' 
quel  eftoit  un  Lys  que  deux  perfon« 
Hages  gardoientd'un  fe  nommoitle 
JBafionde  Praueffe,  tendLXit  une  lance , 
&  l'autre  le  Bi^on  de  Concorde  >  tenanc 
une  efpée. 


»f  Koy  »  Madmfe  d*Alen«  .  »,  me  s  auflfi  eftoit  9»'deC* 

„  fon  •  (ille  de  lorraine ,  ,»  fus  de  la  nue  efcrîc  c« 

„  Madame  de  Bourbon  »  |  »,  qui  en  fuie  »  Attendftê 

M 8e  Madmi!  d«V6iid«r«  nifésh  irétplmbs.^^ 


*i. 


Item, 
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Item  y  à  la  Porte  aux  Peintres  ,  y 
iivoit  un  autre  EfchafFaut ,  fur  lequel  . 
au  plus  haut  efloit  un:  grand  Soleil 
d'or^  &  dedansledit  Soleil,  une  jeu- 
ne Dame  veftuë  de  blanc ,  les  mains 
élevées  au  Ciel ,  nommée  Dame  Cha- 
rité i  &  audeffous  eftoîent  cinq  Déef-   : 
fes  ;  &  au  milieu  efloic  la  Dame  des 
Déeffes  ,  tenant  un  long  ballon  ;  & 
-au  bout  y  avoît  un  Efcu ,  auquel 
eftoit  pourtraîtes  les  Armes  du  Pape 
&  du  Roy  de  France:  &  àdextre  & 
à  féneftre ,  eftoient  lefdittes  quatre 
Déeiïes  :  &  au  bas  de  cet  Efchaffauc 
eftoient  fix  perlbnnages ,  fçavoir  le 
Pîçe  à  main  dextre ,  avec  deux  Pré- 
lacs^n  Pontificat  ^ ,  tenans  taffes ,  &  p^j'^^jg^^*^ 
préfentans  à  boire  au  Pape  (4  )  ;  &  à 
féneftre  eftoit  l'Empereur  ,  le  Roy, 
&    un  nommé  Animatanus  ^  tenant 
une  taffe  ,  &  préfentant  à  boire  à     ' 
TEmpereur  &  au  Roy. 

A  la  Fontaine  des  Saints  Innocens 
eftoit drelTé  un  EfchafFaut, au  milieu 


[  4 1  L*Auteur  que  nous 
venons  de  citer ,  rapporte 
ceci  un  peu  autrcinent  : 

.Au  bas  dudit  EfchafFarti 


M  dic-ili  eftoient  iix  grands 

9,  rctfoonages ,  le  Pape  i 

,,  dextre  ,  &  deux  Prélats 

,  tcoans  des  tailes ,  dedafif 

Tome  H.  R 


,>  lefquelles  diflilloîenC 
,>  d'une  phiole ,  que  cenoit 
>»  au-dciIUs  d'eux  un  petit 
,.  enfant  nommé  Tantaiu/^ 
»  plufîeurs  rayons  d*eau.  i» 
Céremwiàl  tTAtt^th  ,  p, 
4SX| 
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duquel  y  avoit  un  grand  Chœur  fcr- 
mé^dedans  lequel  euoient  trois  jeunes 
Dames  nommées, ^mo^r  i\v\n^  Amour 
naturel  9  Amour  conjugal  (4)  ;  &  au  bas 
dudic  EfchaflFaut,  eftoient  le  Roy 
David,  la  Reine  Âbigaïli  &  la  Reine 
Lia  y  tenant  en  fa  main  une  paix* 

Devant  le  Chaftelet  de  Paris  ;  y 
avoit  un  EfchaïFaut ,  fur  lequel  efloîc 
un  arbre  à  trois  branches  ;  au  miliei||^ 
&  au  plus  haut  duquel  efloient  un 
Roy  &  une  Reine  couronnez  ;  repré- 
fentans  le  Roy  François ,  noftredit 
Seigneur ,  &  la  Reine  Claude  fa  fera-  . 
me ,  à  préfent  régnante  ;  &  à  dextrç 
&  à  féneflre  eftoient  au  milieu  &  au 
bas  plufieurs  autres  Rois  &  Reines  9 
Ducs  &  Comtes  y  démonftrans  1<| 
généalogie  de  laditte  Dame,  &  la  li- 


(  à  )  VKvxtvLi  cité  ci- 
deaus  écUircic  ce  pad'age  > 

*  Porch.      ajoutant  „  qu'au  bas  dudit 

„  ËfcbafFaut  eftoit  le  Roy 
„  David  ,  &  devant  lui  â 
„  genoux  une  Damenom- 
,,mée  Abigaïl  ,  laquelle 
,ilui  préfentoic  plufieurs 
î»  vivres  ,  ÔC  préfens ,  & 

*  Coriola-  *»  *^°*^   droitcmcnt  fous 
gyj^  „  amour    Divin    j    Sous 

,»  amour  conjugal  eftoient 
,»  deux  Dames  »  c'eft  à  l^a- 
9,  \  oir  Julia  i  tenant  une 
»'  ^aix >  en  laquelieeftoii 


t»  figuré  le  Monde  ;  Tautitt 
„  Dame  eftoit  nommés 
I,  Phorcia  *  »  qui  tenoiK 
I,  un  plat  plein  de  char« 
„  bons  ardents  »  qu'elle 
„  prenoit  en  fa  main  t  8c 
„  les  avaloit.  Deflous 
„  Amour  naturel ,  eftoic 
„  un  Prince  nommé  Ca<- 
„  riolanus  *  >  ^  devant 
„  luy  une  Dame  veuve  luy 
,.  monftrant  lès  mamnoel- 
„  les.  I»  Cérémonial  f  r^a* 
çoii ,  p.  485. 
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gnée  dont  elleeft  defcenduë. 

Item  y  devant  la  Porte  Royale  du 
Palais  Royal  du  Roy  noftre  Sire  ,  y 
avoit  un  Efchaffaut  ,*  dedans  lequel 
eftoient  au  plus  haut  trois  perfonna- 
ges  ,  fçavoir  un  Roy  couronné  ,  re- 
préfentant  S.  Loiiis  ,  &  une  Dame 
repréfentant  la  Reine  Blanche  fa 
mete  ;  &  une  autre  Dame  tenant  une 
-'-(t'fpée,  repréfentant  Dame  Juftice  :  & 
au  bas  dudit  Efchaffaut  eftoient  trois 
autres  perfonnages  ;  un  Avmturier 
tenant  une  Lettre  ;  un  Laboureur  por- 
tant une  houe  fur  fon  col  ;  &  un  Pau- 
yre  mendiant  tenant  une  Requefte  à 
dextre  ,  &  à  féneftre  deux  Efcus  , 
Tun  aux  Armes  de  France ,  &  Tautre. 
mi-parti  aux  Armes  du  Roy  &  de  la 
Reine  ;  &  plufieurs  Chantres,  lef- 
quels  chantoient  mélodieufement*. 


Rij 
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céiimonisx  RepréfeMations  faites  à  l'Entrie 
ol7"  '  p-  y^  i^  jg^^i^g  Eleonore  d^Autri^ 
cheySœurde  l^Emfereur  Charles 
Quint  y  éf  ficonde  Femme  de 
François  premier  à  Paris  le 
Jeudy  feix^éme  jour  de  Mars 
1530. 

Et  pour  honorer  &  récréer  hdittp 
D,ame  »  on  avoit  fait  &  dreflfé  plu- 
£eurs  ÉrchafFauts  avec  Myfteres  & 
Figurçs ,  parlps  lieux  où  elle  devoît 
paffer. 

PremieremejnÇy.unàlg  Porte  làint 
Denis ,  oh  il  y  avpit  un  Myfterg  de 
Paix  &  Accord  >  avec  ^tres  Vertun 
&  perfonnages ,  qui  préfenterent  les 
clefs  de  la  ville  à  laditte  Dame.  A 
la  ÏFontainedu  Ponceau  y  en  avoit  un 
autre ,  où  fe  préfentoit  une  Morifque 
(4^  de  Satyres  ,  danlkns  autour  de 
iaditte  Fontaine  :  &  au  derrière  fur 
deux  autres  petits  EfchafFauts  , 
eiloient  plufîeurs  Vertus  &  perfon- 


Fj/)  Cette  Danfe  éeoit  \  Nous  en  parlerons  dans  11% 
•rdinairement    accoropa*  |  auuc  OuYia^e* 
S  née  dcfécics  de  [cham.  * 


(t-^ 
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nages  parlans  ,  &  donnans  louanges  '*• 
à  ladicce  Dame.  Devant  TEglife  de 
Ja  Trinité  y  avoît  une  Bergerie  Mo- 
ralifée  ,  avec  plufieurs  autres  perfon- 
nages  fur  un  autre  EchafFaut.  A  la 
Porte  aux  Peintres  eftoient  les  neuf 
Mufes ,  jouans  de  tous  inftrumens  , 
harmbhieufement  ,  avec  plufieurs 
autres  perfonnages.  A  la  Fontaine 
Se  Innocent  yavoit  un  autre  Myftere 
des  quatre  Eftats ,  aufquels  une  Da- 
nie  d'Honneur  donnoitla  Faix.  A  la 
porte  du  Chaftelet,  qu'on  dit  autre- 
ment la  Porte  de  Paris, eftoit  un 
grand  Myftere  plein  de  plufieurs  per- 
fonnages ,  fignifians  &  repréfentans 
la  reddition  de  Mefîeigneurs  les  Dau- 

Ïliin  &  Duc  d'Orléans  Enfans  du 
loy(4}. 


(tf  )Cetfe  Entrée  1  com- 
me oo  en  peut  juger  aifé- 
fnenc.  futTune  des  mieux 
entendue'  ,  £c  des  mieux 
exécutée.  Outre  aue  te  goàc 
f*écoit  beaucoup  epuré,c*eft 

Î[u*on  a  voit  encore  eu  le 
oin  de  faire  choix  des  plus 
habiles  gens  de  ce  tems  ^  & 
aoûs  apprenons  par  les  Re. 
«ftiesderHôccrdeVillç» 


que  lesMaftres  de  laPalTion 
de  la  Trinité ,  les  Maîtres 
de  la  Trinité  en  TEglife  des 
Saints  Innocensi  les  Mai« 
très  des  Myfteres ,  Maîtrd 

paçnons    Décorateurs    &  ^^^ 
Peintres  Italiens  y  furent^/ 
employez.         Cérttmniél 


¥ 


..^[* 


Riij 
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HISTOIRE 

DES    ENFANS 
SANSSOUCY. 

LA  Société  qui  fait  le  fujet  de  cet 
Article  ,  eft  fiTinguliere  dans  fon 
origine  ,  qu'il  eft  étonnant  qu'aucun^ 
Auteur  n'en  ait  parlé.  Cependant  les 
noms  &  les  talens  de  ceux  qui  l'éta- 
blirent, méritoîent  d'être  tirés  dô 
Toubli.  On  conjedljre  que  cette  So- 
ciété fe  forma  au  commencement  du 
Règne  de  Charles  VI.  par  quelques 
jeunes  gens  de  famille  ,  qui  joi- 
gnoient  à  beaucoup  d'éducation  un 
grand  amour  pour  les  plaifîrs ,  &  les 
moyens  de  fêles  procurer. 

Ces  circonftances  réunies  ,  il  ne 
pouvoit  manquer  d'en  naître  quelque 
chofe  de  fpirituel  ;  aufTi  donnèrent- 
elles  lieu  à  ridée  badine  ,  mais  ma- 
rale  d'une  principauté  établie  fur  les 
défauts  du  genre  humain  ,  que  ces' 
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jeunes  gens  nommèrent  S  o  T  i  s  e  ; 
&  dont  l'un  d'eux  prit  la  qualité  de 
Prince  (^).  ^        ^ 

Cette  plaifanterie  étoit  neuve ,  les 
moyens  qu'on  employa  pour  la  faire 
connoître ,  nç  le  furent  pas  moins. 
Nos  Philofophes  enjoués ,  inventè- 
rent, mirent  au  jour,  &  repréfen- 
terent  eux-mêmes  fur  des  Echaf- 
fauts  en  place  publique  (  t  )  ,  des  Pié- 
•^  ces  Dramatiques  ',  qui  portoient  le 
nom  de  S  o  T  I  s  E  ,  qui  en  effet  pei- 
'  gnoient  celle  de  la  plupart  des  hom- 
mes. Ce  bàdinage  pafîa  de  la  Ville  à 
la  Cour ,  &  y  fit  fortuner  Les  En- 
FA^s  SANS  SoucY  ( Car c'étoitainfî 
qu'on  nomma  ces  jeunes  gens ,  lorf- 
qu'ils  parurent  en  public  )  devinrent 
à  la  mode.  Charles  VI.  accorda  au 
Prince  des  Sots  des  Patentes  qui  con- 
firmèrent le  titre  qu'il  avoit  reçu  de 
fes  camarades.  Cette  première  Socié- 
té fe  renferma  dans  de  juftes  bornes  : 
Une  Critique  fenfée ,  &  fans  aigreur 


(<t  )  Ce  Prince  des  Sots, 
ou  de  la  Socife  ,  marcboit 
avec  une  ePpece  de  capu- 
chon fur  la  tête  ,  &  des 
oreilles  d'Ane.  Il  faifoit 
tous  les  ans  une  entrée  à 
Paris  »  fuivi  de  tous  Tes  Tu* 


jets.  Dans  difFcrentes  No- 
tes, nous  parlerons  des  Of- 
ficiers qui  Taccompa- 
gnoient  ordinairement. 

{h)  C'éioit  à  la  Halle  oue 
ct%  repréfentations  izni' 
foienc* 


Kiiij 
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conftitaa  je  fond  des  Pièces  qu'eifle 
donna  ;  naaîs  cette  fage  attention  eut 
un  court  c/pace.  La  Guerre  civile  qui 
s'alluma  en  France ,  &  dont-Paris  ref- 
fentit  les  plus  cruels  effets  ,  occafion- 
na  du  relâchement  dans  la  conduite 
des  Enfans  fans  Soucj  :  h^s  plus  pru- 
dens  fe  retirèrent,  &  cette  Société 
devint  celle  de  tous  les  fainéans ,  & 
les  libertins  de  la  Ville,  Nous  avons 
dit  page  pg,  de  ce  Volume ,  que  le 
Prince  des  Sots  donna  la  permiffion 
aux  Clercs  de  la  Bazocfae  de  jouerdes 
Soties  ^  ou  Sotifes  9  &  qu'en  échange 
il  reçût  de  ces  derniers  celle  de  reprc- 
fenter  des  Farces  &  des  Moralités  : 
Nous  ajoû  terons  que  cet  arrangement 
en  fît  naître  un  autre  avec  les  Confrè- 
res de  la  pariion,  qui,  pour  foûtenir 
leurs  Spedacles ,  dont  le  public  com- 
mençoit  à  fe  lafler  ,  aflbcierent  à 
leurs  Jeux  le  Prince  des  Sots  ,  &  fes 
Sujets.  Voyez,  le  premier  Tome  de  cett9 
Hifloire  i^.^2..{a) 


C  *  ) ,»  11  faut  parler  H*une 
^,  Société  appelle  la  SoTisB 
„  qui  a  fubhfté  à  Paris  jrf- 
,,  que  dans  le  Siècle  pafl<5. 
,,  Le  Chf  f  s'appelloit  le 
^,  Frince  des  Son  ^oude  U 

Il  S(n^fc^  Ils  avoieoc  une 


itMaifon  dans  la  rue 
„  Darnetal  ,  appellée  ki 
,,  Maijen  des  Sots  Atten» 
iiddns.  Leur  Chef  avoît 
»>une  Loge  diftinguée  à 
M^rHôcel  de  Bourgogne» 
s>  pour  y  aiSUcrauziepr^M 


Voilà  quels  furent  Iç«  j  f^nsV 

Sofuy  ,  que  du  Verdîer       ts  fa  Bi-/ 
Hiotlieque  Fratiçoife  c        nd  mal-à-/^   y 
propos  avec  des    ^  de  Comé-V  *  ^-^ 

diens,qui  comnoencerenc  à  paroicre  /  ' 

fous  CharlçSjVIT;  Ces  derniers  ve-^j  ^ry^ 
noient  fouvent  à  Paris  ;  &  pour  don-  )         -^- 
ner  pluç  de  vogue  à  leurs  Jeiix ,  ils 
|e  Ëiifoient  appeller  les  JEnfans  fans 
'Soucy  (a). 

Le  Règne  de  Louis  XIL  efl  plein 
d*époques  brillantes  pour  les  Enfans 
fans  Soucy.  Ce  Prince  favorifa  >  & 
honora  fouvent  de  fa  préfence  les 
Pièces  qu'ils  repréfenterent. 

Clément  Marot  paiTa  une  partie 
de  fa  -jeunefle  avec  les  Enfans  fans 
Soucy.  Il  cpnipofa  pour  eux  une  Bal- 
lade ,  qui  appartient  de  droit  à  VHif- 
toire  de  ces  derniers*  Les  perfonnes 


I»  fèntations  des  Pièces  de 
99  Théâtre ,  &Jo{iifîoit  du 
9t  droit  de  préfidcr  aux  Af- 
>>  lèinbrées  qui  s'y  te- 
Y  inoient,  U  ailleurs  par 
99  les  Confrères  de  la  Paf- 
>tfion  ,  propriétaires  de 
s»  l'ancien  Hôtel  de  la  Co. 
>9fnédie  \  comme  on  le 
«)  peut  voir  ,  tant  par  un 
^•Arrfft  du  Pprlemeotdu 
»>  19.  Juillet  1^08.  que  par 
>ileContr:)r  d'acqueft  d'une 
>•  partie  de  THôcd  de  Bour- 


M  Koeûe  I  cédée  â  la  Cou*  . 
t>  fratrïe  de  la  PaiHon  par 
fijean  Rouvct  ,  premier 
i>  acquéreur  en  i{48.  «i 
HiftZre  delà,  Ville  de  Pà^ 
ris ,  Tome  1.  pag.  iif .  ^ 

(  4 }  Ces  Comédiens .  qui    A    -         J 
ne  prirent  ce  tkjg/ue  îorf*  //'  C4%/i0i 

3u*ils  furent^nftofleflion  

eTHôrel  de  Bour^osne .» 
demandent  un  Article  fé. 

garé.  On  le  trouve^  dam 
!  troUiémc  Volumo» 
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qui  poffedent  les  Oeuvres  de  ce  célè- 
bre Poète,  ne  feront  pas  fâchées  de  la 
•\ trouver  ici,  puifqu'elle  eft  dans  fa 
^  '•  ""  '  véritable  place  ,  &  qu'elle  caraftérife 
cette  Société. 

.  \  .* 

BALLADE 

DES     ENFANS 

SANS     SOUCY, 

compoféeen  i  512. 

*      o 

V^JJi  font  ceux-là ,  qui  ont  fi  grand*  envie 
^Triftcffe     ^^^^^^  1^"^  cueur  &  trifte  mari /Ton  * , 

R   I         sJitS'^^^  ^^  pendant  que  nous  fommcs  en  vie  ^ 
^ /Ji[^L^^»'*De  Maiftre  Ennuy  n'efcoutons  la  leçon  ? 
Ils  ont  grarid  tort ,  veu  qu'en  bonne  façon 
Koùs  confommons  noftre  floriflant  aage, 
Sauter ,  danfer ,  chanter  à  l'avantage , 
Faux  envieux  ,  eft-cc  choie  qui  bkffe  ? 
Nenny  pour  vray ,  mais  toute  gentilleffe, 

,\.  j'e'.  •    ,    Bt  gay  voulloir  ,  qui  nous  tient  eh  fcslaqs.' 
Ne  blafmez  point  doncques  noftre  jeuneffe , 
Qar  noble   cueur  ne   cherche  QJ^b 

SOULAS. 


du  Théâtre  François,  loj 

Nous  fommes  drux ,  chagrin  ne  nous  fuit 
myc  : 
De  froid  foucy  ne  fcntons  le  frifTon  : 
Mais  dequoy  fcrt  une  tefte  endormie  f 
Autant  qu'un  bœuf  dormant  près  d'un  buif- 

fon* 
Languards  piquans  ^  plus  fort  que  hériflon  ,     ^  MédifanM 
Ou  plus  reclus  qu'un  vieil  corbeau  en  cage , 
Jamais  d'autruy  ne  tiennent  bon  langage  j 
Toufîours  s'en  vont  fongeant  quelque  fineffe  : 
Mais  encre  nous  >  nous  vivons  fans  triflcfTe 
Sans  mal  penfer ,  plus  aife  que  Prélats, 
Sans  dire  mal  :  c'cfl:  doncques  grand'  fîmpicflè. 
Car  noble  cueur  ne  cherche   qub 

SOULAS. 

Bon  cueur ,  bon  corps ,  bonne  phiziono» 

mie  , 
Boire  matin  ,  fuir  noife ,  &  tanfon  *  j^  Difputed 

DcfTus  le  foir  ,  pour  Tamour  de  fa  mie 
Devant  fon  huis  la  petite  chanfon. 
Trancher  du  brave  &  ,  &  du  mauvais  garçon  j 
Aller  de  nuict  ,  fans  faire  aucun  outrage  j 
Se  retirer  :  voilà  le  tripotage  ; 
Le  lendemain  recommencer  la  prefTe. 
Conclufîon  ,  nous  demandons  lie/Te  j 
De  la  tenir  jamais  ne  fufmcs  las  , 
Et  maintenons  que  cela  eft  noblcfle , 
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Car  noble   cueur    nb  cherche   qjii 

SOULAS. 

E  N  V  O  Y. 

Prince  d'Anioqi^s  ,  à  qui  JeVôns  dommage 
Certainement  c*e(l  an  fort  grand  dommage  » 
Q^ue  nous  n'avons  en  ce  monde  large/fc 
Des  grands  tréfors  de  Junon  la  Déeflc , 
Pour  Vénus  fuivre  5  &  que  Dame  PaUas 
Nous  vinfl:  après  refiouîr  en  vieille/Te  « 
Car  noble  cueur   ne  cherche  oyi 

SOULAS. 

Le  filence  des  Hiftorîens  nous 
oblige  à  terminer  l'Article  des  En-- 
fans  fans  Soucj  ,  par  le  Cry  (  4  )  de  la 
Sotife  qui  fut  repréfentée  à  la  Halle 
en  1 5 1 1  (  ^  ) .  Ce  morceau  achèvera 
de  faire- connoître cette  Société. 

LA    TENEUR    DU    CRY. 

Sotz  lunatiques,  Sotz  cftourdis  ,  Sotz  fages 
Sotz  de  Villcs^Sotz  de  Chafteauxde  VillagCi 
Sotz  raflbtcz  ,  Sotz  nyais  ,  Sotz  fubtils  , 
Sovi  amoureux ,  Sotz  privez  ,  Socz  fauvages , 


(4)  lie  Cry,  c*eft.  à-dire 
rÂnnopce*  Voye»  ci-def- 
fous  la  Vie  de  Jean  du 
Pomalaif. 

C  ifi'rCtttç  Sotife  I  qui  eft 


fuivi»  d*une  Moralité  ,  ht 
dHine  Farce  ,  &  qui  efi  de 
Pierre  Giingore ,  Ce  trou- 
vera à  Ton  rang  dans  le  Vg* 
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otz  vieux ,  nouveaux ,  &  Sotz  de  toutes 

âges , 
Sotz  barbares ,  cftrangcs  &  gentilz  , 
Sotz  raifonnablcs  ,  Sotz  pcrrcrs,Sotz  rc* 

tifz , 
Voftrc  Prince  *  fans  nulles  intervalles 
Le  Mardy  Gras  jouera  fcs  Jeux  aux  Halles. 

Sottes  Dames  ,  ^  Sottes  Damoifelles 
Sottes  vieilles ,  Sottes  jeunes  &  nouvelles  > 
Toutes  fottes  aymanc  le  raafculin  , 
5pttes  hardies  ,  couardes  ,  laides  ^  &  bei« 

les. 
Sottes  frifques ,  fottes  doulces  ,  &  rebeL 

les, 
Sottes  qui  veulent  javpjir  I<pur  picotin , 
Sottes  trotantes  fur  pavé ,  fur  chemin  , 
Sottes  rouges  ,  mefgrcs  >  groffcs  ,  §c  pallcs  J 
Le  Mardy  Gras  jouera  le  Prince  aux  Halles. 

Sotsyvrognes  >  aimans  les  bons  loppins  # 
Sotz  qui  ayment  jeux ,  tavernes ,  csbatz  ,    . 
Tous  fotz  jalloux  ,  Sots  gardans  les  pu- 
tins  9  (a) 
Sotz  qui  faidesaux  Dames  les  choux  gras  , 
Admenez-y  Sotz  lavez ,  &  Sotz  falles  , 
Le  Mardy  <;ras  joiicr^  le  Prince  aux  Halles; 

(  ê }  Sots  qui  gardeni  leurs  fenames» 
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Mcrc  fottc  (/»  )  rémond  toutes  les  fottcs  ; 
Î4*y  faillez  pas  y  venir  bigottes , 
Car  en  fecrct  faidcs  de  bonnes  chieres , 
Sottes  gayes ,  délicates  ,  mignottcs  , 
Sottes  quicftes  aux  hommes  famillieres  : 
Monftrez-vous  fault  doulces  &  cordialles  , 
Le  Mardy  Gras  joiicralc  Prince  aux  Halles. 

Fait  &  donné  buvant  vin  à  plains  potx  # 
Par  IcTrincc  des  Sotz  &  fes  fuppotz. 

Fin  du  Cry. 

^  La  Sotîfe  àhuit  perfonnages,  dont 
on  va  lire  Textrait ,  eft  fans  contredit 
la  Pièce  la  mieux  conduite  de  toutes 
celles  qui  précédèrent  le  Règne 
d'Henry  II.  le  plan  en  eft  neuf, 
rexpofttion  fimple  ,  le  nœud  bien 
formé  ,  &  le  dénouement  tiré  du 
fond  du  fujet.  En  un  mot  c'eft  le  chef- 
d'œuvre  ,  &  le  modèle  des  Pièces  de 
ce  genre.  A  la  vérité  les  vices  y  font 
repris  un  peu  vivement ,  mais  c'eft  le 
ftyle  du  tems  :  on  cônnoit  la  franchife 
Gauloife  de  nos  pères. 


(  <t  )  Mère  Sotte  ,  ou  1  Jeux  repréfentez  par  les 
MAtre  Sotte  ,  c'étolt  la  fe-  1  Enfans  fans  Soucy ,  &  de 
"ondeperfonnedela  Prin-  '  •   -• 

pauté  de  la  Sotife.  Celui 

ui  rempliffoitcet  Employ 

oit  chargé  du  détail  des 


condeperfonnedela  Prin-  1  TEntrée  *\vit  le  Prince  des 

cipauté  de  la  Sotife.  Celui  I  Sots  faifoit  cous  les  ans  à 

qui  rempliffoitcet  Employ  I  Paris. 

Itr'-    •       '  '      "   "    '  ■ 
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Un  chatétoit  un  chat ,  &  RoUct  un  fripon, 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  in-»' 
connu  ;  car  de  l'attribuer  à  Gringore  , 
c'eft  ne  fçavoîr  pas  diftinguer  Tor  d'a- 
vec le  plonnb.  Autant  ce  dernier  avoic 
rimagînatipn  pefante ,  &  groflîére  , 
autant  l'Auteur  dont  nous  parlons 
Tavoit  légère ,  &  fine» 


EXTRAIT 

D'UNE  SOTISE 


Biblîothe- 
B  du  !Roy 
in.S.  nuia« 

i6.      . 

A  HUIT  PERSONNAGES, ^v 

S  Ç  A  V  O  X  R", 

L  E  M  o  N  D  E.    . 

A  B  u  z. 

Sot  Diffolu. 
Sot  Glorieulx. 

Sot  Corrompu. 
Sot  Trompeur. 
Sot  Ignorant. 
Sotte  Folle. 

SOTISE. 

E  Monde  ouvre  la  Scène  ; 
&  fe  plaint  amèrement  que 
fa  puîiTance  diminue  cha- 
que jour;  il  s*écrie  de  tems 
en  tems , 

Ccft  graût  pitié  ^uc  de  ce  pauvre  Monde, 

Abu« 
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Abuz  arrive ,  qui  luy  dît ,  que  s'il 
veut  rétablir  fon  pouvoir ,  il  faut  qu'il 
fuive  Plaifance-Mondaine*  Le  Mon- 
de fent  quelque  répugnance  à  fuivre 
ce  confeil ,  &  ne  s'y  rend  que  lorf- 
qu'Abuz  luyrepréfente  que  fon  mal 
étant  fans  remède  ,  il  ne  doit  pas  ba- 
lancer un  moment  à  prendre  ce  parti 
falutaire.  Vous  êtes  fatigué ,  ajoute- 
t-îl ,  feignant  de  le  plaindre  ,  repofez- 
vous  un  peu ,  &  foyez  perfuadé ,  que 

Sendant  votre  fommeil  j'aurai  foin 
e  tout.  Le  Monde  féduit  par  ces 
difcours ,  s'endort  ;  &  Abuz  profi- 
tant de  cette  occafion  ,  va  frapper 
TArbrcle  plus  proche  ,  qui  eft  celuy 
de  la  DiiTolutlon  >  &  le  premier  Sot 
en  fort. 

Sot  Dijfolu ,  habillé  en  homme,  d'E- 

glife(a). 
Vouk  ♦  ,  voulc ,  voulc ,  voulc  ,  voulc  »  vMe ,  vôîc , 


t*]  La  peinture  des 
gens  (TEgUre  que  Ton  trou- 
vera ici  ,  ne  doit  point 
fcandalirer;  elle  ne  regar- 
de que  ceux  qui  prévari- 
Îoenc  dans  leur  miniflsre. 
oûis  XII.  qui ,  fans  ufer 
de  (on  autorité  •  vouloic 
réprimer  les  abus  qui  s*é- 
toient  introduits  fous  les 
Kégnes  précédens ,  n'étoit 
pas  fâché  qu'on  chargeât 
le  tableau.  Tout  le  monde 
Aaic  qu'avant  le  Concile 


de  Trente  ,  il  Te  commet  • 
toit  beaucoup  d'irrégulari* 
tci  parm  i  le  Clergé.  Ainfî 
il  faut ,  pour  un  moment  » 
fc  crinfportcT  dans  le  Siècle 
od  cet  Ouvrige  parût  •  ÎC 
alors ^1  bien  loin  d*en  bll- 
mer  l'Auteur ,  on  lui  fçaura 
^Tcdc  La  Mfïi'alequiconf- 
tiïuc  le  fond  de  la  Pièce. 
C[u'on  fjfïe  attention  que 
c'ell  Tjbus  qui  introduit 
fie  ditjgi*  les  perfonnages 
qui  pacoiffent  lur  la  $cene« 


Tome  II.  S 


2t&    .         mjfâ/re 

A  B  u  z. 
VccZ'Cf  des  gens  de  mon  Efcollcr 

Sot   Dijfoitt. 
Voulc  ,  voule  ,  V  ouIc>  voulc. 

Abuz. 

VtQX'Cj  des  gens  de  mon  EfcoIIe  ;, 
Mais  ,  ay-jc  point  perdu  mon  temps  ? 

Sot  Diffcla. 

■/jr  !  ha ,  ha ,  toy ,  toy  ;  voulc ,  vouîe  , 
Ribleurs  ( ^)  chaffeurs ,  joiîeurs  ,  gormcns  » 
Et  aultres  gens  plains  de  tormens  , 
Seigneurs  diflbhitz  ,  apportâtes  » 
Y V rognes  >  napleux  (  ^.)àgran8  haftes. 
Venez ,  car  voftre  Prince  cft  né. 

Abuz,  s'adreffant  au  Peuple. 

Mais  puis ,  n'cft«il  pasgucrdonné  (  c) 
En  enfant  de  bonne  maifoo  \ 


Ces  mêmes  perfonnages  ne 
I)cuvcnt  parler  ni  agir 
«îue  fuîvant  Jits  principes 
contraires  â  la  raifon  dc  à 
réquité.  Par  confcqucnt 
ce  qu'ils  difent ,  &  ce  gu'ils 
r">ni  ne  Peut  qu'infpircr 
Tborreur  des  vices ,  &  l'a- 
mour de  la  vertu.  C'cfl  !e 
but  de  toutes  les  Pièces  de 
Théâtre  i  ÔC  on  peut  dire 
^lie  celle .  ci  en  appioche 
beaucoup.    Ajoutez   que 


Loîîîs  XII*.  par  un  t%cès 
de  bonté  voulut  être  cona- 
pris  dans  la  cénfuie  géné- 
rale qui  règne  dans  cetre 
Pièce  i  qu'il  la  fît  repréfen- 
ceri  &  accorda  un  Privilège 
au  Libraire. 
{Ai  Voleurs ,  Larrons* 
{h  )  Napl<»u2  I  attaquez  . 
du  mal  de  Naples. 
(c)  Doué,  lécompcn* 
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Sot  Diff$lu.    ^ 
Allons ,  des  cartes  à  foifoiu^'' ,  • 
yin  cler ,  Se  toute  goroKiadUic,/  . 


w  Sot  DîlTolu  fofCfftdbr$»  &  va  cm- 
•^braflfer  AbuZi»* 

Quoy  (ioftc,  ajoâte*t*iI  »  en  s'adref^ 
iâût;i  Abuz ,  fuis-je  feul  icy  î  Oui  ^ 
;|q|^'àprérent,  répond  ce  dernier  , 
^JjihB,i$  de  peur  que  tu  ne  t'enàuies^,  je  : 
"^  vais  te  oonner  d^s  Camarades  ;  a  ces 
mots  il  frappe  I^Arbre  fuivànt  >  &  ïé 
fécond  Soc  paroît. 
Sot  Glorieulx  ^,  hâHlUtn  Gendarme.   ^ 
A  ralTaalt  1  à  ra/Tanlt  g  à  raflàolc,  à  Taf* 
faiilt* 
Achera^ ,  ûs  en  point ,  en  ajoncs. 
j^B  vz  ,au  Peuple  qui  partit  étonné  f 
&  qui  rit. 
Olânt  bien  quel  Ptieuc  peut  les  Garnies» 

S  o  T  Diffolû.: 
.  Quel  HuifSer  pour  crier  defiauk» 
Sot  Glorieulx. 
A  l'aflault ,  à  rafTault ,  à  raflkuit>  à  ra£. 
fanît. 
Ji  cheval ,  fus  en  point ,  eh  armes* 
]e  fera/  plourer  maintes  larmes 
>A  CCS  gros  villains  de  vlUaigc* 

Sij 
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A  B  u  z  ,  au  Peuple: 
Diriez- vous  pas  à  fon  vifaige 
Qu^iif  efl  plâifance  Damoifellc  > 

Maître  Abuz ,  dit  Sot  Glorîeulx  l 
relierons-nous  en  fi  petit  nombre  \ 
Ne  vous  fâchez  point ,  mon  enfant , 
répond  Abuz ,  je  vais  y  pourvoir  z 
Auffi-tôt  il  frappe  TArbre  de  Cor- 
ruption ,  &  fait  fortir  le  Sot  Cor* 
rompu. 

Sot  Corrompu. 
Procureurs  ,  Advocatz^  Procureurs ,  Ad« 

Tocatz*  / 

•  / 

Abuz  donne  un  coup  fur TArbre 
de  Tromperie ,  &  Sot  Trompeur  fort 
n  habillé ,  en  Marchand  »  ,  enfuite 
ouvrant  celuy  d'Ignorance  j^  il  donne 
la  liberté  au  Sot  Ignorant* 

Sot  Ignorant ,  en  chantant. 
Et  Dieu  la  gard  ,  la  vart  ^  la  Bergerette^ 
Et  Dieu  la  gard  ,  va  vart  feansou  non  > 
Ou  beuf ,  ou  lorinieau  rat  ta  ta  hou  f /i  )• 

A  B  U  z ,  4«  Peuple. 
Yeiftes  vous  oncc{ues  fi  left  moruhon  ?  (^) 
<■■-■■■  '         '  '       ■  ■  ■  ■  ■■  i»i» 

(  «  )  On  ne  Tçaît  ce  que  (     f  ^  )  ^'^ nuruhon,  Ijtât 
%ivàhz  ce  <li(cpuxsi  '  pous  lah  »  on  écrivoii 
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â»  Sot  Ignorant  chante;  icy  fera 
»»  ung  fifflet  de  boier  (  4  ).  »• 

Lorfqu'i!  apperçoit  l'Arbre  de 
Folye  ,  il  fent  une  extrême  curiofité 
de  voir  ce  qui  peut  y  être  renfermé  ; 
tous  les  autres  Sots  prefTez  d'une  pa-» 
reille  envie,  prient  Abuz  de  Toùvrir» 
Abuz  pour  les  fatisfaire ,  frappe  cet 
Arbre  ,  &  en  fait  fortir  Sotte  Folle  , 

?[ui  par  fes  cris ,  &  hs  mouvemensr 
urieux ,  infpire  une  terreur  mortelle 
dans  le  cœur  des  autres  Sots  ,  &  les 
fait  repentir  de  leur  curiofité. 

Sotte  Folle. 

Villain  coquin ,  mefcban^  ^  defFai  A  » 
Ha  !  fy ,  fy  ,  à  Taydc  de  Dieu. 

^ Icy  fe  moudra  {b)  \di robe com- 
n  me  enraigée.  n 


quelquefois  Lait,  Mcruhcn 
peut  cftre  pour  Moruhier  , 
vendeur  de  Morue  ,  Poif- 
•  fonnier  i  avec  changemene 
de  cerminaifon  pour  s'ac. 
comiuoder  à  la  rime  ;  ainli 
que  nos  anciens  Poëccs  en 
ufbienc  ordinairement  : 
ians  aucun  faupule.  Ou 
bien  Moruhen  i  pour  MeriU 
hn  ,  diminutit  de  More  > 
Moricaud. 

{a)  Fcier ,  Eouvier, 
(b) Moudra  pour  tnouverAy 
OU  mtwéra.  Le  D.  mis  à  û 


place  d'une  voyelle  >  oâ 
ajouté  devant  YK  On  trou- 
ve dans  nos  anciens  Ail- 
leurs ,  recueildrotênt ,  fal" 
droient  ,  pour  rcciieille- 
roient  •  failliroicnt.  K«»- 
drent  »  tindrent,  mifdreHt , 
difdrfnt  ,  pour!  vinrent  9 
tinrent  ,  mirent  ^  'di- 
rent ,  êcc.  C'cft  de-la  que 
nous  avons  confervé  les 
mots  de  Cendre ,  cendre  t 
&c.  dériyez  de  untr ,  f  mi«- 


^;^?^. 
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Sot  Ignerant  ,  foujra  comme  ung  Jk-^ 
gnardf  &  dira  de  loing , 

Qui  Diable  amena  en  ce  lieu. 
Ce  Dragon ,  ce  Serpent  fauvaige. 

Sot  Diffolu. 
Sang  bien  !  j*ai  granc  peur  qu'elle  enraige*^- 

S  o  T  Glorieulx. 
Helas  !  Dieu  ,  qu'elle  efl:  furibonde  t 

Sot  Corrompu. 
Je  ne  croy  point  que  en  tout  le  mondtf 
Ait  befte  fi  fort  dangcreufci 

Sot  Trompeur. 
Elle  me  faid  peur  à  la  veoir , 
Le  Diable  luy  a  faiâ:  la  tede. 

RafTurez-vous  leur  dît  Abuz ,  elle 
n'efl:  pas  fi  méchante  qu'elle  vous  le 
paroît  ;  &  fi  vous  voulez  luy  parler 
avec  douceur ,  vous  verrez  la  perfon- 
ne  du  monde  la  plus  complaîfante. 
Nos  Sots  fuivent  ce  confeil ,  &  Sot-  • 
te  Folle  fe  radouciflant ,  leur  fait 
mille  careffes.  Au  bout  de  quelque 
tems  ,  ils  apperçoivent  le  Monde  , 
qui  eft  endormi.  Quel  eft  cet  hom- 
me-là î  demande  Sotte  Folle.  C'eft 
le  vieux  Monde  ,  répond  Abus.  Il 
faut  le  tondre  pour  nous  amufer  , 
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réplique  Sotte  Folle.  Les  Sots  ne 
tardent  pas  à  exécuter  ce  qu'elle  vient 
de  prononcer  i  mais  lorfqu'ils  voyent 
le  Monde  en  cet  état ,  ils  le  trouvent 
fi  laid  ,  &  fî  horrible  ,  que  ne  pou- 
vans  le  foufFrir  ,  ils  le  chaffent  indi- 
gnement >  &  après  avoir  détruit  ce 
premier  Monde ,  ils  prient  Abuz  de 
leur  en  conftruîre  un  nouveau.  Cela 
lî'eft  pas  mal  imaginé ,  répond  le  Perc 
du  Défordre.  Songeons ,  ajoûte-t-il, 
au  fondement  fur  lequel  nous  le  po- 
ferons. 

Abuz. 

Pour  fcre  (/ï)  ce  Monde  nouveau 
"Tauldroit  une  pierre  de  marbre  \ 
Sot  Diffolu. 
Ou  du  bois  de  quelque  gros  arbre  ^ 
Gros  &  mafliF,  Se  de  bon  poix. 
Sot  Glorieulx. 
Eft-il  au  monde  plus  beau  bois 
Que  avec  duquel  raiges  je  foiz ,  (^) 
lundons-le  fur  deux  ou  trois  lances { 
Sot  Trompeur. 
Je  veulx  le  funder  fur  ung  poiz  , 
Sur  aulnes  courtes  de  deulx  doiz  , 
Ou  au  filet  d'une  balances. 

(  *  )  Fcre  ,  faire»   (  b  >  Fpiz  :  fais* 


ai^    ^         Hilioire 

•    Sot  Corrompu. 
}e  vouidroîs  que  les  circondances 
Du  Moude  »  pour  mes  récompaDçes  » 
Fut  parchemin ,  papier  ,  procez. 
Sot  IgnoYAnt* 
Sur  mon  agulhon  {a)  à  deux  anceSy 
Pour  le  fouhec  de  mes  plaiCànces 
Le  fonder  me  feroic  affez. 

S  G  T  T  B    FolU. 
y^j  quatre  fufeaulx  amafTez  » 
Et  ma  quenoulhe ,  ores  penfez  , 
Seroit«ce  point  bon  fondement  }    i 
Sot  Diffoltu 
Pour  le  funder  plus  rondement  i 
MetconS'Ie  au  plus  hault  d'ung  clochier  ? 

Nous  perdons  le  tems  inutilement  J 
leur  dit  Abuz ,  de  quelle  qualité  vou-j 
lez-vous  qu*il  foit  l 

Sot  Dijjfolu. 
Chaule* 

Sot  Glorieulx: 
Froit. 

Sot  Corrompu* 
Sec. 


[a\  Jtulhùn  k  deux  anceSt 
On  ne  doit  pas  chercher  de 
fèns  dans  tout  ce  que  die 
Soc  Ignorant*  AfulifnÇt 
trouve  ici  pour  J%^ii(^ 


L*H.  tenant  lien  de  IX* 
inoiiilléeacoaime  (juenmdbû 
pilherie ,  poiw  qucnoiiille  » 
&  pillerieft 

Sot 
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Sot  Trom^cuu 
Humide. 

i^y  S  o  X  Igmrénu 

Pluvieulr. 
SOTT  B   folle. 
Il  m'en  fera  rien  »  je  le  veulz 
A  tous  vens  coufiours  variable. 

Accordez  -  VOUS  donc  ,  répond 
Abuz.  De  quelle  forme  faut-^il  que 
jelefaffeî  Les  Sots  conviennent  en- 
core moins  de  la  figure  ,  que  de  la 
qualité  qu'ils  veulent  donner  à  leur 
bizarre  ouvrage  :  ce  qui  fait  qu'Abur 
après  avoir  rêvé  quelque  tems ,  leur 
propofe,  afin  de  les  contenter  tous, 
de  prendre  Confufion  pour  fonde- 
ment ,  &  qu'enfuite  chacun  d'eux  fe« 
ra  élever  un  pilier  à  fafantaifie.  Cet 
avis  plaît  à  tous  les  Sots  ;  &  après 
qu' Abuz  a  pofé  le  fondement ,  il  s'a- 
dreffe  à  Sot  Diffblu  ,  &  le  prie  d'or- 
donner la  ftrufture  de  fa  colonne.  Il 
ell  jufte,  répond  ce  Sot ,  que  Ton 
commence  par  la  mienne. 

Sot  Diffolu. 

Ne  fuys-jc  pas  le  Sot  d'Eglife  ? 
pr  fus  »  qu*on  faflç  mon  pillicr. 

Tome  IL  T 


f^Ji 
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Sot  Glorieulx. 

Kibaudifê* 
So  T  rv,  Folle. 

C'cft  le  vray  Armct  dcrEglifc  (il)  : 
Pat  Sainâ  Jehan  9  lia  tu  çz  bon  homme. 

Sot  Dijfàlii. 

'  Je  l'ay  faidc  porter  de  Rommc ,. 
Où  maint'i  Cârdinaulx  &  Prélatz 
Avoicnt  cftéz  d'elle  prci»  las , 
Et  fuyvi  à  beaucoup  de  mains  {h). 

Sot  Glorieulx* 

En  treu  ve-t*on  en  France  au  moingz  f 
Aalx  haulx  toufiours  a  edé  braift  (c) 
En  maintz  tormentz  faiâ:  Ton  accrefl:  (i/)  :    . 
Carmes,  Auguftins  ,  Cordeliers  , 
Ont  pour  elle  corps  dcfliez 


(à)  On  verra  par  la  Note 
4i.de  la  pageiii.que  leRoy 
hii-TTiêrnc  n*ctoit  pas  épar- 
gné  dans  ces  fortes  de  Piè- 
ces ^  &  qu'il  ne  vouloir 
pas  Tctre. 

[h"]  A  beaucoup  de  mAÎns 
i  plufieurs  reprifes;  comme 
dans  cette  façon  de  parler , 
tout  d'une  main  ,  pourf<"*f 
<fc  fuite.  Cela  peut  faire 
entendre  que  Ribaudifç  re- 
tenrccn  difftrens  endroits, 
avoit  été  longtcms  dans 
fon  voyage. 


[f]  Ceveri-n'arguAfa 
de  fens  ,  à  moins  que  braij^ 
ne  fe  prenne  ici  comme  on 
en  trouve  beaucoup  d.*c« 
xcmpîes  >  pour  reput^ti»», 
El  en  ce  cas  ,  il  fignificroît 
que  Ribaudife  a  toujours 
été  fn  haute  réputation 
chez  les  Grands. 

(  d  )  Accreft  ,  ou  pour 
accTO'ffcment  ,  ou  pour 
Crefte  ^  Commet. ^i  par  mé- 
taphore ,  Orgueil^  lîVt- 
creficTf  devenir  cr^ueilltHX^ 

Tij 
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On  veut  d'abord  y  placer  D< 
tion  I  mais  comme  cette  Pièce 
peut  convenir ,  on  pofe  Ypocri 
qui  y  vient  fort  bien.  Qu'y  mettre 
nous  enfuite  ?  demande  Abuz  > 
fait  l'Office  d'Architedte  ;  Chafte 
dit  Sot  Glorieulx.  J*ay  bien  pe 
ajoute  Sot  Diflblu ,  qu'elle  ne  pu 
fervir* 

Sot  Biffolu. 

Il  y  a  long  tems  que  n'a  efté 
Avccqucs  moy  5  or  efTayez* 

Sot  Trompeur. 
Rien  n'y  vault. 

Sot  Ignorant. 

Tout  chait  (/») 

Sotte  Folle. 

Bien  voyez , 
Qu*on  a  i celle  façon  apprife  9 
Que*Chaftcté,  &  gens  d'Eglifc 
Ne  fe  congQoiflcnt  nullement. 
Sot  Glorieulx. 
Vcez-là  le  cas(^). 

Abuz. 

Quoy  ? 


[  <»  1    Tout  chait ,  tout  r  la  cbofe  1  voili  et  qui 
tombe.  r  vient* 


/ 
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ta  pille  des  Sotz  de  TEgKfc  j'      '      •      '' 

Ypocrifie  j^ibaàdife ,      '      ' 

Apoftazic ,  Lubricité  , 

5ymonie,  Irrégu||irité  : 

Sang  bicu  !  quciz  (d  )  Rx  fiéct$  d^^tnùii  l 

Es-tu  contant  ?•*../ 

Sot  DiJotUf  d*un  kjffier. 
Voiire  ,  &  tudôiz 
loz  &  honneur  à  toujours  maiz. 

Puîfqqe -cre  pilier  eft  achewi ,  dît 
Abuz  ,  comibençons«en-:un:autre. 
Vous  ,  Sût  Glorieplx  ,  .ajoin:e-t;-ifi 
ordonnez  le  vôtre.  On  prend. No- 
bleffe  (  b  )  pour  en  faire  le  fonde- 
ment ;  mais  comme  cette  Pièce  ne 
peut  tenir  en  place ,  Sot  JDiffblu  ap- 
porte »  ung  gros  tronfon  de  Lafche- 
93  té  ,  nouvellement  arrivé  de  Sens.  » 
(  €.}  Coniment  donCr  demandé-Spc 
Glorieulx ,  je  croypis  qu'elle  ne  ve- 
noit  que  de  Naples  (  d)  ;  du  moins 


tien  de  plus'  cômmiin  que 
de  voir  employer  !e  m.iffu- 
Kn  pour  le  féminin  ,  tl{^ , 
pour  elles. 

[  ^  ]  C'cft  avec  raifon 
que  rÀuteur  prend  ici  la 
fioblefit^QMX  la  BrciToure  , 


qiwlitez    dbVroient    eftre 
inféparablcf. 

[  f  ]  Ceci  fait  allufiofi  â 
quelque  trait  hirtoriquc  ar-  L- 

rivé     fous    le   Règne    de         ' 
LoîiisXlI. 

(ci  )   Le  peu  de  refiftance 
que   Charles   VIII.  trouva 


puifqu'cn  çffct  ces   deux  J.  à  Naples ,  loifqu'il  fit  U 

Tiij 
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c'étoît  autrefois  de  ce  Paï$  qu'on 
nous  en  amenoit.  On  pofe  enfuite 
Bobance  au  lieu  d'Humilité  ,  & 
Pilherie,  &  Avarice  ,  au  lieu  de  Li- 
béralité. Je  fçavGjis  bien  quç  vous  ne 
pourriez  faire  autrement  ,  dît  Sot 
Corrompu  ,  car  ajoute-t'il , 

Sot  Corrompu. 

Libëralîcé  interdire 
£ft  aux  Nobles  par  avarice  y 
Le  Chief  (a)  mefme  y  cft  pxcMpke  ; 
Bc  le$  Subjcâfs  font  fi  marohans 
Qu'ils  fe  font  laiz  ,  fales  marcfaans  i 
Kobles  fuyvcnt  la  torchcric  (  b). 

Pour  achever  la  Colonne  ,  on  met 
une  Pièce  de  Mefpris  ;  &  comme 


ïonqaefte  de  ce  Royaume  s 
te  la  facilité  avec  laquelle 
ce  Peuple  l'abandonna  en* 
jTuice  pour  fe  foumetcre  i 
fes  ennemis  •  ont  mérité  ce 
fraie  (âtyrique. 

[  4  ]  Nous  avons  parlé 
cî'deflus  ,  8c  dans  notre 
Hiftoire  de  la  Bazoche  ,  de 
la  prote^ion  ^e  le  Roy , 
Xoiiis  XII.  accorda  aux 
Théâtres  ,  en  leur  permet- 
tant de  reprendre  librement 
les  défauts  de  tout  le  mon- 
de >  fans  vouloir  en  être  ex- 
cepté.  Le  trait  de  &tyre  que 
Ton  trouve  ici  contre  ce 
Prince» lui  fait  beaucoup 
«l*JïOimeur  »:  pulfqu*an   y 


traite  d*avarice  la  jude 
(tconomîe  avec  laquelle  il 
ménageoic  les  Finances  de 
ton  Royaume.  £c  que  les 
meilleurs  Pxinces  ont  ton- 
jours  préféré  aux  prodiga- 
lités ,  K  aux  dépenfiss  fu- 
perfluës.  Cela  devoir  fervii 
auili  à  confoler  ceux  de  fes 
fuiets  ,  qui  le  voyoienc 
dépeints  trop  vivement 
dans  cet  Ouvrage,  puifque 
le  Roy  avoic  bien  voulu  y. 
être  compris. 

{h )  Twehtrie ^  aâion  de 
battre,  de  piller  ;  torcher  , 
piller . ,    batttc.Ji  Ttrchtrit 
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I^  Amour  frf^  ne  peut  tenir  fur  cet  Edi- 
fice ,  on  y  entremêle  quelques  mor* 
ceaux  de  Courroux  ,  &  de  Menaces. 
Par  la  même  raifon  on  eft  oblige  de 
feIervirdeTrayfon,<in  lieu  de  Pidé- 
lire  ;  &  Je  Supfùrt  Publie  que  ne  pou- 
vant  faire  la  couveriure^on  y  fiipplée 
parl'Art  de  Domination,  Commen- 
çons à  faire  la  troifîéme  Colonne, 
dit  Abuz  ;  approcliez'vous  ,  contt* 
liuë-t'ii  j  en  s  adreiTant  au  Sot  Cor^ 
rompu  ,  voicy  votre  rour-Prencz  Ju- 
ftice  pouren  établir  iefondement^dit 
Sot  Trompeur  :  je  Je  veux  ,  reprend 
Abtiz  »  mais  donnez-moyquelqu'au- 
tre  Pièce  ,ajoute-t-il  peu  de  tems 
après  »  car  celle-cy  eft  rompue  en 
morceaux* 

A  B  tr  z. 

Sî  tr€&-fort  a  efté  caiTé 
Qu'il  ne  tient  ne  à  ctiau  ^  ne  à  fablev 
Que  n'employez- vous  Corruption! 

dit  Sotte  Folle.  Oli  loge-t-elle  ;  ré- 
pond Sot  DiflTolu  :  en  une  infinité 
d'endroits,  réplique  Sot  Trompeur. 
Sot  Trompeur^ 

Maiz  au  Palais  à  h  grani  Salle 
C  eft  le  lieu  olÏ  plus  à  fiance. 


^ 


à 
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Sot  Corrompu. 
Tiendroit-elle point  Audience 
Avec  les  Chapperons  fourrez  l 
Sotte  Folle, 
Dieu  î  que  par  culi  font  maint z  folz  raiz 
5ans  rafoir  ,  fans  eau  ,  &  fans  pignc  ? 

Cela  eft  horrible ,  dit  Sot  Trom* 
peur  >  &  je  m'étonne  qu'on  n'y  ap- 
porte point  de  remède.  J'en  fçay  bien 
ia  raifon  ,  répond  Sot  Diflblu. 

Sot  Difjolu. 
Quelqu'un  vouldc  couper  Taurc^lhc. 
A  Corruption  bien  fommere  (^) 
Mais  en  pa/Tant  par  l'Ordinaire, 
Et  allégantqu'eftoit  Clcr2eflc> 
De  logiz  trouva  grant  largeffc 
Par  toute  TOfficialité  ,  &o 

Voîcy  un  Tronçon  de  Qualité  , 
dit  Sot.CorrcMnpu.  Cela  eft  inutile, 
répond  Abuz  ,  Affliâion  y  fuffit. 
Effayez  ces  deux  Pièces  d'Equité  , 
&  de  Juxte  [b]  vouloir  :  continue  le 
premier.  On  ne  fçauroit  les  placer, 
réplique  Abuz,  &  il  n'y  peut  tenir 
que  Faveur. 

(  a  )  Bien  Commère ,  bien  |     [  b  ]  /«/^*  veultir]. 
couite,dcfoit  pi^St  ' 
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Sot  Di/olu. 
Ambîcioa  d'avoir  de  l'Or  ^ 

Joindroit  hUn  ^  Se  puis  Faulccc^  ï 
Or  fus  j  toft  mciflons  y  Tes  quatre^ 

Bon  pour  cela  ,  répond  Sot  Cor- 
rompu ;  &  quefera-t-on  de  Lite  (i) 
&  de  Miféricorde;  demande  Sotce 
Folie. 

Sot  Corrompu, 
Que  s'en  ailhent  tirer  îi  corde 
Des  Cordclicrs  de  rObrcivancc. 

Vous,  Sot  Trompeur  ,dîc  Abuz^ 
ordonnez  votre  Pilier.  Voicy  Loyaul- 
té  qui  pourra  vous  fer  vit  de  fonde- 
ment- Perfonne  n'en  ufe^  dît  Sot 
Glorieulx  ;  elle  efl:  tro£»]ajrde  m  s'é- 
crie Sotte  Folle,  Larnons  la  donc  , 
continue  Abuz  ,  &  prenons  Trom- 
perie. Qu*y  mettrons-nous  encore  î 
Je  tiens  ,  répond  Sot  Gîorieulx  ,  un 
bon  morceau  d'Ufures*  On  fefert  de 


[A  1  Auftérité  fe  prend 
icy  pour  rigueur  excelîive  : 
comme  dAns  ce  vers  que 
dit  cy-api es  le  Sot  Corrom- 
pu , 

,,  RudeflTc  par  Auftcrité.  „ 
[  ^  3  Sî  on  pouvoit  fonp- 


çonner  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage  d'avoir  î^û  le 
Grec  >  on  traduiroit  ce  mot 
par  celui  de  Prière  :  finon 
nous  ne  fçavons  ce  qu*il 
yeutdiiet 


i 


/ 
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ces  deux  pîéces  pour  fonder  ce  Pî- 
lier ,  &  on  l'achevé  avec  les  faulces^ 
Mefures,  les  Parjuremens  ,  TAva- 
rice  ,  &  le  Larcin. 

Sot  Corrompu. 
VccZ'Cy  ung  Pilier  très-beau. 
Tromperie  meflee  d'Ufurcs  , 
ParjuremeQS  ,  faulccs  Mefures , 
f  aindlife  ^  &  puis  Avarice  : 
Cecy  efl:  aux  Mar chaos  propice. 

Le  Sot  Ignorant  qui  s'ennuye  de 
ne  pas  voir  élever  fa  Colonne,  s'im- 
patiente fort.  Ne  te  fâches  pas ,  luy 
dit  Abuz ,  tu  n'as  qu'à  donner  tes 
ordres.  Veux-tu  qu'on  la  fonde  fur 
robéïflance  aux  Supérieurs  ? 

Sot  Ignorant. 
Hoftés ,  n*e(V  point  à  raa  plaifance* 

Sot  Glorieulx. 
Comme  bcftc  vivant  fans  foy , 
Mangeant,  beuvant  fans  f;avoirquoy. 
Te  funderons- nous  d'Ignorance  ? 
Sot  Ignorant. 
Meâés ,  car  c'cfl;  mon  afleurancc. 
Ce  Ituflique  refufe  en  fuite  Inno- 
cence ,  Simplicité ,  Patience ,  Obéïf- 
/ance ,  &;  Timidité  ,  &  choifit  Con* 
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voitife  ,  Chicbeté  ,  Rufticité  ,  Mur- 
mure ,  Rébellion  ,  &  Fureur.  C'ell 
auffi  d'Ignorance  &  de  ceux  -  cy  , 
qu'efl  compofé  fon  Pilier. 

/  Sot  Corrompu. 

Vcczrcy  lit'bcaii ,  &  qu'à  fcufc  ancc  {a) 
Ignorance  ,  Cupidité , 
RudcfTe  par  hauftérité  , 
Murmurement ,  Rébellion  i 
Fureur,  Humble  comme ungHon. 
Veez-cy  de  très-bonnes  Vertuz. 

Vous  voilà  tous  contens,  s'écrie 
Sotte  Folle  ,  mais  je  ne  la  fuis  pas. 
Que  voulez^vous  !  dit  Abuz.  Je  veux, 
répond-elle  ,  qu'on  fafle  mon  Pilier  , 
cela  me  paroît  jufte.  Et  pourquoy 
faire  ?  réplique  Abuz.  Comment» 
pourquoy  faire  ?  répond-elle  avec 
fureur  :  peut-on  s'en  paffer  ?  Oiiy , 
répond  Abuz  ;  &  nous  avons  un  Ma- 
gazin  affez  afîbrti ,  pour  pouvoir  nous 
pafler  du  rcfte.  Cela  ne  fera  pas  ainfi , 


{^)  Et  (ju'a  feure  dnce, 
Wots  qui  ne  veulent  rien 
dire  ,  oc  employez  feule- 
ment que  pour  faire  une 
lime  avec  Affeurance  ,  qui 
ic  trouve  au  vers  précédent. 
On  appelloic  ces  fortes  de 


rîmes  équivoques-.  &  nof 
anciens  Poètes  fe  faifoient 
un  çrand  honneur  de  s'en 
fervir ,  mais^  prefque  tou- 
iours  aux  dépens  du  boa 
fesit 
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ajoute  Sotte  Folle,  &  vous  n'aurez 
point  de  repos ,/  que  je  ne  fois  fatis- 
faite.  Je  vois  bien ,  dit  Abaz  aux  au- 
tres Sots  ,  que  nous  ne  fçaurions 
nousdifpenferdefaii'e  ce  qu'elle  de- 
mande 9  allons  continuë-t-il ,  en  sV 
dreflant  à  cette  criarde ,  ordonnez: 
ee  qu'il  vous  faut.  Voulez-vous  fon-. 
der  votre  Pilier  fur  Modeftie ,  luy 
demande  Sot  DifTolu.  Je  n'en  ay  que 
faire,  répond-elle.  Prenons  donc  ro- 
lye  ,  dit  Sot  Glorieulx.  Très-volon- 
tiers ,  réplique  la  Sotte.  Elle  rebute 
Cœur  franc  ,  Vergon^ne  ,  Tempé- 
rance ,  SubjeÂion ,  &  Faconde  ,  pour 
.  prendre  Defpit ,  Caquet ,  Variation  , 
FoiblefTe  ,  &  Enraigement.  Voicy 
qui  eft  bien  à  préfent ,  dit-elle  ,  lorf-^ 
que  tout  eft  fini. 

S  O  T  T  B. 

Voyons  quienlx  Pic/Tes  à  ccfte  heure 
Tout  le  Pilier  oiî  j'ay  acqucft  ? 
Polye  ,  Defpit ,  6f  Quaquet , 
Variation  ,  &  puis  FoiblefTe , 
Enraigement  :  honc  {a)  tel  noble/Tc 
-    N'euft  femme  du  monde  encicn. 

A  préfent ,  dit  Abuz ,  nous  aurons 
du  repos. 
(4)  //wc,onc,)amarsi. 
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A  B  u  z. 
Or  sa  ,  mes  Sotz  ,  que  feroQs*nous  i 
Sot  Dijfoiu. 
Gaudio  (^) 

Sot  Glorietdx*     . 

•     Tuer. 
Sot  CorrompUM 

Gripper. 
Sot  Trompeur* 

A  tous 
Trancher  Ju  coufteau  à  deux  vaos. 
Sot  Ignor>anf. 
A  nous  chafTer  des  Chatz  huans. 

Pour  moy  ,  ajoute  Sot  Dîffolu  ; 
je  préfiens  m'employer  uniquement 
à  Faire  T Amour  à  cette  Sotte. Cet 
honneur  m'appartient ,  dit  Sot  GIo- 
rieulx.  C'efl  bien  plutôt  à  moy ,  ré- 
pondent promtement  Sot  Corrom- 
pu ,  Sot  Trompeur ,  6c  Sot  Igno- 
rant. Comme  ils  fe  difputent  avec 
chaleur  le  cœur  de  cette,  nouvçlle 
Maîcrefle  ;  Abuz  ,  voulant  prévenir 
Je  défordre ,  dit  à  Sotte  Folle  de  feire 


<  A  )  Gaudiû  ,  au  lieu  de  1  auflî  faire  Gii«dio)a% 
(jAHditC%  réjoiiiri  On  die  I 
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un  choix.  Je  donnerai  la  préférence  » 
répond-elle  à  •>  cçluy  qui  fera  plus 
n  beau  fault  n.  - 

Sot  Ignorant» 
Je  faulce  miealz. 

Sot  Diffolu. 
J'ayplus  de  biens. 

Sot  Glorieulx. 
Pas  ne  fais  Tieulx. 

Sot  Corrompu. 
A  ma  fin  viens. 

Sot  Ignorant. 
Je  mayne  joye. 

Sot  Diffolu ,  tendrement. 
Choififfant ,  ne  diras-tq  riens  ? 
Helas  l  Sotte  ,  foyc  ma  proyc  i 
Sotte  Folle. 
Or  à  bricf  parler  je  me  odroyc 
A  qui  plus  foudain  paiTera. 
Parmi  le.trQux  {a)  :  celiuy  (era 


(  4 }  Pour  entendre  ce 
Jeu  de  Théâtre  ,  il  faut 
remarquer  quelle  étoit  la 
«onftruâion  de  ce  Bâti- 
ment. Une  grande  Table  , 
2 ne  Ton  appeiloie  Confu- 
on  en  faifoitiabafe  :  def- 
fus  écoient  élevés  fis  Piliers 
en  égale  diduace ,  ÔC  fur  ces 
Piliers  on  pofoic  une  groiTe 
^ule  de  carton  i  que  l'on 


appello'it  le  Monde;  Apr^ 
cela  on  n*a  pas  beaucoup 
de  peine  â  comprendre  que 
les  Sots  voulanspafl'ertous 
ce  niême.cems  encre  ces  Pi» 
liers  »  dont  re(pace  n*efl 
pas  ailez  grand,  les  ren- 
vcrfoient ,  U  par  confé- 
quentle  Globe  qu*ili  foD« 
cieniifiau 
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Mon  fciil  amy.  Sus  avanflcz. 

Tous  les  Sotz  fe  mettent  à  courir  > 
afin  d'obtenir  un  prix  fi  beau  ;  & 
Abuz  les  y;encourage. 

A.B  U  2.    ^ 

Or  fus  ,  fus  ,  villains ,  à  Taflaulr. 
Que  gainera  doncques  Ihonncur  l 

Tous, 

Hay ,  avant. 

Comme  ils  font  tot||Ieurs  efforts 
pour  pafler  en  fe  repouffànt  les  uns 
les  autres  ,  ils  fe  débattent  avec  tant . 
de  violence  ,  qu'ils  font  tomber  TE- 
difice. 

Abuz  voyant  la  ruine  du  Monde  qu^il 
vient  de  conftruire ,  s'écrie. 

Adieu  mon  labeur. 

Tous. 

Hé  Dieu  !  tout  s'en  va  par  abyfme! 

Ils  veulent  fe  plaindre  à  Abuz ,  qui 
leur  reproche  ,  qu'ils  ne  doivent  im- 
puter leur  malheur  qu'à  leur  propre 
imprudence :&  que  pour  les  punir, 
ils  vont  retourner  au  lieu  d'où  ils 
font  fortis ,  c'eft-à-dire  dans  le  fein 
de  la  Confufion. 
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Tous. 

Adieu ,  adieu. 
Ils  fe  retirentrungsà ,  &  l'autre  là*' 
>5  Le  Monde  vient,  &  trcuve  tout 
5>  vuyde».  Il  moralife  fur  le  fort  de  ces 
Sots  qui  viennent  de  périr  prefqu'au 
moment  de  leur  naîflance  ,  &  exhor- 
te les  Affiflans  à  profiter  de  cet  exeni- 
pie.  Il  finit  par  ces  deux  vers. 

Cen*efl:  pas  jeu  que  fe  fier  au  Monde  ; 
Bien  eft  deceu  gui  fe  fit  en  ce  Monde. 

Enfuîte  iWupplie  rAffemblée  de 
ne  pas  s'ofFenfer  des  traits* fatyriques 
répandus  dans  cet  Ouvrage ,  qui  n'é- 
tant que  généraux ,  n'ont  pour  but 
que  la  correâion  des  mœurs ,  &  I9 
deflein  d'infpirer  ^horre^^  des  vices» 

Seigneufs  &  Dames  de  la  ronde  9 
Si  en  riens  vous  avons  forfaidt 
Pardonnez- nous,  car  nul  meffaid 
Ne  prétendons  ne  faiz ,  ne  diz* 
A  Dieu  ^ui  vous  doinc  Paradis. 


^^ 
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FR  ANC  OI  S. 

Qui  ont  càmpofé   dans  le  genn 

dramatique  depuis  environ 

^^lojufqu'en  ly^S. 

'Obscurité*  qui  règne  fur 
l'Hiftoire  du  Théâtre  Fran- 
j  çois  depuis  fon  origine  juf- 
4u'ctv  T  ç  48  ,  &  même  beau- 
coup au-delà ,  s'étend  encore  fur  les 
Poètes  qui  s'attachèrent  au  genre  dra- 
matique (4  )  ,  la  plupart  font  incon- 
nus ;  les  autres,  dont  les  noms  ont 
été  confervés  à  la  tête  de  quelques 
Pièces  de  Théâtre ,  ou  dans  les  Bi- 
bliothèques Françoifes  de  la  Croix  du 
Maine ,  &  de  du  Verdier  de  Vaupri- 


(4 )Leç  Pièces  de  Théâtre,  i  teurs  avant  les  Grébans , 
ni  les  Hiftoriens,  n'indi-  nui  ne  parurent  que  _vcr| 
quent  aucuns  noms  d* Au*  1  lani44o«         _- 

Tome  II.  y 
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vas ,  font  en  petit  nombre ,  5c  njalle 
circonftancc  n'accompagne  les  noms 
de  ces  Auteurs.  L'année  de  leur  naif- 
fance,  &  celle  de  leur  mort  n'eft  pref- 
que  jamais  marquée ,  fouvent  même 
il  eft  impoffîble  de  fçavoîr  en  quel 
tems  ils  ont  vécu.  Nous  excofons  ces 
difficultez,  moins  pour  raîre  valoir 
nos  foins ,  que  pour  prévenir  la  cri- 
tique de  plufieurs  perfonnes ,  qui  n'é- 
tant pas  inftruites  de  la  négligence 
des  Hiftoriens ,  mettroient  fur  notre 
compte  la  féchereffe  de  certains  arti- 
cles ,  que  nous  aurions  fouhaité  ren* 
dre  plus  intérefTans. 

-An.1440.AR.NOUL  &  SIMON  GREBAN, 

La  Croix  du  A-pr^^c 

Maine    pages  liTCrci. 

45Î.  fie  4îtf, 

Nez  à  Compîegne  en  Picardie* 
Arnoul  Gréban  Chanoine  de  la  Ville 
du  Mans ,  commença  le  Myflere  des 
jiéles  des  Afètres  far  perfonnages. 
Simon  Gréban  fon  frère  ,  Moine  de 
faint  Richer  en  Ponthieu  ,  &  Secré- 
taire de  Charles  d'Anjou  Duc  du 
Maine ,  acheva  ce  Poème.  Ce  der- 
nier vivoit  encore  en  1460.  car  il 
compofa  plufieurs  Epitaphes  fur  la 
mort  de  Charles  VII.  Roy  de  France 
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en  forme  d'Eglogues  «  de  Paflora- 
les  (4).  Il  mourut  au  Mans»  &  y 
fut  enterré  en  TEglife  Cathédrale  de 
faint  Julien  ,  devant  l'Image  faint 
Michel ,  jauquel  lieu ,  dit  la  Croix  du 
Maine ,  pag.  4  5  6.  de  fa  Bibliothèque, 
fe  voyoït  fa  Tombe ,  avant  les  pre- 
miers troubles  &  féditions  pour  la 
Jldigion. 

Pafquier  *  après  avoir  parlé  des^^^^f^^J^J 
premiers  Poètes  François,  ajoute  ,Uv.7.th.$» 
i>  tout  cet  entre-get  de  temps  jufqiies 
«versTavenementdu  Roy  François  I. 
99 du  nom,  nous  enfanta  plufîeurs, 
files  uns  plus,  les  autres  moins  re- 
«>  commandez.  Ârnoul  &  Simon  Gré* 
3>ban  frères  ,  nez  en  la  Ville  du  Mans 
i>  (  fr  )  ,  dont  Maror  parle  dans  une 
«  Epigramme  qu'il  adrefle  à  Hugues 
m  Salel  fon  Concitoyen,  m 

n  Les  deux  Grébans  ont  le  Mans  honnoré.» 

If  Je  crois  que  les  deux  Grébans  fre» 


(a)  Epîtâphes  fur  la  mort 
dcCharles  Vil.  en  forme 
d'Eglogues  ou  Paflorales 
imprimées  à  Paris.  Biblio- 
thet^ue  Fran^oife  de  la 
Croix  du  Maine  p.  456. 

(  b  )  Pafquier  fe  trompe 
au  fujct  de  U  patrie  des 


Grébans.  Le  vers  de  Marot 
ne  iveut  pas  dire  qu'ils 
étoisnc  du  Mans  ,  il  fait 
entendre  feulement  auc  ces 
Poè'tes  a  voient  illuflré 
cette  Ville  par  leurs  pto- 
durions* 


Vij 
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5>res  furciit  grandement  célébrés  par 
j«  ]e3  nôtres ,  car  Jean  le  Maire  en  ia 
»  Préface  du  Temple  de  Vénus  ,  les 
^>met  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  ^ 
53  mieux  écrit  en  notre  Langue.  Le 
M  femblable  fait  Geoffroy  Tbory  en  fin 
Champ  FloTj^ 

On  trouve  dans  le  Prologue  des 
Aflies  des  Apôtres  de  l'Editioade 
1540.  le  paflage  qui  fuit,. 

^Simon  Gréban ,  bon  Poctc  cftîmé 
Même  en  fon  temps ,  princ  la  peine-  d'cf 

ciirc  1^ 

Comme  le  vois,  moult  Jourcemcnt rithrmé«> 
Un  frère  il  euft  Arnoul  Gréban  nommé  y 
Gentil  ouvrier  en  pareille  Science , 
EjC  inventeur  Je  grande  véhémence» 

an-r^to,      JACQUES  M  IL  ET: 

Né  à  Paris  ,  étudiant  à  Orléans  ^ 
commença  dans  cette  dernière  Ville 
le  t.  Septembre  1450.  le  Mjftere  de 
la,  DeftruHion  de  Trojes  U  Grande^ 
La  Croix  du  Maine  ^  Bibliothèque 
Frangoiie  ;  p*  i^  i--- 
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JEAN    DU    PRIER,     An.  14^0. 
ou  I  E  Prieur. 

Valet  de,  Chambre  &  Maréchal  des 
Logis  de  René  le  Bon  ,  Roy  de  Si- 
cile. On  ignore  le  tems  de  là  naiflance 
&  de  la  mort  de  ce  Poète,  tout  ce 
qu'on  fçak,  c'eft  qu'il  compofa  le 
■Mjfiere  du  Roy  Advenir  par  Tordre^ 
du  Roy  fon  Maître.  Voici  comment 
il  en  parle  dans  le  Prologue  de  TOu*- 
vrage  cy-delTus  cite. 

Il  eft  vray  que  le  noble  Roy 
René  {a  )  que  Dieu  veuille  garder  r 
îift  mettre  en  faiâ;  par  arroy  *  «r  Awange* 

En  profe  pour  le  rpgaïuîer  t.  "«»**■•  ®'^'^*« 

S'avifa  pour  plus  augmenter 
La  vie  du  Roy  Advenir  , 
Que  ung  Myftaireen  fcroit  ouvré 
Pour  joiier  au  temps  avenir. 

lorspourexprédier  ce  fait, 
Affin  que  pIuftoH:  fuft  parfait 
(  Quoy  que  bien  eufl:  trouvé  meilleur) 
Luy  ayant  au  vouloir  parfait , 

[  A  XKtiTii  Roy  de  Sicile  mounit  en  i4i9ot 
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Il  appella  un  fien  Variée 
De  chambre ,  nommé  le  Prieur  , 
Comme  peut  faire  fon  Seigneur. 
Il  le  fifl:  de  ce  faiA  Adeur  f  «  ) 
Et  luy  commanda  à  Touvrcr  ^ 
Ce  point ,  priant  le  créateur 
Que  de  tout  le  voulult  garder. 

n.1470,         JEAN  MICHEL; 

Le  nom  de  TAuteur  ,  qui  fait  le 
fujet  de  cet  article ,  eft  extrêmemenc 
connu ,  mais  fa  perfonne  Teft  fi  peu  , 
que  juîqu'à  prélent  fes  Ouvrages  ont 
été  attribués  à  Jean  Michel  Evçque 
d'Angers.  Cette  erreur  ,  quoique  ^ 
très-accréditée ,  n'efl:  cependant  fon- 
dée que  fur  une  reflemblance  de  nom. 
C'eft  ce  que  nous  allons  prouver  par 
deux  pafTages  ,  qui  ne  fatigueront 
point  l'attention  du  Leâeur.  Le 
premier ,  regarde  Jean  Michel  Evê- 
que  d'Angers,  il  eft  tiré  de  la  Gaule 
Chrétienne  de  Meffieurs  de  Sainte- 
Marthe  ,  Tome  1 1 .  pag.  139.*»  Jean 
»  Michel  né  à  Beauvais,  Secrétaire  de 
f9  Loiiis  IL  Roy  de  Sicile,  &  en- 
^  fuite  d'Iolande  d'Arragon  fa  Vcu- 

(^)Ââeuc»  Auteur. 


du  Théâtre  Fran^ott.  -  23^ 
a»  ve ,  obtint  un  Canonicat  à  A  ngers 
»en  1428.  il  fut  élu  malgré  lui  Evê- 
nque  de  cette  Ville, le  20.  Février 
w  1438.  &  mourut  le  Mardy  i^. 
1»  Septembre  I447..»> 

Comme  le  lieu  de  la  naiflaiice ,  la 
qualité  d'Evêque  ,  &  Iç  tems  de  la 
mort  de  Jean  Michel ,  dont  nous  ve- 
nons de  faire  mention ,  n'eft  conteflé 
de  qui  que  ce  foit ,  il  faut  préfente- 
ment  faire  voir  que  le  Poète  dont 
nous  parlons  ,  n'étoit  point  de 
Beauvais ,  qu'il  ne  fut  jamais  Evêque 
d'Angers,  &  qu'il  ne  mourut  que 
près  de  cinquante  ans  après  le  Prélat 
auquel  on  a  aonné  fes  Œuvres. 

La  Croix  du  Maine  pag.  248.  de 
fa  Bibliothèque  Françoifè  ,  dit  , 
j*  Jean  Michel  Angevin  ,  Poète  an- 
»cien  ,  très- éloquent  &  fcientifique 
M  DoileuTy  a  écrit  en  vers  François 
M  le  Myftere  de  la  Palîîonde  Notre- 
jf  Seigneur.  Ce  Myftere  fut  joiié  en 
M  la  Ville  d'Angers  avec  beaucoup 
M  de  triomphe  &  de  magnificence  fur 
3>la  fin  du  mois  d'Août  i486.  4«- 
*>  quel  tems  floriffoit  l'Auteur.  » 

Voilà  donc  Jean  Michel  vivant  en 
i486,  qu'on  nomme  Auteur  de  la 
Paflîon  ,  &  qui  n'eft  qualifié  que  de 


s  4^  Hifioîre 

Scientifique  Douleur.  La  Croix  cfa 
Maine  parleroit-il  ainfi  d'un  E vêque  ? 
Il  y  a  plus ,  l'Edition  de  ce  4iîême 
Myftere  imprimé  à  Paris  en  1507. 
(  vingt-un  an  après  la  repréfentation 
d'Angers  )  porte  au  titre^  de  la  pre- 
mière Journée  ,  >iciy  commence  Ife 
jt  Myftere  de  la  Paflîon  de  noftre 
w  Saulveur  Jefus-Chrift  ;  avec  les  ad> 
»  dicions  &  conreâions  faites  par 
w  par  très-éloquent  &  /cientifique  Doc* 
viteur ,  Maître  Jehan  Michel ,  lequel 
j»  Myftere  fut  joiié  à  Angiers  :moult 
M  triumphantement  &  derreniere- 
yi  ment  à  Paris  Tan  de  grâce  r  507  ». 
Les  perfonnes  qui  prirent  le  foin 
de  faire  imprimer  l'Ouvrage  'cy-def- 
fus  cité  ,  n*ignoroient  pas  que  l'Eve- 
que  d'Angers  portoit  le  nom  de 
Jean  Michel ,  de  forte  que  fî  ce  Pré- 
lat avoit  èur  quelque  part  au  Myftere 
de  la  Paffion  ,  ils  rt'euflent  pas  man- 
qué dé  le  dire;  ce  fait  faifoit  trop 
d'honneur  à  leur  Théâtre  ,  pour  te 
pafler  fous  filence  ,  ainfi  il  ne  faut 
point  douter  que  Jean  Michel ,  dont 
la  Croix  du  Maine  fait  mention  dans 
fa  Bibliothèque  Françoife,  ne  foit 
celui  qui  a  travaillé  aux  corredion^s 
&  additionsdu  Myftere  delà  Paflîon. 

Voilà 


du  Théâtre  François:     14^ 

^  Voilà  les  raifons  que  nous  comp- 
tions employer  pour  faire  voir  qu'on 
s'étoit  trompé  jufqu*à  préfent  ,  en 
attribuant  à  i'Evêque  d'Angers  des 
Ouvrages  aùlquels  il  n'avoit  aucune 
part  ,  lorfqu'une  Lettre  qiie  nous 
reçûmes , décida  abfolument  la  quef- 
tionen  notre  faveur  {a).  On  en  va 
juger  par  ce  qui  fuît. 

Jean  Michel  naquît  à  Angers  ,  & 
y  profefla  la  Médecine  avec  beau- 
coup de  réputation  (b).  Charles 
VIII.  paflant  par  cette  Ville,  entenr 
dît  parler  du  mérite  de  M'ferhel ,  & 
lui  donna  la  place  de  fon  premier 
Médecin^  Michel  accompagna  ce 
Roy  en  Italie  ,  &  mérita  ae  plus  en 
plus  fa  confiance.  De  recour  en  Fran- 
ce, Charles  VIII.  honora  fon  pre- 
mier Médecin  d'une  Charge  de  Con- 
jfeiller  au  Parlement  de  Paris ,  Michel 


M.  Pocquet  de  Lî. 
^onniere  Secrétaire  ,  ÔC 
'  Membre  de  T Académie 
Royale  d*Ange«  ,  nous  fit 
Thonneur  de  nous  l'écrite. 
Quelque  précieux  que  foit 
ce  renfcigneroent ,  nous  en 
femmes  oien  moins  recon- 
noiflans ,  que  de  la  façon 
obligeante  avec  laquelle  il 

Tome  IL 


notM  Ta  communiqué 
Q}f\\  noEis  pt rmette  de  lui 
eu  faire  ici  nos  finccrcf 
reraercimens* 

t:fr]LcCartulaircdera- 
nivcrfité  d'Angers  ,  &  lc$ 
Rçgiftres  de  la  Faculté  da 
Médecine  de  cetteVillc  fone 
fouvenc  mention  de  Jean 
Michel* 


^4"*  Hifioire 

y  fut  reçu  en  1491  C^).  II  mourut  à 
Quiers  en    Piémont    Je  2.z.  Août 
14.93  (h)^  L'Auteur  aponyme  de  la 
Vie  de  Charles  VIII.  donnée  par 
Godefroy  ,  dit,  page  17 1,  tt  Ce  fut 
35  le  21  Aoufl;  que    trefpafla   M^ 
M  Jean  Michel  premier  Médecin  du 
»>Roy,  très-excellent  Doûeur   en 
9)  Médecine,  dont  le  Roy  fut  très- 
«•mari  53.  Au  refte  Michel  eft  grand 
ayeul  du  fameux  Père  Jofeph  Capu- 
cin ;  &  c'eft  d'un  de  fes  frères  &  non 
de  lui  (  car  il  ne  laiflTa  qu'une  fille  ) 
qu'eft  defcendu  Gabriel-Michel  de 
la  Rochemailiet,  célèbre  Avocat  au 
Parlement,  Compilateur  des  Coûtu* 
mes  &  Commentaires  delà  Province 
d'Anjou.  Mais  revenons  à  Jean  Mi* 


(4)  En  l'année  1 4 9T.  fut 
yecu  Jean  Michfl  Con- 
feillcr  au  Patlement.il  ctoit 
auÂi  premier  Médecin  du 
K07  Charles  VIII.  &  fut 

£ere  d*une  fille  nommée 
oiiire  Michel  ,  mariée 
avec  Pierre  le  Clerc  Sieur 
du  Tremblay  ,  aulFi  Con- 
feiller  au  Parlement.  Bian. 
ghard  Catalogue  de  tous  les 
Ccnfeillers  du  Parlement  de 
Paris  depuis  ii6o»  )uj'qu,*en 

(b)  Il  y  avoit  audit 
voyage  avec  le  Roy  pour 
premier  Médecin ,  Maître 


Îean  Michel  ,  excelleiMI 
>oâeur  ,  qui  mourut  le 
21.  Août  lÂf 4.  ^Quiers, 
fort  regrette  du  Roy  •>  com- 
me vous  l'apprendrez  par 
le  Journal  du  voyage  fait 

Sar  Saint   Gelais   Evé^He 
'Angoulefme  »  qui  fut  -do    f 
la  fuite  du  Roy ,  &  par  un  ^  • 
autre   Tournai   d'Antoine  ' 
de  la  Vigne ,  Sccrstaire  dû    ' 
la  Reine  Anne  de  Bretagne.     * 
Curieufes  recherches  fur  les 
Ecoles  de  Médecine  de  Paris 
tr  de  Montpellier  par  faint 
Gelais  &  Riolanp,  ij^, 


au  Théâtre  François.  245 
cliel ,  qui  précédemment  aux  correc- 
tions &  additions  de  la  Paffion  ,  avoit 
<:ompofé  le  Adjjicre  de  la  Réfuneclion 
^n  trois  Journées  ,  qui  fut  repréfencé  à 
Angers  devant  le  Roy  de  Skilqi  Or  - 
ce  rrince  ,  comme  on  J'a  déjà  dit , 
mourut  en  1480.  En  i486.  Jeaa 
Michel  fit  reprcfenter  la  Paffion  dans 
ia  même  Ville  d'Angers ,  qui  dura 
quatre  jours  ,  ayant  été  répété  au- 
tant de  tems.  On  croit  que  Michel  y 
joîia  le  rôle  du  Lazare.  Voy€Z  le  Ca- 
talogue des  Myfleres. 

JEAN   MOLINET, 
ou  Moulinet. 

Né  à  Defvrennes ,  Village  auprès  An.  147. 
de  Boulogne  en  Picardie ,  fit  fcs  étu-  p^pf^J^^^, 
des  à  Paris  ,  &  devint  par  la  fuite  vaHS^And 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Margue-  ^'  ^^^' 
rite  d'Autriche  ,  Gouvernante  des 
Pays-Bas,  &  Chanoine  de  la  Collé- 
giale de  Valenciennes ,  Ville  de  Hay-~ 
Haut.  Il  compofa  entr'autres  Ouvra- 

tes ,  un  Recueil  de  chofes  arrivées 
e  fon  tems ,  depuis  1474.  jufq^'eii   a 
1505.  qui  n'a  point  été  imprimé. 

Adrien  Hecquet  Carme  &  Doc- 
teur en  Théologie ,  parle  de  Mouli- 
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net ,  &  rapporte  quelques-uns  de  fes 
bons  mots  ;  il  ajoute  que  cet  Auteur 
VAiere  An.  étoît  lié  pouf  les  Facecies  ♦• 
igiqici°pp:     Moulinet  mourut  à  Valenciennes 
.&U1.     l'an  1507.  &  fut  enterré  auprès  de 
fon  Précepteur  ,  Georges  Cbaftclain 
Gentilhomme  &  Hiftoriçn  célèbre. 
Voici  fon  Epîtaphe, 

I/Le  Molinet  peferh  Divernia  Bolonienjts  s 

Tarifius  doct^it ,  aîuit  quoquè  Vallis  Amorumi 

Et  qiMtnvis  magna  fuerit  meafama  fer  or  hem  « 

Hac  mibipro  cunâis  Jru^ibus  Aulaftiit. 

Guicciardîn  dans  fa  Defcription  des 
Pays-Bas  j  traduit  en  François  par 
Bcileforêt  in-fol.  Amfterdam  1 609. 
i'pag:  433.  à  l'article  de  Valencien- 
.  nés,  place  Moulinet  parmi  les  Hom- 
mes içavans  qui  naquirent  en  cette 
Ville,  ce  Maître  Jean  Moulinet,  Cha- 
ff  noine  vertueux  ,  &  grand  Poète  >?. 
Guicciardin  n'eft  pas  éxad  au  fujet 
de  la  patrie  de  Moulinet ,  &  le  témoi- 
gnage de  Valere  André  eft  préféra- 
ble au  fien.  Cette  faute  de  Guic- 
ciardin a  été  copiée  par  la  Croix  du 
Maine  ,  p.  248.  de  fa  Bibliothèque 
Françoife.  Nous  ne  rapporterons 
point  le  paiTage  1  il  fuiSt  de  le  mai-* 
quer.    - 


du  Théâtre  François.  145 
Parlons  préfentefnent  des  Ouvra- 
ges dramatiques  de  Jean  Moulinet. 

Hiftoire  du  Rond  5ç  du'Quarré  à 
cinq  perfonnages,  &c.  imprimée  par 
Antoine  Blanchard  y  fans  nom  de  lieu 

&  fans,  date  ^  BibUoThS* 

h^s  Vigiles  des  Morts  par  perfon-  Fran^oife ,  p. 
nages,  &c.  imprimées  à  Paris  in-i  6.  ^*^' 
par  Jean  Janot ,  fans  date  •^.  »  iwd. 

ELOY   DAMERNAL.   An.  ijoo- 

Prêtre  &  Maître  des  Enfans  de 
Chœur  de  la  Ville  de  Bethune ,  où 
il  prit  naiffance ,  eft  Auteur  d'un  Ou- 
vrage intitulé  ,  U  Grande  DeatUrie^ 
imprimée  en  1 3  q  8  ^En  voici  le  prîvî- 
kge. 

De  Maître Eloy  d'Amcrnal  fans  doubtancc^ 
Vénérable  Prcftrc  plciii  de  prudence  « 
Icy  s'enfuit ,  croyez  la  Deablerie , 
II  a  congé  du  Roy  ,  je  vous  affie  » 
De  le  faire  à  Paris  impriraen 
Aultre  ne  peut  que  lai  le  exprimer. 
Sous  grandes  peines  cela  e(l  deffendu , 
Jufqu'à  deux  ans  il  doit  eftre  vendu , 
par  iceluy  qui  en  a  le  congé. 
C'cft  un  bon  Livre ,  utile  &  abrégé , 
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L*Aâ:cur  long-temps  a  vacqué  à  TOuvrage 
Pour  expliquer  fon  cueur  &  fon  courage, 
Michel  le  Noix  fait  à  fimprelTion 
Tous  deux  les  ineâ:es  Dieu  en  fa  mentioa* 

Venons  auxpartîcularltez  delà  vîer 
de  r Auteur  ;  on  les  trouve  à  la  tête 
du  Prologue  de  la  Grande  Deahlem^ 

Eloy  des  Enfansdc  Bethune  (^) 
Subjed  à  Dieu  &  à  Portune 
Pivotant  le  moins  mal  qu*^il  peut  ^ 
Selon  que  Dieu  difpofer  veulc 
Des  humains  à  foa  appétit  : 
Difciplc ,  voire  bien  petit 
.Des  Chantres  &  Muficiens 
Xt  Clerc  de  Réthoriciens , 
Preftre  indigne  &  pouvre  pefcheur 
Des  Loix  Divines  tranfgrcfleur , 
Indigent  en  tout  temps  &  lieu 
De  la  grâce  &  amour  de  Dieu , 
£t  de  fagrant  mifèricorde. 


C^l  ilojr d'Amernal de 
Bethiine  ,  a  compofé  en 
Rinoe  en  deux  Livres ,  con- 
tenant 2  6$ .  Chapitres  »  le 
Livre  de  la  Qrablerie  ,  où 
il  introduit  Lucifer  &  Sa- 
thanquidevifcnt  enfcmble, 
&  Sathan  lui  raconte  les 
abus  àc  péchez  que  fgnt  ôC 


commettent  les  humains^ 
avec  plufieurs  annotations 
£c  padages  aux  marges  y 
tant  ds  rEcriture  Saints  » 
que  des  Auteurs  Propha- 
nes ,  imprimée  à  Paris  par 
Michel  le  Noir  .  150»* 
Du  Verdier  ,    Bibti9thc<juç 


du  TkUtre  François,    j     r 
.     SIMQlïl  Ppy GajUfj^^^^  ,^  An.  15 

!    Vd^Qt  *3e^Ct^vSh^^^  Louis 

Xl^tt  a  compofe  une  Moritlité  inti- 
tulée y  Z' Homme  Jfffte,  &  V Homme 
^ofulain,  imprimée  à  Paris  par  An- 
toine Verard  înv^^  i  jo8-  Comme 
Jjfj^^vxteujr  (Jevcçit^jf^^  '^^  nom  , 
;  ,|îqÛS:npu5  en  fbhinies  Rpporte2;  à  lui 

f ïreférablement  à  t^u   Verdier,  qui 
'appelle  Bourgpin  (4  j/En  voici  la 
preuve. 

Tant  que  voutdraî  'v»^et7lrcNbdncoàa|*    • 

Voulant  te  obéVf         .%Uftri9«i4lc^ddft.%i^*t^  ^-î  '• 

Je  n'aura/ pins  S  ais  la  falvatipni  . , 

Yfift fuif  cttuht,     t    p.i<^ ?#>onW ÇyjMÎ  J  ^î     ^-.ly^  . 

Honneur  des  Cieuk      ^  odre  mère  ,  OC  l^mye  » 

Entre  femmes  ^    w  enoifte  &  fecouraUe-     .  ., 

Servir  )c  veulx  O  Me^  jaftes Ta  te)re »  ^0,a^ 

Viay  pain  de  grâce  -<  ie  aufly  perdurable  » 

Sans  toy  ne  puis  O  race  avoir  bbimotabljS    ... 

Avecc^uestoy  O*  içs.Sainâz  Joycs  pren^i  ^np   ^y 

Mon  ame  donc  feuilles  4?  mal  reprendre;  « 

£t  bien  l'inAruiâz  ^  cy  par  bon  renaord  » . 

Ke  me  laiHant  ii-  e  l'heure  de  lioâ  ^  rt. 

Cette  Pièce  de  vers ,  qui  n'a  guérés 
de  fens ,  mais  qui  exprime  le  nom  du 

(«>  Du  Verdier  6c  la  t   fans  examiner  FOuvra^dii 
CJoix  du  Maine  font  la  1  6ougouintS*en  fobt  tciwf  i 
hiêni>  faute  ,  qui  a  été  co-  |  ces  aeux  Auteurs*        '     ,  . 
piée  par  tous  ceux  »  qui  l 
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Poète  ,  dont  nous  parlons ,  fe  tfouvê 
à  la  fin  de  la  MoraHté  de  l'Homme 
Jufte  ,  &-  de  r Homme  Mondain» 
Bougouin  récrit  de  même  à  la  fin  dç 
fon  Traité  de  TEpinette  du  jqune 
Prince  conquérant  le  Royaume  ds 
Bonne  Renommée, in-fol.  Gotique, 
Paris ,  Michel  le  Noir  ,  15 14« 

Bougouin,étoit  un  fort  mauvais 
Poète ,  même  pour  le  tems  où  il  a 
vêca,  car  du  Verdier ,  pag.  1 1  3  6.  de 
fa  Bibliothèque  Françoife ,  en  an^' 
nonçant  ce  dernier  Ouvrage ,  ajoute, 
9»  qu'il  étoit  compofé  en  rime  gofFe 
»>  â(  mauvais  termes». 

ijio.  PIERRE   GRINGORE(4). 

Dit  Vaudemont  ^Hérault  d'Armes 
de  M.  le  Duc  de  Lorraine  ,  ^oignoic 
à  cette  qualité  le  titre  de  Mère  Sotte, 
ou  Maire  Sotte ,  féconde  perfonne 
de  la  Principauté  de  la  Sptife. 

Gringore  fut  non-feulement  Au-' 


r^l  Pierre  Gringore  > 
comme  il  fe  voit  par  TA- 
croftiche  contenu  dans  un 
Livre  intitulé  :  Lts  Menus 
prop9S  de  Mère  ^te ,  ina- 
crim-z  chez  Philippe  le 
rfoir  en  xf  ix.  qui  eu  une 
fafon  fubtiiç  pour  Grcjieic 


fon  nom  par  les  lettres  ma- 
jufcules  ou  capitales  ,  con- 
tenues es  premiers  mots,  ou 
diûionsde  chaque  ligne  » 
comme  ont  fait  plu(îeuts 
Auteurs. &c.  Biblitfthequt^ 
Françoife  de  U  Cf'eix  dk 
Màim  ,  p.  4^0» 


du  Théâtre  !Pr4n^ois.    %^^  " 
teur  &  Afteur,  mais  encore  Entre- 
preneur des  Myfteres  repréfentez  fur 
les  Efchalïauts.  ht%  articles  fuivans 
en  font  foi. 

A  Jehan  Marchant  &  Pierre  Grin-j^auvaitoi 
gore  Compofiteurs  &.  Charpentiers ,  Aû.^ijc 
qui  ont  fait  &  compofé  le  Myflere  (^^J^C 
fait  au  Châtelet  de  Paris  à  l'Entrée 
de  M.  le  Légat ,  ordonné  des  perfon- 
jnages,  iceux  î';vêtus  &  habillez  ainfi 
que  audit  Myftere  étoit  requis ,  & 
pareillement  d'avoir  fait  les  Efchaf- 
fauts  quiétoientnéceflaîres,  pour  ce 
fourni  le  boi^  ,  cent  livres  (4). 

A  Jehan  Marchant  Charpentier  de  J**^^^*^ 
la  grand'Coignée ,  5c  Pierre  Gringore 
Compofiteur  ,  cent  livres  ,  pour 
avoir  compofé  le  Myftere  fait  au 
Châtelet  à  l'Entrée  de  M.  T Archi- 
duc  ,  ordonné  desperfonnages ,  &c. 

A  eux  (  c^eft  toujours  Marchant  ^^14 
&  Gringore  )  la  fomme  de  cinquante 
livres  Parifis ,  pour  accomplir  le  Myf- 
tere qui  fedoic  faire  à  l'Entrée  de  la 
Heine  de  France  ,  lefquels  ont  fait  & 
préparé  la  plus  grande  partie  du  Myf- 
tere ,  pour  faire  &  accomplir  quand 


(  4  )  Sauvai  a  tiré  cet  Ar-  r  giftresdcrHôtcUc  Villcde 
lide  d(  les  fuivaps  des  Ke*  |  Vmi^ 


a.  50  Hifloire 

le  bon  plaîfir  fera  à  ladite  Dame  ,  faire 
ladite  Entrée  ,  ainfi  que  lefdits  Mar- 
chant &  Grïngore  fe  font  obligez  par- 
devant  deux  Notaires. 
I.  T<04.      Maître  Jehan  Marchant,  &  Pierre 
amcme  p.  Gringore  ,  cent  livres  ,  pour  par  eux 
faire  les  EfchafFauts  ,  &  faire  faire  le 
Myllere  fur  la  Porte  du  Châtelet  de 
Paris,  à  l'Entrée  de  Madame  la  Reine, 
qui  fut  par  Elle  faite  en  cette  Ville  de 
-^    Paris  ;  quis  &  livré  par  eux  les  habil- 
lemens  &  autres  chofes  néceffaires 
appartenantes  pour  ledit  Myftere. 

Gringore  eft  Auteur  d'une  Jor/V  , 
d'une  Moralité  ,  d'une  Farce  ,  qui 
•  furent  repréfentées  toutes  les  trois  le 
même  jour  aux  Halles  de  Paris  en 
I  5  1 1 .  Ce  Poëtc  renonça  au  Théâtre 
pour  s'attacher  à  d^s  Ouvrages  de 
piété.  On  dit  qu'il  fut  enterré  à  No- 
tre-Dame. 

•15'io.jEAN    DU  PONT-ALAIS, 

ou  DU  Pont-Alletz  [a). 

"  Cojitemporaîn    &    camarade    de 
Gringore, fut  également  comme  ce 


.     (  rf  )  On  troovc  fon  nom  '   dan-,  la  Sotiit  A  j  151*.  où  à 
écrie  de  cette  deiiûeie  fa^on.'  jouuit  un  iglci . 
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dernier ,  Auteur  &  Adeur  ,  &  de- 
vint par  la  fuite  Entrepreneur  de 
Myfteres  par  repréfentations  (4).  Il 
y  a  grande  apparence  que  le  nom  fous 
lequel  il  eft  connu ,  lui  avoît  été  don- 
né par  le  public  ,  ou  qu'il  Tavoît  pris 
lui-même, pour fe  diftinguer  des  au- 
tres Joiieur^de  Farces  qui  parurent 
defon  tems  (^). 


{  A  )  Pour  l'Entrée  A  e  li 
Reme  Eîéonor  d'Autriche 
féconde  f:mme  de  François 
prcnoier  ,  les  Prévôt  des 
Marchands  ÔC  Echevins  de 
Paris  }  mandèrent  les  Maî- 
tres de  la  PafTlon  de  ta  Tri^^ 
fiité  >  6cc.  Maître  Jean  du 
Pont- Mais ,  les  inventions 

-f  des  Italiens  »  Meflire  Ma- 

-  thée  &  fes  Cqmpaenons. 

'  Regiftres  de  /'  HcteJ  de  Vtlle 
injerés  dans  Je  Cérémonial 
François ,  p.  78$.  fousTan^ 
née  lîîo. 

Ont  été  mandez  au  Bu- 
reau (dernôtelde  Ville) 
par  Mondit  Sieur  le  Gou- 
verneur -.  Maître  Jean  du 
Pont-AUis  I  &  Maitie  An 

I  dré  Italien  ,  étant  au  fervicc 
du  Roy  ,  aufqucls  Mondit 
Sieur  Gouverneur  a  enjoint 
faite  &  comporer  Farces  & 
Moraliltz  ies  plusexquifes, 
&  le  plus  brief  que  faire  fe 
pourra  ,  pour  réjouir  le 
Ray  &  1.1  Roy  ne,  à  TEn- 
trce  de  hditç  Dr  nie  ,  lef- 
^urls  ont  prôrhi-s  ce  faire , 
«outre  ledit  Pont-Alais  a 
dit<5)u'il  vv-ut  être  fujft  au 
dit-  Mdûie  André  âc  lui 


obéïr.  Le  mente  ,  p.  789» 

Martre  Jean  de  Pont- Alaît 
a  baillé  par  écrit  en  ma  pré- 
fence   an  Receveur  de  ta 
Ville  ,    Philippe    Macé  y 
rincelligence  obur  le  fènt 
moral  des  Myucies  qu'il  a 
jouez  es  Portes  S.  Denis  & 
Poirte  aux  Peintres  >  &  3%  i 
Ponceau  i  le  jour  de  TEn^  / 
trée  >  lequel  Receveur  Macé  / . 
ne  me  les  a  voulu  bailler 
rofji  U\ït  ce  préfent  Re*\ 
giftrc  ,  .lïi  moyen  de  quoi  \ 
le  nVn  ai  pu  éaire  plus  au  \ 
lon^,  ^  c  même  ,  p.  800.    ^ 

{if  J  Parmi  les  Artifant 
on  îfi  afli-z  dans  Tufagc 
d*appîl]cr  les  filles^  &  les 
gn^çon^du  nom  qu'on  leur 
a  imporé  ^u  Baptcmr.  Celui 
dr Jean  fiit  donné  à  TAiJtcur 
doMï  nous  parlons.  Des  fa 
plus  tendre  jrunefle  il  joua 
oc  compofa  des  Farcf  s  ,  c^s 
deux  taiens  réunis ,  6c  qu'il 
pofléda  paîfaitemcnt  poux 
le  fiéclf  où  il  vécût  »  lui  at-  . 
tirèrent  une  grande  réputa- 
tion ,  ÔC  comme  il  deme\j- 
roit  ,  reut  être  ,  auprès  du 
petit  Portail  de  TEjflife  de  " 
S,  Euilache ,  ou  qu  il  y  fai* 


t^t  Hifioire 

Les  faons  mots  de  Pont-  Afaîs(caî 
comment  le  nommer  autrement^  & 
la  façon  dont  il  les  débîtoit  ,  lui 
procurèrent  l'avantage  d'être  reçu 
chez  les  perfonnes  les  plus  qualifiées 
de  la  Cour.  Il  eut  même  l'honneur 
d'approcher  fouvent  des  Rois  Lotiîy 
XI 1.  &  François  I-  Un  feul  trait 
fera  connoître  à  quel  point  on  toléroit 
fes  plaifanteries. 

Pont- Alais  étoît  boflu  ;  un  jour  il 
aborda  un  Cardinal ,  quirétoitauflî , 
&  mettant  fa  boffe  contre  la  fienne  , 
Monfeigneur ,  lui  dit-il ,  nous  voici 
en  état  de  prouver  que  deux  Mon- 
tagnes ,  auflî  bien  que  deux  hommes , 
peuvent  fe  rencontrer ,  en  dépit  du 
proverbe  qui  dît  le  contraire. 

On  trouve  dans  Bonaventure  des 
Periers  le  récit  d'un  tour  que  Pont- 
Alais  joiia  à  un  Barbîer-Etuvifte  ^ 
qui  mérite  d'être  placé  ici. 


»  Biblioih  , 
twnc.p.74> 


foit  fes  Jeiix  ,  on  le  diftini 
guo'^  des  autres  Farceurs  i 

Sar  l'Epiihcte  du  Pont- 
klais ,  efpece  de  Pont  ou 
Egoûc  qui  écoic  autiefois 
en  cet  endroit ,  qu*on  fit 
jôter  en  1719.  &  que  du 
Verdier  *  fut  la  foi  d'un 
»  îiffur>a^oir  été 
pour  fervïTNde  fé- 
Jean  du^ont- 
a.i$  il  eft  Tifible 


\^i 


.M 


ù^ 


que  cpt  Auteur  s'cft  trom- 
pé ,  &  qu'il  a  confondu 
celui  dont  nous  parlons  t 
avec  Jean  Alais  ,  que  lef 
Auteurs  qui  ont  traité  des 
Antiquitrz  de  Paris ,  difent 
avoir  commencé  la^  fonda* 
tion  de  l'Eglife  1' 
Euftache ,  &J|^  __ 
terrer  diptl^droita 
del 


'du  Théâtre  François.     255 
w  II  y  avoir  un  Barbier  d'Etuves  , 
^qui  étoit  fort  glorieux  ,  &  ne  lui 
M  fembloit  point  qu'il  y  eût  homme 
M  dans  Paris  qui  le  furpafsât  en  efprit 
w  &  en  habileté  ,  &  quoique  aans 
M  une  ejiftrême  indigence  il  difoit  à 
^)  ceux  qu'il  étuvoit ,  Voyez-vous  ce 
9»  que  c*efl:  que  d'avoir  du  géni  e!  tel 
»que  vous  me  voyez  ,  je  me  fuis 
H  avancé  moi-même  ,  jamais  parent," 
9t  ni  ami  que  j'euffe  ne  m'aida  en  rien. 
n  Or  Pont-Alais ,  qui  connoiffoitcet 
M  original ,  en  faifoit  bien  fon  pro- 
M  fit,  l'employant  à  toutes  heures  à 
a»fes  Farces  &  Jeux  ,  &  lui  difoit 
M  qu'il  n'y  avoit  homme  dans  Paris 
n  qui  fçut  mieux  joiier  fon  perfon- 
«nage.  Et  n'ai  jamais  honneur,  con- 
»tinuoit  Pont-Alais ,  finon  quand 
H  vous  êtes  en  jeu ,  &  puîson  me  de* 
I)  mande  quel  étoit  celui-là  qui  joiioit 
M  un  tel  Kôle  î  Oh  qu'il  joiie  bien  ! 
•mon  anii,  ajoutoit-iI,vous  ferez  tout 
j9  ébahi  que  le  Roy  vous  voudra  voir. 
»  Ne  demandez  pas  fi  le  Barbier  aug- 
j»  mentoit  de  fuffifance;  &  d'effet  » 
Mil  dit  un  jour  à  M*^  Jean  du  Pont- 
j>  Alais ,  fçavez-vous  qu'il  y  a ,  Pont- 
»  Alais  \  Je  n'entens  pas  que  d'ici  en 
»  avant  vous  me  mettiez  à  tous  les 


a  f  4  Hifioire 

53  jours ,  &  ne  veux  plus  joiier ,  fi  et 
wn'eft  en  quelque  belle  Moralité  , 
M  où  il  y  ait  quelque  grand  perfonna- 
j>  ge  ,  comme  Roy  ,  Prince  ,  ou  ^^ï- 
M  gneur  :  &  fî  je  veux  avoir  le  plus 
9>  apparent  lieu.  Vrayment^  lui  ré- 
a>  pondit  M^  Jean  du  Pont-Alais  , 
n  vous  avez  raifon  ,  &  le  méritez  ; 
»  mais ,  que  ne  m'en  avifiez-vous  plû- 
»  tôt  \  Mais  j'ai  bien  de  quoi  vous 
*>  contenter  d'ici  en  avant ,  &  pour 
»>  commencer ,  je  vous  prie  ne  faillir 
M  Dimanche  prochain  ,  que  je  dois 
55  joiier  un  fort  beau  M  y  (1ère ,  auquel 
n  je  fais  parler  un  Roy  d'Inde  la  Ma- 
Hjeure.  Vous  le  jouerez.  N'eft-ce  pas 
»»  bien  dit?  Oui  ,oUi,  dit  le  Barbier , 
»  &  qui  le  joiieroit ,  fi  je  ne  le  joiiois 
»  point?  Baillez-moi  feulement  mon 
«rôle.  Pont-Alais  le  lui  donna  le 
«lendemain.  Quand  ce  vint  le  jour 
w  des  Jeux,mon  Barbier  fe  repréfenta 
»»  en  fon  Tfarône ,  avec  fon  Sceptre  y 
•»  tenant  la  meilleure  Majefté  Royale 
M  que  fit  oncques  Barbier.  Cepen- 
«dant  Pont-Alais  ,  qui  faifoît  vo- 
t»  lontiers  lui-même  l'entrée  des  Jeux 
»>  qu'il  joiioit  ,  quand  le  monde 
«fut  amaflTé  ,  vint  tout  derrière  fur 
n  TEfchafFaut   »  &    il  commença 


du  Théâtre  François.     2  y  j 
n  tout  le  premier  ,  &  va   dire  ; 

35  Je  fuis  des  moindres  le  mineur  i 
»»  Et  n'ay  pas  vaillant  un  tcfton  j 
M  Mais  le  Roy  d*Inde  la  majeur 
»M*a  fouvent  razé  le  menton. 

*>  Et  difoit  cela  de  telle  grâce  ,  qu'il 
M  étoit  befoin  ,  pour  faire  connoître 
»  la  fotte  vanité  du  Kazeur  ;  &  fi 
»  avoir  fait  fon  Jeu  en  telle  forte  ,  que 
n  le  Roy  d'Inde  ne  devoit  quafi  point 
»  parler ,  feulement  tenir  bonne  mine, 
»  afin  que  fi  le  Barbier  fe  fut  dépité , 
w  que  le  Jeu  n'en  eut  pas  moins  va- 

Un  Dimanche  maf în  Pont-AIaîs 
€ut  l'impudence  de  faire  battre  le 
tabourin  [a)  dans  le  Carrefour  qui  eft 
proche  de  TEglife  de  faint  Euftache , 
pour  annoncer  une  Pièce  nouvelle 


<  A  )  Avant  qne  Ton  fut 
dans  r«fag- d'afficher  le  ti- 
tre des  Pièces  au  coin  des 
rues,  ou  faifoit  battre  !e 
tabourin  par  les  Carrefoins 
de  la  VilL  &  lorfqu'im 
certain  nombie  d;  gens 
s'étoient  aflemblé  ,  un  Ac- 
tegr ,  qui  àccompagnoit  le 

Î'oiiïur  de  tabourin,  faifoit 
'éloge  de  la  Picce ,  &  in  vi- 
(oit  icJPubUc  à  la  venir  voir* 


Cet  éloçe  ou  annonce  étoîC 
le  plus  iouvent  en  profe  » 
&  au  choix  de  l'AdJeur  » 
ma. s  c^uelquefois  c'étoic 
une  petite  Pièce  de  Poëfia 
en  forme  de  Hailade  ,  qu*on 
appîlloit  te  Cri.  Les  Con- 
f.eies  delà  Paffion  ,  &  les 
Enfans  fans  Soucy  en  fai- 
foient  fouvent  dans  ce  dci** 
nier  gencct 


2^6  Hiftoîre 

qu'il  devoît  donner  le  même  jour.' 
Le  Curé  qui  faifoit alors  le  Prône, 
interrompu  parle  bruit  qu*il  enten- 
doit ,  &  voyant  fts  Auditeurs  fortir 
en  foule  de  l'Eglife  pour  aller  enten- 
dre Pont  Alais ,  defcendit  de  fa 
Chaire ,  fe  rendit  dans  le  Carrefour  , 
&  s'approchant  de  Pont- Alais  ,  Qui 
vous  a  fait  fi  hardi  ,  lui  dit-il ,  de 
tabouriner  pendant  que  je  prêche  ? 
Et  qui  vous  a  fait  fi  hardi  de  prêcher 
pendant  que  je  tabourine?  Reprit  in- 
iolemment  Pont- Alais,  Cette  répon- 
fe  fit  juger  au  Curé  qu'il  ne  lui  con- 
venoit  pas  de  pouffer  plus  loin  la 
converfation  ,  mais  il  porta  fes  plain- 
tes au  Magiftrat ,  qui  fit  mettre  Pont- 
Alaîs  en  prifon.  Et  ce  ne  fut  qu'au 
bout  de  fix  mois  que  cç  dernier  ob- 
tînt fa  liberté ,  &  la  permilïïoji  de 
continuer  fes  Jeux. 

Il  ne  nous  refte  aucun  Ouvrage  de 
Pont- Alais  ;  cependant  du  Verdier 
affure  au'il  y  en  avoic  d'imprimez. 
«Jean du  Pont-Alais,  Chef  &JVIaî- 
M  tre  des  Joueurs  de  Moralitez  & 
M  Farces  à  Paris ,  a  compofé  plufieurs 
3^  Jeux ,  Myfteres,  Moralitez ,  Saty- 
ures  &  Farces,  qu'il  a  fait  réciter 
fy  publiquement  fur  Efchaffaut  en  la- 

,>  dite 


du  Théâtre  François.  1^7 
•)  dite  Ville  ,  aucunes  defquelles  ont 
M  été  imprimées ,  &  les  autres  non  ». 
Le  furplus  de  l'Article  que  nous  ve-. 
nons  de  citer ,  contient  deux  faits  , 
qui  ne  font  guéres  vrai-femblables. 
w  On  dit  (  c'eft  toujours  de  Pont-  y /y 

H  Alais  dont  du  Verdier  parle  )  que  ^^  /  / 
9»  par  fon  Tellament  ,  il  ordonna 
u  fon  corps  être  enfeveli  en  un  cloa- 
a>que,  en  laquelle  s'égoûte  Teau  de 
m  \2L  Marée  des  Halles  de  la  Ville  de 
«Paris,  alTez  près  de  TEglife  faint 
»  Euftaclie  ,  là  où  il  fut  mis  après. 
n-îoïi  décès  ,  fuivant  fa  difpofition 
n  &  dernière  volonté.  Le  trou  qu'il 
»  y  a  pour  recevoir  ces  immondices  9 
j»eft  couvert  d'une  pierre  en  façon 
«•de  Tombe  ;  &  eft  ce  lieu  appelle 
«du  nom  du  Teftateur  ,  le  Pont- 
»  AUis  (4).  J'ai  oiii  dire  que  la  re- 
t>  pentance  qu'il  eut  fur  la  fin  de  (q% 
«  jours ,  d'avoir  donné  l'invention 
wd'impofer  un  denier  tournois  fur 
w  chaque  Manequin  de  Marée  arrî- 
9ê  vant^aux  Halles,  de  tant  qu^  cela 


(*)  On  a  déjà  fait  voir 
âuece  fait  ed  abfolumenc 
faux.  A  l'égard  du  Tecond 
qui  regarde  l'Impôt ,  donc 
ronc«Alais  donna  h  prç* 

Tome  II. 


miereidée ,  du  Verdier  n'en 
parle  que  fur  un  w»  dirt^ 
Une  pareille  autorité  n*im* 
pofe  guéics'anx  gens  £ta* 


258  ^  ^  Hipire 
3è  venoît  à  la  foule  du  Peuple  ,  Toc- 
»  cafionnade  vouloir  être  ainfi  en- 
99  terré  en  tel  puant  lieu  ,  comme 
*»  s'ellimant  indigne  d'avoir  une  plus 
»  honnête  fépulcurc  ». 

I.  ijio.     PIERRE    CUEVRET, 

ou   C  URE  T. 

ir  Chanoine- de  TEglife  de  fàînf  '^^ 
n Julien  du  Mans  l'an  15  10.  Il  a"" 
Ai  revu  &  recorrigé  les  Ades  des; 
«Apôtres  faits  par  Arnoulôc  Simoa^ 
»  Gréban  frères  ,  natifs  de  Com- 
m  piegne  en  Picardie.  >yLa  Croix  du* 
Maine,  p.  391.  de  fa  Bibliothèque-- 
Françoife» 

L'Ouvrage  de  Pierre  Curet  na- 
confifte  qu'en  quelques  changemens- 
dans  les  vers  des  Giébans. 

a.  1511- NICOLE  DE  LA  CHENAYEe 

Auteur rfi?  la  Condamnation  de^Ban^ 
JL.  guetff  Moralité  qui  fe  trouve  à  la 
fuite  de  la  Nef  de  Santé ,  &  du  Gou^ 
vcrnail  du  Corps  Humain ,  deux  Trai- 
tez en  profe  du  même  la  Chénaye  ^ 
imprimez  à  Paris  par  la  veuve  de  feit 
Jehan  Xrepperel  9.  deimeurant  ea  kr 


du  Théâtre  François,  ijçf 
rue  Neuve  Notre-Dame  à  TEnfei- 
gne  de  TEcu  de  France  ,  vol.  in-4®* 
Cette  Moralité  de  la  Condamnation 
du  Banquet ,  ne  paroît  pas  avoir  été 
rcpréfentée.  Voici  ce  qu'en  dit  l'Au- 
teur dans  r Avertiflement  qui  la  pré- 
cède. <c  Et  pour  ce  que  telles  Oeuvres 
9>  que  nous  appelions  Jeux ,  ou  Mo- 
,,raiitez  ,  ne  font  pas  toujours  faîc- 
,,tcs  à  jouer,ou  publiquement  re- 
,,.préfenter  au  fimple  peuple  ;  & 
„  aulîî  que  plufieurs  aiment  autant 
„  en  avoir  ou  oliir  la  ledurc  ,  comme 
„  veoir  la  repréfentation  ,  j'ai  voulu 
,»  ordonner  cet  Opufcule  en  telle 
,,  façon  ,  qu'il  foit  propre  à  démon- 
I,  trer  à  tous  vifiblement ,  par  perfon-. 
9,  nages ,  geftes  &  paroles  ,  fur  Echaf-- 
f^  faut ,  ou  aultrement ,  &c.  „ 

CHEVALET  [a).  An.  ijfz 

Voici  le  titre  de  l'Ouvrage  dont  îl      ^ 
cft  Auteur.  ?,  S'enfuit  la  Vie  de  S, 
99  Chriftofle ,  élégamment  compoféc 


(i»)N.  Chevalet  (  fon 
propre  nom  ip'eft  incer- 
tain ;  a  cotnpofé  en  rime  par 
pcrfonnages  la  Vie  de  faint 
fChiidopme   iiDpximcs   à 


Grenoble  aux  dépens  d'An-* 
nemond  Ancclbert ,  M  jo. 
DiA  Verdier  Btbli$theqii6 
tr(inji9tfi ,  p.  i6u 


S^6o  mjlotre 

y^  en  rime  Françoife  ,  &  par  perfon- 
n  nage  ,  par  M^  Clievalet  y  jadis  fou- 
y-y  verain  Maître  en .  telle  compoli- 
r>  ture  ,  nouvellennent  imprimée.  ,r 
A  la  fin  de  ce  Myftere  on  lit  ce  qui 
fuit.  >3  Icy  finit  le  Myftere  du  glo- 
„  rîeux  S.  Chriftofle  ,  compofé  par 
yy  perfonnages ,  &  imprimé  à  Greno- 
„  ble  le  iè.  Janvier ,  Tan  comptant 
^la  Nativité  de  Noftre-Seigntuc 
,,  1530.  aux  dépens  de  M<^  Anne-' 
j,  mond  Amalberti  >  Citoyen  de  Gre- 
^y  noble  w* 

Chevalet  eft  loué  en  plufieurs  en- 
droits de  ce  Myftere,  ce  qui  prouve 
qu'il  n'étoit  plus  vivant  lorfqu'on  le 
lepréfenta  à  Grenoble» 

S'enfuit  la  féconde  Journée 
Par  perfonnages  ordonnée  /--r 

£n  laagage  qut  n'eft  pas  lait  ^ 
Tout  fait  par  Maître  Chevalet. 
Cette  féconde  Journée  finie  pat 
les  vers  fuivans. 

Si  ta  penfcs  d'entendement  aux  dit» 
De  la  féconde  du  Lirre  la  Journée  » 
Tu  trouveras  que  dcfpuis  le  jadis 
CellcctpaCe  dçAOttycauimprinaée» 


àtt  Théâtre  Fran^oî^i    2^1 

CLAUDE  D'OLESON.       An.  r^i 

ou  15x1 
A  compofé  en  rîme  le  Myftere  de 
Y  Edification  &  Dédicace  de  VEgUfe  de 
Notre-Dame  du  Puy  ,  &  Tranflationde 
T Image  qui  yeft,  à  trente-cinq  per- 
fonnages.  Bibliothèque  Franjoifede 
du  Verdier,p.  178. 

GUILLAUME     TASSE  RI  £.>„,!, 

A  écrit  enrimeparperfonnagesle 
Triomphe  des  Normans  ,  traitant  de 
rimmaculée  Conception  Notre-Da- 
me ,  imprimée  à  Roiien  in-8^  fans 
date  9  le  même  p-  5  34» 

BARTHELEMY    ANEAU.   An.  15* 

(  4  )  Né  à  Bourges  en  Berry  ,  fit 
ÎQs  études  fous  Melchior  Volmar  , 
qui  avoit  un  talent  merveilleux  pou? 
înflruire  la  jeuneffe  :  Il  profita  eftefti- 
vement  beaucoup  fous  lui  dans  les 
Belles  Lettres ,  mais  il  eut  le  mal- 
Èeur  de  prendre  dans  fa  converfation 


f *)  Mémoires  pour  fervir  |  lettres  pat  le  P,  NlcciOB  » 
lUttllsçf  4c  U&épubUquc  dçf  1 
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du  goût  pour  les  erreurs  du  Luthé- 
ranifme ,  que  Volmar  profeflbit ,  & 
de  fe  difpofer  à  les  embrafler ,  coiii' 
me  il  fie  dans  la  fuite. 

La  grande  réputation  qu'il  s'acquit 
bientôt  par  fon  habileté  dans  les  Lan- 
gues Greque  &  Latine  ,  &  la  Poë- 
îîe ,  engagea  quelques-uns  des  anciens 
Echevins  de  Lyon  ,  qui  étoient  tts 
compatriotes ,  à  lui  faire  offrir  une  , 
Chaire  de  Profefleur  en.  Réthorique' 
dans  le  Collège  qu'ils  venoient  d'é- 
tablir. Aneau  l'accepta  avec  joye  ,  fe 
rendit  à  Lyon ,  &  y  prit  poffeflion 
de  fon  pofte  ,  qu'il  conferva  jufqu'à 
fa  mort. 

On  fut  fi  content  de  lui ,  qu'en 
I  542/  on  le  choifît  pour  être  Prin- 
cipal de  ce  Collège;  mais  il  fit  un 
mauvais  ufage  de  la  confiance  qu'on 
lui  donna; il  s'en  prévalut  pour  ac- 
créditer l'Héréfie  ,  &  pour  infeder 
la  jeuneflfe  qu'il  inftruifoit.  On  ne 
fut  pas  long-tems  fans  s'en  apperce- 
voir,  &  on  fe  contenta  d'abord  d'en 
murmurer:  mais  un  accident*  arrivé 
le  jour  de  la  fête  du  Saint  Sacrement 
de  l'an  1565.  mit  fin  à  la  fédudion  , 
en  terminant  fa  vie  d'une  jnaniçre 
tragique. 


au  Théâtre  fran^oh. .  'iië$ 
.  Ce  jour,quiétoitIe  ii.  de  Juin, 
comme  la  Proceflîon  paflbit  vers  le 
Collège  ,  on  lança  avecroideur  d'une 
àits  fenêtres  une  grofle  pierre  fur  le 
Saint  Sacrement  ,  &  fur  le  Prêtre 
qui  le  portoit  :  foit  que  ce  coup  vint 
d' Aneau  ou  d'un  autre ,  le  Peuple 
entra  en  foule  dans  le  Collège ,  & 
maiïacra  Aneau  ,  qu'il  crût  auteur 
de  cet  attentat. 

Parmi  lés  Ouvrages  qu'Aneau  pu*- 
felia  ,  &  dont  le  Père  Niceron  donne 
la  lifte ,  nous  ne  citerons  que  les  deux 
fuivans. 

Myftere  de  la  Nativité  par  per- 
fonnages  ,  compofé  en  Imitation 
verbale  &  muficale  de  diverfes  Chan- 
fonsrecueiHisfurl'EcrîptureSaindey 
&  d'icelle  illuftré.  Lyon  15 39» 
i»-4°.  (  4  ) 

Lyon  marchant,  Satyre  Françoife 
fur  là  comparaifon  de  Paris ,  Roiien,. 
Lyon ,  Orléans ,  &  fur  les  chofes  mé- 
morables depuis  Tan  i  524.  fous  Al- 
légories &  Enigmes  ,  par  perfonna- 
ges  Miftiques.  Ljon  i  342.  in-12. 


r<t)  .Du  Verdier  p.  109. 
ce  fa  Bibliothèque  à  l'Arti- 
cle Ancan  ,  c;te  la  même 
l^%ion ,  6;  dit  9u*cUe  fli 


ift't.  mais  il  fe  trompe.aufl»' 
bien  qqj  ceux  qui  l'om  co- 


a  ^4  Hijloire 

Il  femble  qu'Aneau  avoît  un  frerô 
Poëte  &  Muficien  >  car  à  la  fin  de  fon 
Livre  intitulé ,  Chant  Natal ,  conte- 
nant SeptNoelz.)  où  fe  trouve  le  Myf- 
ter©  de  la  Nativité,donc  nous  venoni 
de  parler  )  il  y  a  un  Noël  Myftique , 
contenant  trois  couplets ,  fur  léchant: 
le  Deuil  ijfu*  Le  fécond  s'exprime 
ainfi. 

Noël ,  NqHI  ,  fi  hault  que  Taîr  en  tonne  ;  . 
Kon ,  rhommc  feul ,  mais  tout  animant  di^  : 
le  grandLydn  fon  gros  organ  entonne, (Lyonl^ 
Noël ,  Noël ,  à  haulte  voix  bondit  : 
Un  chant  plaifant  fondé  fur  un  bon  diâ:  > 
Le  RolTignol  Vi»liers  par  accords(Viliers  Aneaul 
Et  un  Aigneau  bailant  luy  répondit , 
Noël  chantant  &  à  ctxs  ôc  à  cors. 

An.  i;îo:      JEAN    PARMENTIER. 

Naquît  à  Dieppe  en  1494.  La 
profeiîîon  de  Marchand  qu'il  exerça 
toute  fa  vie  ,  ne  l'empêcha  pas  de  fe 
livrer  aux  Belles  Lettres ,  »  &  quoi- 
i,  qu'il  n'eut  pas  beaucoup  hanté  les 
py  Écoles ,  fi  toutesfois  eftoit-il  con- 
j,  gnoiflant  en  plufieurs  Sciences  , 
;,  que  le  grant  Précepteur  &  Maiftre 
,,  d'Efcole  jAr  don  àQ  grâce  infufe  luy 

,;  avoit 


du  Théâtre  François,  â  ^  y 
»avok  eflargi.  ,,  Cette  grâce  infufc 
Je  rendit  «on-feulefnent  capable  de 
compofer  quantité  de  Poëfies  ,  telles 
que  CA^wflr  RoyMx  ^  *  Bédiâies  ,  Rûth 
dedux ,  bonnes  ér  excellentes  MoràltteXs 
&  Fttrces  ,  mais  encore  dé  tfaduire  du 
Latin  deSalluftela  Conjuration  de 
Catilina  (  a  ).Nous  nous  gardons  bien 
d'adopter  ce  fait,  mais  nous  ferions 
blâmables  de  le  fupprimer  (  t  ).  Le 
défit  de  connoître ,  &  de  voir  pat 
lui-même  beaucoup  de  Païs  incon- 
nus ,  fît  entreprendre  à  Parmcntier  la 
conduite  de  deux  Vai (féaux ,  (  c  }  qu^ 


■  I  *  y***^  Parmentîef  na- 
tif de  D^ppe ,  &c.  a  tranf- 
laté  du  Latin  en  François 
rHifloircCaiil inaire  dfSal- 
lufte.imprimécîl  Paris  in- 8. 

far  Simon  du  Boys  lyiif. 
iblioth.  franc,  de  du  Ver- 
<fi«r  p.  737. 

[  1 1  II  ôtoit  bon  Comcr- 

ÎjraphefiC  Céographr  ,  par 
uiont  été  coinvoffîz  plu- 
ienrs  Mappes-Mondes  en 
Globes  &  en  plat  i  ÔC  main 
le>  Cartes  MaTincs ,  f»:r  îpf- 
quflles  plnfiiurs  ont  luvt- 
gé  feureoi/în»:.  Pierre  Cri- 
gn9n  ,  Avertiffement  Jur  les 
Oeuvrts  de  Parmcntier. 

^f  3  L*an  1^19'  Jsan  & 
Raoul  Parrofntirrs  F(fre5;  , 
Bourgeois  &  March<<nds 
delà  ViUcdc  Dieppe,  hom- 
mes de  bon  pfprit  ,  &  pro- 
iiindz  en  la  Icience  de  Af- 

Tome  II. 


ttolope'U.  Cofhiegrftpfale^i 
â«;é  1  i'n  de  ( rente. cîDq  ans  » 
'oC  l'autre  de  trente  ^nsr ,  en«i 
ireptircnt  U  Navigation  des 
Indes  d*Orient.  Jean  Par- 
njîDtier  piit  la  change  par 
ContraÛ  &  Accord  L'iSt 
av-c  noble  Hanîa>e  Jean 
Âugo  Grcnetici  Vwonite 
de  Dicjppf. ,  &  Tes  P.irion- 
ni»r.s  dî  mener  &  conduirQ 
i  Paide  de  Diru  ,  deiix  Ni- 
vkes  duoit  Dieppe ,  dput  le 
plus  gramc"ftoitT>omnr<é  Im 
l'e.'ifef^du^^Oit  de^deux  ci  ns 
tonncarx  ,  &  le'  noir/die 
appelle  U  Sa^ré  du  port  de 
cent  vingt  ,blen  équipez  » 
&  garnis  de  toi.tes'  t'hofei 
rcquifes  &iicccflaires,pour 
faire  ledit  vo/nCf.  Pterr» 
Crtg/wn ,;  Av^ni^ement^J'ur 
la  Ofnvrei  de  Pjf^ment,Kr\ 
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Jean  Ango  Grenetier  Vicomte  de 
Dieppe  avoit  équippez  à  fes  dépens. 
Le  trerc  cadet  de  Parmentier ,  nom- 
mé Raoul  ,  l'accompagna  dans  ce 
voyage.  Crîgnon  dans  îa  complainte 
fur  la  mort  des  deux  Parmentiers  | 
exprime  ainfî  le  départ  des  voyageurs. 

Il  me  fouyient  comme  à  la  d^(fatcie 
Chacun  prenoic  congé  de  fa  partie  > 
Et  qui  je  vey  la  Nymphe  Parmentier  ,  fa)  -4; 
Qui  Ton  Efpoux  aimoit  de  caeor  entier  \ .. 
¥aire  ung  adieu  fi  meflé  de  regrez , 
Que  ce  voyant  ang  cuear  plus  dur  que  grcx 
Se  £euft  fenda  ,  ou  fondu  comme  cire. 

Crîgnon  après  avoir  décrit  la 
beauté  de  la  femme  de  Parmentier» 
la  fait  parler  ainfî. 

Mon  efpoux  5c  âmy  » 
Je  n*aj  eflré  »  fors  que  un  an  &  demy, 
Avecques  luy  ,  qui  me  femble  trop  bricf  : 
O  dur  départ ,  tant  tu  me  feras  grief. 
Tous  les  plaifirs  que  )'ay  prins  jours  &  nuidz 
Sont  conrertiz  en  dooieurs  Se  ennuiâz. 

N'avons-nous  pas  des  biens  à  fuf&fance 
Pour  vivre  enfemhle  en  joye  &  en  plaifance  ? 

[AHa  femme  de  Ptrmett»  I  puis  environ  unaaflc  de- 
titr;c)a*ila|rQiti^fOttfi^4c^  i  mi* 


duThèatre  Fran^ms.  x6j 
Malgré  des  plaintes  fi  touchantes , 
Jean  &  Raoul  Parnnientierpartirent,& 
après  une  affez  fâcheofe  navigation  $ 
ils  arrivèrent  enfin  à  l'Ifle  de  Suma« 
tra ,  où  ils  débàrqq^rent  avec  tout  l'é* 
quipage. 

Les  chaleurs  du  Pays  ,  jointes  aux 
fatiguts  du  voyage  ,  cauferent  à  Jean 
Faroientter  une  fièvre  fi  violente  , 
que  les  remèdes  les  plus  lalutaires ,  ne 
purent  retarder  fa  mort ,  qui  arriva 
au  bout  de  huit  jours.  Son  frère 
Kaoul  attaqué  du  même  mal ,  ne  lui 
furvéquit  que  de  quinze  jours.  Ainfi 
moururent  les  deux  Parmentiers^qui 
mérîtoîent  un  meilleur  fort ,  5c  que 
Crîgnon  compagnon  de  leur  voya- 
ge ,  &  témoin  de  leuf  trîfte  fin  , 
nous  dépeint  avec  toutes  les  fleurs  de 
fa  Réthorique.  11  fit  même  TÀpo- 
théofe  des  deu^  frères  :  &  dans  fa 
Complainte  fur  le  trépas  des  Parmen- 
tiers  ,  il  fait  parler  ainfi  laMufe  Po- 
lymnie  à  la  femme  de  l'aîné. 

Du  corps  de  Jan  tiens  tojr  tout  informé 
Qu'il  cft  défia  en  Palme  transformé. 

Le  corps  de  Raoul ,  qui  jeâé  fut  en  mer, 

Zij 
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£t  transformé  en  un  léger  Dauphin 

Et  ccfte  mer^  où  il  fai<a  demource , 
Du  nom  des  deux  doibc  eftrc  décorée  : 
^e  plus  François  vient  çn  cède  frontière «; 
Il  nommera  ceftcmer  Parmcnticre  , 
£t  en  fera  mémoire  à  tout  jamais ,  6cc. 

.  Il  ne  nous  refte  des  Ouvrages^Dra- 
matiques  de  Jean  Parmentier ,  <jue  U 
Moralité  fuivante. 

Moralité  très-élégante  à  dix  per- 
fonnages ,  à  Thonneur  de  TAffomp- 
tîpn  de  la  Vierge  Marie  ;-  imprimée 
à  Paris  in-4.^.  en  la  rue  de  Sorbonne 
1531- 

JEAN  D^ABUN-DANÇE, 

1 540. 

Bazochîen  ,  &  Notaire  du  Pont 
faint-Efprit  :,  a  compofé  plufieurs 
Moralitez  &  Myfteres  par  perfonna- 
ges  ;  fçavoir , 

Le  Couvert  d'Humanité. 

Le  Monde  qui  tourne  le  ,dos  a 
chacun. 

Plufieurs  qui  n'a  point  de  Conf- 
çience,        -    *    - 

Le  Myftere  des  trois  Roys. 


du  Théâtre  Fr^nçois^      16^ 
Myftere  fur  ^luod  fccundùm  Icgem  j  * 
'dehetmorij  &c^  &  plufieurs  autres  im- 
primez à  Lyon*  Vu  Ferdier  Biùliothé-^ 

JEAN  GALLERY,ouGUALLERY,An.  ly 

Natif  de  la  Ville  du  Mans^  étoîc 
Poë^  François,  FJiilofophe ,  Ma- 
thématicien ,  &  bien  verfé  en  autres 
Sciences. 

'  Il  a  compofé  quelques  Tragédies  , 
Comédies,  &  aurres  Poefies  Fran- 
çoifes  ^  non  encore  imprimées.  Il  fut 
accufé  d'écre  Magicien  ,  &  comme 
tel  condamné  aux  Galères. 

Il  étoit  Principal  du  Collège  de 
Jufticeà  Paris -auquel  lieu  i!  fit  joirer 
&  repréfenter  plufieurs  Tragédies  Se 
Comédies  j  taqt  en  Latin  ,  qu'en 
François  compofées  par  lui-  11  fiorif- 
foit  à  Paris  foubsJercgne  de  Fran- 
çois L  Bîblïoîhêque  J'y  an  foi  fi  de  U 
Croix  du  Maine  ^  p^  2,26^ 

tANTOlNE  forestier;   An.  r;. 

Parifien  ,  dît  Sylvioius;  il  aefcrît 
plufieurs  Comédies  Françoifes.  li 
floriiToit  en  Tan  1  j^Q,  ou  environ. 

Ziij 
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La  Croix  du  Aïainepage  itf.  de  fa  Bi- 
bliothèque Fran^oife. 

,j4o.       LOUIS  CHOCQUET, 

A  mis  en  rime  Françoîfe  pat 
perfonnages ,  les  Aâes  des  Apôtres 
(  4  )  &  r  Apocalypfe  famt  Jean ,  avec 
les  Cruaocez  de  DomitJan  TlÉ^pe- 
reur.  Le-  tout  à  Paris  en  THôtel  df 
Flandres  Tan  1541.  &  imprimé  in* 
fol.  par  Arnoul  &  Charles  les  Angc- 
liers.  Du  Verdier  Bibliothèque  Franfoife 

.  154p.  MARGUERITE  DE  VALOIS  (b)  f 

Sœur  de  François  I.  du  nom  »  R07 
de  France  ,  naquit  à  Angoulême  le 
II    Avril  I492,  de  Charles  d'Or-^ 


t*]Les  A^eiB  des  A  pa- 
ttes font  des  deux  Qrébans 
frères.  Choquée  n'a  corn- 
çofé  que  le  My  ftere  de  TA- 
pocaly[pre.  M.  Bayle  dans 
ion  Di^ionnaire  à  Tarticle 
Chotjuet ,  furie  témoignage 
de  du  Verdier  ,  donne  à 
TAutcur  de  PApocalypfe , 
Ui  Aâes  des  Apôcres ,  8c 
s*itonne  de  ne  point  trou- 
ver Ton  nom  à  ce  dernier  i 
Ottvnse.  ScroU-U  ^oS&k  * 


que  M,  Bjyle  n'eut  jamaî* 
entendu  p;irlef  deiCrébinyf 
On  ne  fç.iit  que  pirufcn  d'u* 
nt  parEjflc  fjute* 
t  ^3  Nous  ne  prétendons 

Îïojnc  donner  ici  la  Vie  de 
a.  R^eine  de  N;ivar;e  ,  mais 
feulement  raî>poTicr  quel- 
qufs  faitf  >  qui  fomirm  une 
cfpcce  de  liaifon  â  noua 
dcffîin  ,qui''rtdeparkrdft 
fci  Pièces  de  TWatrc.  1   r^ 


du  Théâtre  François.  i7i 
leans ,  &  de  Louife  de  5avoye*  JElle 
fut  élevée  à  la  Cour  de  Loiiis  XII« 
-  &  elle  époufa  le  9.  Oâobre  i  509, 
Charles  dernier  Duf 'd*Alençon ,  que 
François  I.  fit  reconnoître  pour  pre- 
mier Prince  du  Sang.  Le  I)uc  d'A- 
lençon  mourut  à  Lyon  en  152  5.  du 
déplaiiîr  de  la  prife  de  François  I» 
Marguerite  »  quoique  extrêmement 
touchée  de  cette  mort ,  fe  rendit  à 
Madrid  auprès  du  Roy  fou  frère  , 
&  follicita  vivement  pour  fa  liberté. 
François  Lde  retour  en  France^maria 
Marguerite  avec  Henry  d'AlbretRoy 
de  Navarre:  ce  mariage  fe  fit  en  i  5  ^  7. 
Cette  PrinceflTe  avoit  beaucoup  de 
connoifTance des  belles  Lettres,  & 
elle  compofoit  affez  bien  pour  fon 
tcms  en  vers ,  &  en  profe.  Elle  efti- 
moit  les  Sçavans ,  &  fê  plaifoit  à  leur 
faire  du  bien.  Brantôme pag.  308.  & 
309.  de  fes  Dames  lUuftres  dit  9 
*>  Que  la  Reine  de  Navarre  compo- 
M  foit  fouvenc  des  Comédies  &  des 
^Moralitez  9  qu'on  appelloit  en  ce 
f>  tems-là  des  Paftorales  ,  qu'elle  faî- 
»f  foie  joiier  ,  &  représenter  par  les 
»  Filles  de  fa  Cour. ,, 

Florimond  de  Rémond,  Hiftoire 
de  l'Héréfie,  Livre  VIIL  Chap.  3. 

Ziiij 
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p.  849.  dît  M  Que  le  Dodear  Rouf^ 
,,  fel  mit  cette  Princefle  dans  le  goût 
^  de  lire  la  Bible ,  &  qu'eHe  s'y  atta- 
^y  cha  avec  tant  de  plaifir  »  qu'elle  cotn- 
•,,pofa  une  traduftîon  Tragi-Comi^ 
>,  que  de  prefque  tout  le  Nouveau 
,y  Teftaraeni  1,  qu'elle  faifoit  repré- 
„  fenter  en  la  Salle  ,  devant  le  Koy 
9,  fon  mary  :  ayant  recouverte  pour 
jy  cet  effet  des  meilleurs  Coméaieos 
,y qu'elle  pût  trouver,  (a)  „ 

Marguerite  de  Valois  mourut  au 
Château  d'Odos  en  Bigorre  le  z. 
Décetpbre  i  549.  &  fut  inhumée  à 
Pau.  Charles  de  fainte-  Marthe  Lieu- 
tenant Criminel  d'Alençon  ,&  Maî- 
tre des  Requêtes  de  THôtel  de  cette 
Heine,  compofa  fon  Oraifon  funè- 
bre, qu*il  publia  en  Latin  &  en  Fran- 
j^ois.  Scévole  de  Sainte  Marthe  a  pla- 
cé fqn  éloge  entre  ceux  des  Hommes 
de  Lettres  François.  Ronfard  ,  Do- 
rat  ,  Nicolas  Denifot ,  Brantôme  ^ 
la  Croix  du  Maine  ,  du  Verdier  &c. 
font  mention  de  cette    Reine.    Il 


(  4  )  Flotimond  de  Re-  •  eers  pour  jouer  des  Pièces 
mond  t  die  que  cVcoic  des  I  Françoifes ,  pendant  qu*il  f 
Comédiens  Italiens  :  mais  |  avoit  en  France  plufîeurs 
quelle  apparence  y  a-t. il  que  j  Troupes  de  Comédiens  » 
là   Reine  de  Navarre  en-    qu^  COmoisfiC  U  Rojrausic* 

yoifh  çl»S(hcs  des  ^tiaa«  I 


êuThèatfB  François.  î'^3 
fcfle  même  un  Volume  d'Epitaphcs 
qu'on  fie  pour  elle,  Anne  ,  Margue- 
rite ,  &  Jeanne  de  Seimour  Angloî- 
fes  compoferent  pour  elle  plus  de 
cent  Diftjques  Latins ,  que  du  BeU 
Jay  ,  Dorât  &  Baïf ,  &  autres  Poctcs 
célèbres  mirenten  notre  Langue. 

Voici  tes  titres  des  Pièces  Drama- 
tiques que  Marguerite  de  Valois  com' 
pofa  {d\. 

Comédie  de  la  Nativité. 

Comédie  de  l'Adoration  des  trois 
Hois. 

Comédie  des  Innocent, 

Comédie  du  Défert- 

Comédie  deux  Filles,  deux  Ma- 
riées ï  la  Vieille ,  le  Vieillard  ,  &  les 
quatre  Hommes. 

Farce  de  Trop»  Prou,  Peu  ,  Moins. 


T  (/)  C«  Places  de  Tbeaifc 
foiat  comprifcs  dans  le  Rc- 
dicildes  Otuvrcsdela  Ker 
tic  de  Navîuxï  j  impiim^çi 

^l  I    -  f-^  É     •    * 


«n  [Î47.   fous  ïs  tî(rt  de 

titc   fies    Fr/fliffjVj ,    frif 


4^ 


j^' 
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ACTEURS- 

...  > 

AVant  de  paffer  au  Catalogue 
Chronologique ,  &  Eïitiaits  des 
Myfteres  depuis  leur  orîginejulqu'en 
I  548.  qu'ils  furent  fupprimez  ,  il 
faut  parler  de  quelques  Aâeurs  qui 

Îarurent  pendant  les  Règnes  des  Kois 
iOliis  XII.  &  François  L  Nous 
avons  ci-deflus  fait  mention  de  Grin- 
gore  &  de  Pont-Alais ,  qui  joignirent 
au  talent  de  la  Compoiition  »  celui 
de  la  Déclamation. 

Aa.  I49^        CLEMENT  MAROT, 

Fils  de  Jean  Marot ,  Valet  de  Cham-i 
bre  du  Roy  Loliis  XII.  naquit  à 
Mathieu  ,  Village  à  deux  lieues  de 
Caën ,  en  1495.  Il  y  refta  jufqu'en 
1505,  que  fon  père  le  fit  venir  à  Pa- 
ris ;  le  peu  d'inclination  qu'il  marqua 
pour  l'étude  de  la  Langue  Latine, 
obligea  Jean  Marot  à  le  mettre  en 
penlion  chez  un  Procureur  au  Parle- 


au  Théâtre  Fritn^aîs^  1 7 1 
mène  ;  Clément ,  bien  Join  de  s  atta- 
cher à  Tetat auquel  on  Tavoit  deftiné , 
fe  lia  avec  les  %ifam  Sétus-Soucy  ,  & 
joiia  fouventdans  leurs  Pièces.  Enfin 
il  quitta  cette  Troupe  en  151  5,  & 
entra  chez  Nicolas  de  la  Ncufvillc  , 
Chevalier  Seigneur  de  Villeroyjen 
qualité  de  Page.  Le  furplus  de  la  vie 
de  Clément  Marotne  regarde  plus 
cet  Ouvrage  ^  d'autant  qu'il  ne  fui- 
*  vit  point  le  Théâtre  ,  ni  comine  Au- 
teur ,  ni  comme  Aftetir.  11  fuffit  de 
dire  que  ce  célèbre  Poète  mourut  à 
Turin  ,  Capitale  du  Piémont  en 
1544,  âgé  de  49,an5- 

JEAN   DE  SERRE,  EnWron 

Tan  ijio- 
Excellent  joueur  de  Farces  ,  mou- 
lut fous  le  règne  de  François  L 
Clément  Marot  a  fait  pafler  jufqu'à 
nous  fon  nom  ,  &  le  détail  de  Tes  ta- 
lens  pour  le  Théâtre  ,  par  TEpîtapliç 
iuivante* 


WBV 


17^  Hifioîre 

Mfitaphe  de  Jean  de  Serre  excellent 
Joueur  de  Farces^ 

Kj  Y-de/Tous  gift  &  loge  en  fc/ro 

Le  très.gentîl  fallot  la  Serre , 

Qiii  tout  plaifoit  alloit  (îiivanc  » 

Et  grant  joiicor  en  fon  vivant  î 

Non  pas  joiieur  de  dez ,  ne  de  quilles 

Mais  de  belles  lEarces  gentilles  s 

Auquel  jeu ,  jamais  ne  perdit  , 

Mais  y  gagna  bruit  &  crédit*; 

Amour  &  populaire  edime  > 

Plus  que  d'efcuz ,  comme  j*cftimc# 

Il  fut  en  fon  jeu  fi  adcxtre  , 
c  Qu*à.  le  vcoir  ,  on  le  penfoit  eftrc  - , 

y  y  rogne ,  quand  il  s*/  prenoit , 

Ou  Badin  {a)  s'il  l'cntreprcnoit  ; 
i   Et n*eufl:  fceu faireen  fa  puiffancc 
■   Le  fagc  i  car  en  fa  naiiTance 
\  Nature  ne  lui  fift  la  trogne 
\  Que  d'un  Badin  ,  ou  d'un  Yyrognc» 


(^)  BAdin,  ce  nom  fe 
donnoitâ  l'Aéteurnulrem- 
plifloit  les  Rollcs  \t%  plus 
comiq^ues ,  &  pronon^oic 
le  petit  compliment  *  qui 
fe  faifoit  au  commence- 
nçjitou  à  h  fin  de  la  FascCf 


Guîlf  auroe  Bouchet  quacrié. 
me  Sérée  dit  :  >»  On  convia 
,,  ce  foir-làles  Enfans  Sans. 
,,  Soucy ,  avec  feur  Badin  » 
„  qui  promit  de  bien  badi* 
iineif }» 


au  Théâtre  Franc^oîs.     vj^ 

Toutesfois  ,  je  croy  fermement 

Que  ne  fie  onc  fi  yi-vem^nt 

Le  Badin  qui  rk  ,  ou  fe  mord  , 

Comme  il  fait  maintenant  le  mort» 

Sa  fcience  n'efloit  point  vile  , 

Mais  bonne  ,  car  en  cefte  Ville 

Des  triftcs  trifteurs  dcftournoit  , 

Et  rkomme  aife  ,  en  aife  tenoit. 

Or  bref ,  quàût  il  entroit  en  fallc 

Avec  une  chemife  fale  , 

Le  front  >  la  joue ,  &  la  narine  , 

Toute  couverte  de  farine , 

Et  coëflFé  d'un  béguin  d'enfant ,' 

Et  d'un  h^ut  J^onnet  triomphant  i 

Garni  déplumes  de  chapons  {a) , 

Avec  tout  cela  je  réponds 

Qu'en  voyant  fa  mine  niaifc, 

On  n'cftoit  pas  moins  gay  ,  ni  ai(c , 

Qu'on  efl:  aux  Champs  Elifiens. 

O  vous  humains  Parifiens  , 

De  le  pleurer  ,  pour  récompenfe  » 

Impoffibie  efl:  :  car  quand  on  penfç 


(  a.  )  Sans  trop  donner  ' 
aux  conjeâures  ,  on  peut 
fuppofrr  que  rhabillemenc 
dont  Clément  Maroc  nous 
donne  ici  la  defcription  i 
éçoit  commun  à  tous  les 
Aâeuts  qui  jouaient  dans 


le  gsnre  Conrâque ,  adopté 
.par  Jean  de  S::rre.  Le  ca- 
raftere  ,  &  rWabilL'ment 
de  tête  du  Gille  ,  fenible 
avoir  été  pris  d'après  celui 
donc  nous  parlootj» 


f,yt  Hifloire 

A  ce  qu'il  fouloit  faire  &  dire  , 

On  ne  fe  peut  tenir  de  rire. 

Que  dis-je  ?  On  ne  le  pleure  point  : 

Si  fait-on  ,  &  voicy  lepoind. 

On  en  rit  fi  fort  en  maints  liettz  , 

Que  les  larmes  fortent  des  yeux  \ 

Ainfi  en  riant  on  le  pleute. 

Or  pleurez  ,  riez  voftre  faoul , 

Tout  cela  ne  luy  fcrt  d'un  foui.*. 

Vouz  feriez  beaucoup  mieux  en  forame ,' 

De  prier  Dieu  pour  le  poure-homme. 

LE  COMTE  DE  SALLES;  . 

Afteur,  dont  on  ignore  le  vérita- 
ble nom ,  joiioît  quelquefois  avec  les 
Clercs  de  la  Bazocbe.  Il  mourut 
d*une  maladie  épîdémîque  qui  courus 
à  Paris  fous  le  règne  de  François  L 
&  fut  enterré  à  S.  Laurent.  L'Epîta,- 

?he  fuivante  ,  qu'on  trouve  dans  les 
'oëfies  attribuées  à  Clément  Marot , 
nous  apprend  les  particularitez  que 
nous  venons  de  rapporter. 


^%a^ 


du  Théâtre  François,     i^f 

ÊJ^îtaphe  du  Comte  de  Salles  ^  en 
forme  de  Ballade. 

O  *Oncqucs  à  pitié  il  te  convient  mouvoir 
Et  d'àutruy- cas,  ou  malheur  ,  te  douloir  j 
O  viateur\  ne  te  defdaigne  mye 
Veoir  ceft  efcrîpt,  it,  pytcufe  oniélye  : 
Si  gémiras  le  grief  defparc  d'ung  Comte^ 
Qui  vivant  pleufl:  en  toute  compaignie , 
Mais  on  n'en  faid  mife  ,  recepte  >  ou  compte. 

Je  fays  celuy  ^  comme  tu  dois  fçavoir , 
Comte  de  Salles ,  afTez  plaifan  t  à  veoir  ; 
Qui  par  mes  geftcs  ,  brocards  &  Tragédie , 
Mainte  afTemblée  ay  fouvent  resjouye , 
En  entrefient ,  ayant  plus  grâce  que  honte , 
Et  en  accordz  ,  &  doulz  chantz  armonie  > 
Mais  on  n'en  faidl  mife  ,  recepte  ou  compte* 

Cuydant  fuir  le  naturel  devoir , 
Mort  au  pajûfaige  m'arreder  eut  vouloir , 
Et  n*cft  amy  qui  à  m*aider  s'emplye  *  *  %*zïù\/[oyti 

Parquoy  laiffay  ,  pour  bon  gaige»  ma  vie , 
Dont  j*ay  quittance,  fans  faulte,ne  mefcompte, 
Efcrite  ^u  rolledes  Mortz  d'Epidémie  , 
Mais  on  n'en  faid  mife ,  recepte ,  ou  compte. 

Prince  ,  inutil  eft  mon  ramentevoir  , 
Pourquoy  vous  dis  adieu  jufques  au  revoir. 


iSo.  Hifioire       ' 

Des  bonoes  pattz  ,  la  mcilleute  ay  ciurf.. 

fiej 
Fol  eft  pour  vray ,  qui  au  moindre  fe  fie  \ 
Car  tel  eft  biea  baulc  juché ,  ^u*oa  démpnte  • 
Uliomme  prudent  à  tel  jeu  ne  Tcn  vyn^ , 
Mais  on  n*en  faid  mife  »  reçepte ,  ou  compta" 

Complaintes  de  Dame   JBa^ochfi 
fur  le  trépas  audit  C^mte. 


■>■■ 


KJ  Sort  inepte  de  lubrique  repos , 
ircicrtiel-  ^  filvcouppé  par  la  dire  *  Atropos^ 
Que  Lachéfls  en  commençoit  fiiler. 
Les  Dcftinés  de  trop  ferme  propos ,' 
M*ont  toft  ofté  mon  plus  plaifant  fuppofl:  » 
Par  Je  vouloir  de  celuy  qui  fait  J*Ae'r, 
Pas-ne  falloir  fi  foubdàin  affiler 
Poin^^e  à  la  mort ,  pour  chofe  fi  très-tendre  i 
Que  Ton  pou  voit  fans  plus  tordre  enfiller  j 
Plus  Tare  eft  foible^moins  de  force  à  le  tendre*'- 

S'cfbahit-on  fi  mon  cueur  trifte  rendy  , 
Quand  yoy  mon  Comte  ^u  Cloiftre  faim  Lau^ 

rejis, 
Ainfi  ,  de  perte,  foubdaîneraent  moufîr  ? 
Ha  !  mes  fuppot'z  ,  gcttez-vous  fu;:  les  rancs  ^ 
Pour  ,  avec  moy  ,  eftre  rémémorans 
La  perte  grande  qu'il  nous  convient  fouffrir. 

Jadis 


^du  Théâtre  François.     .161 

Jadis  le  veiftes  à  coas  voî  faidz  foufFric  • 

£c  en  vos  jeulx  faire  âorir  Ton  noià  : 

Ire  fatalle  ores  le  faid  pourrir^ 

Far  £aulx  efteuf  on  pert  Touvent  le  bon. 

Vous ,  Baronat^/»)  ,  qui  fuftcs  fon Seigneur,' 

ït  TOUS  9  Guiflaad  (  h)  de  fon  bien  en  fcU 

gncur ,      . 
Voicy ,  pour  vous ,  plteufe  chanfonnette. 
Vous  «  Coinpaigùon ,  qni  l'aimafles  de  cueur, 
Arèz  poinc  eu  tridefFe  dtr  malheur 
Qui  fuccumba  fî  firople  perfonnecte  i 
Chacun  de  vou»  à  lamenter  fe  mette  , 
Le  pafTe- temps  >  la  )oj€ ,  &  le  confort  » 
Que  fon  vivant  pert  fa  façon  >  &  gede  » 
A  uog  chafcun  plaire  faifoit  effort  ^  6cc« 

JACQUES  MERNABLE, 

N'eft  connu  que  par  TEpiraphe 
f  u  î  vante,  de  la  compofîtion  du  fameux 
Ronfard.  Elle^  s'explique  aflez  fur  la 
mifere  ^u  perfonnage ,  fans  qu'il  foie 
befoin  cfen  parler  ici. 

<  4  )  A^eui  B4Z9chien.  (  ^  )  Autre  A^euc  Bazochicnr 


Tmt  IL  'A  a 


lii  Hiftoîre au  Thèat.  Tronc. 

Mfttafh^  de  Jacques  Memable  ^ 
Joueur  de  Farces. 

X  Andis  que  tu  vivois  ,  Mernablc  ^ 
Tu  n'avais  ni  mai£bn  >  ni  table , 
Et  jamais ,  pauvre ,  tu  n'a»  yeu 
£n  ta  maifoa  le  pot  au  feu  5 
Ores  la  mort  t*e(l  profitable  ^ 
Car  tu  n*as  plos  befoin  de  table ^  '^< 

Ni  de  pot ,  &  fi  déformais  , 
Tu  as  maifoQ  pour  tout  jamais 


'    iX 


CATALOGUE 

CHRONOLOGIQUE, 

Et  Extraits  des  Myfteres  depuis 
leur  origine ,  jufquen  15 484 
qu  ils  furent  fupprimés. 

MYSTERE  An.  1380. 

DELA    PASSi  ON. 

N  ne  peut  douter  que  Jç 
Myilere  de  la  Paffion  ne 
foit  le  premier  ,  &  le  plus 
ancien  de  tous  ceux  qui 
furent  repréfentés  par  les 
Confrères ,  puifque  c'eft  celui  qui 
leur  fit  prenare  le  nom  ,  dont  on  les 
voit  qualifiés  dans  les  Lettres  Paten- 
tes qui  leur  furent  accordées  en  I4O-2.  Voyez  le  rom, 
parle  Roy  Charles  VL  lorfqu'ils  éta-^-P-  ^'^ 

Aaij 
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blirent  tin  Théâtre  à  Paris  dans  Une 
Salle  de  FHôpital  de  la  Trinité,  ti- 
tre qu^îls  ont  toujours  confervé  dc^ 
puis  j  mais  on îgnorele  nom  der Au- 
teur ,  ou  plutôt  des  Auteurs  qui 
l'ont  compofé.  Car  ,  comtne'  nous 
^»Tom,T»p.}^avons  déjà  dit  *,  félon  toutes  \ti 
apparences  ,  ce  Poëme  n'eft  pas  Tou^ 
vrage  d'une  feulé  perlbnne  :  &  la  cRf-r 
férence  fenfible  que  Ton  trouve  dans- 
I»  verftficatioa ,  en  efl  une  preuve  ma-^ 
lîifefte.  Nous  a^vons  déjà  dit ,  &  nous 
fc  répétons  encore  ,  que  c'eft  à  tort 
que  Jean  Michel  en  a  paiTépour  Au* 
teuî  ,  puifque  ce  fait  efl  démenti  par 
les  Editions  les  phis  correâes  de  cetr 
»ttt  Haïrions  Ouvrage*  3u  qui  nejui  en  attribuent: 
%L\^^V'^^^  quelques  additions  ,  &  des  cor- 
reâians  :.  nous  en  parlerons  plus^ am- 
plement ci-deffous.  - 

C'eflce  Myftereqpî  afervidemo- 
deFe  à  tous  ceux  que  Ton  coinpofk 
dans  la  fuite  >  &  qui  pendant  plufieurs 
années  fut  le  feul  que  îes  Confrères 
repréfénterent  à  Paris.  Pllificurs  Vil-^ 
l'es  à  l'en^i  voufbrent  joiiir  de  ce 
pieux  Speftacle  ,  &  n'épargnèrent, 
aucun  fbin  pour  en  rendre  les  Re* 
jnréfcntatîons  plus  magnifiques;  La^ 
fbts  célèbre  fut  celle  qpe  Connu:dE 


du  Théâtre  Franco};.  1 8  « 
Bayer  (4  )  Evêque  de  Metz  fit  exé- 
cuter auprès  de  cette  Ville  en  I4J7« 
&  où  il  invita  la  NoblefFe  de  la  Lor- 
raine ,  du  Palatinatdu  Rhein  ,  &  des 
Provinces  circonvoifines.  Un  Au- 
teur ,  qui  fe  dit  Curé  de  S.  Euchaire 
Paroifle*de  la  Ville  de  ]Vfetz ,  nous  en 
rapporte  les  particularités  dans  fa 
Chronique,  intitulée,  Hiftoire  de 
Metz  véritable  (b). 
:]  ,>L'AnMCCCCXXXVIL  lè 
7?  troîfiéme  Juillet ,  (dit cet  Auteur) 
yy  fut  fait  le  Jeu  delà  Paffion  Noftre- 
?7  Seigneur ,  en  la  Plaine  de  Vexî- 
y,  miel;  &  fut  fait  le  Parc  d^une  très^^^^^^^ 
,7  noble  façon,  car  il  eftoit  de  neuf^K^^in^ 
5,  fiéges  *  ,  de  haut  ency  ^^  comme 
py  degrés.  Tout  autour  &  par-derriere 
75  eftoient  grans  fîéges  &  longes  pour 
^?les  Seigneurs  &  Dames:  Et  fut 
5,  Dfeu  un  Sire  appeiré  Seigneur  Ni- 
y^  colle  (c)  Don  Neufchaftden  Lor-  \ 
j,  raine  ,  lequel  eftoit  Curé  de  fainâ: 
^  Viftour  de  Metz ,  lequef  fut  pref^ 


(a) Conrard  Baycf  ttoif 
lie  loixante-quin^ieme  Evi- 
^ue  de  Metz  ,  ÔC  avoir  fut* 
cédé  à  Raoul  de  Coufly^ 

(^)  Cepaflage  Cetwu^t 
^rit  i  la  main  à  la  tête  de 
FExemplaire  du  MyHcff  de 
4^  9jUfion  >.  Edition  de  Ve^ 


rard»  fel.  1490*  Bibl,  duRof^ 
(  c)  LeroêmeS^gneui  ^e* 
Neuf-Chaftel,  repréfentale. 
IjLoUe  de  Ticus  le  17  Sep- 
tembre (uivanc  dans  le  Myf.. 
tcre  delà  Vcnfjeance»  Voyez-, 
ci-dedous  l'Exuait^  de  cr 
MyftefCr 


180  Uifiotre 

>?  que  mort  en  la  Croix  ,  s'il  n'avoît 
j,  efté  fecourus,  &  convint  que  un 
î>  autre  Preftre  fut  mis  en  la  Croix 
j)  pour  parfaire  le  perfonnage  dou 
,,  Crucifiement  pour  ce  jour ,  &  le 
,,  lendemain  lediftCuré  defainûVic- 
j?  tour ,  parfit  la  Réfurreftîon  (4)  ,  & 
j7  &  fit  très-haultement  fon  perfonna- 
99  ge  ,  &  dura  ledit  Jeu.  Et  un  autre 
,,  Preftre ,  qui  s'appelloît  Meffire  Jeaà 
5)  de  Nicey  ,  qui  eftoit  Chapèlaîri  de' 
î)  Métrange,  fut  Judas  ,  lecjue!  fut 
5>  prcfque  mort  en  pendant ,  car  le 
?,  cuer  luy  faillit ,  &  fut  bien  hatîve* 
5,  ment  defpendu  ,  &  porté  en  voye. 
ty  Et  eftoit  la  bouche  d'Enfer  très* 
f  >,  bien  faite  ,  car  elle  ou vroît  &  clooit 
5>  quant  les  Diables  y  vouloient  en- 
5>  trer  &  iflîr  ,  &  avoit  deux  gros 
»  Yeux.  >>  eulx  *  d*àcîer ,  &  fut  un  Clerc  des 
,>  fept  de  la  guerre  de  Metz  ♦  appelle 
99  Fourcelle ,  Maiftre  dudift  Jeu ,  & 
,,  pourtour  (t)  de  l'Original  ,  &  y 
,,  avoit  pour  lediâ  temps  moult  de 


:  <4)C*eftUR^raifeaion 
dont  nous  avons  donné 
l'Extrait ,  car  celle  de  Jean 
Michel  n*écoit  pas  alors 
comvofée. 

(»)  Ordinairement    le 

Maître  du  Jeu  étoitfOfteur 

rOriginal  de  la  Pi^e 


3 non  reptéfentoît, ceft-d- 
ire ,  quil  fou0bic  les  Ac- 
teurs :  on  appelloit  auUi  ce- 
kiî  qui  roovplifloitcct  em^ 

S  loi ,  Protocole  s  Voyeas  ci. 
eirouil'Eziiffaitdu  Myjteie 
de  la  RdOtrieâlon  de  Jean 
Michel» 


du  Théâtre  François.  287 
»>  Seigneurs  ,  &  de  Dames  Eftran- 
j)  gères  en  ladiûe  Cité  de  Metz ,  donc 
?)  les  noms  s^enfui vent  ci-après. 

'ij  Premier ,  Monfeîgneur  l'Evcque 
»  de  Metz  ,  Sire  Conrard  Bayer. 

7î  Le  Concirc  de  Vaudemont ,  Seî- 
j>  gneur  Baudouin  de  Fleville ,  Ab- 
9>bédéGorze. 

>>  La  Comtefle  de  Sallêbruche ,  & 
9iie  Confeilde  la  Duché  de  Barft 
9>  de  Lorraine. 

„  Meffire  Henry  d'Encey  y  &  fes 
99  deux  frères  ;  le  Brua  de  Saulx  ; 
u  Charles  de  Ser voiles  ;  Henry  de  la 
w  Tour,  &  plufîeurs  autres  Seigneurs 
j>  &  Dames  d' Allemaigne ,  &  dou 
5>  Pays  ,  dont  je  ne  fçay  les  noms.  Et 
9>  fit-on  mettre  les  Lanternes  (4)  aux 
„  fencflres  toutledift  Jeu  durant.  «« 

Long-tems  après  cette  Repréfen- 
tation  ,  Jean  Michel  Poëte  &  Méde- 
cin d'Angers  ,  déjà  connu  par  le 
Myftere  de  la  Réfurreûion  en  trois 
Journées ,  dont  il  eft  Auteur, entre- 


(  A  )  Avant  rétabliffe. 
Ment  de  la  Comédie  i  THô- 
tel  de  Bourgogne,  on  fe  fet- 
▼oit  de  Lanternes»  appellée 
Lékntêrnts  Vivantes  ^    qui 

lairoicQi  un  des  oioesMiu 


du  Théâtre.  les  PatilHers 
s'eoaparerent  dans  la  fuit» 
de  ce&Lantemes  ou'ils  exp»* 
foient  dans  leurs  tfoutiquesr 
pour  actttfr  les  paflaASr 


i88  '  'HifloiTê 
prit  de  faire  quelque  changement  i 
celui  dont  nous  ()arlons.  Il  retrancha 
quelques  endroits  qui  lui  parurenc 
trop  libres  ,  &  y  en  fubftitua  d'au- 
tres plus  convenables,  ajoutant  ua* 
Prologue aflezennujieux  (4).  Elle  fut 


(  4  )  Comnifr  nous  n'a- 
vons vu  aucun  Manufcrït 
du  Myftere  de  la  PalTion  , 
&  (]ue  nous  ne  connoiflons 
|^in(  d'Edition  qui  ait  pré- 
cédé les  changemens  que  fie 
Jean  Micbct  ■  nous  ne  poir- 
vona  rçavoir  en  quoi  il' 
confî^CLU>Ce|)end9^nT  fî  Ton 

*■  en  juRç  par  U  vtrlificarion 

,  du  Poécnc  de  U  Kéfutrec- 
tion  en  trois  Journéci  ^  qui 

\  eft  alT.z  m^uvaifc  ,  &  qu] 
ell  i  ticonic  llibl  emen  r  de  f et 
AuttUT  k  on  peut  iffûrf; 
que  tes  me  1 1  k  u  r  s  en  dmJ  ts  dt 
celui-ci  ne  font  v^jnt  de  lu  j. 
La  p|ui  anôfnne  ELÎiiion 
du  Myftffpfl  de  U  Pifïion  . 
donc  nous  ayons  connoif- 
/ance,  eft  celle  que  Vérard 

^  lit  imprimer  in  (ol.  Gothi- 
que en  i49o.confenant  &o^. 
rettillets  ,  ou  41t.  pages  à 
deux  colonnes.  On  trouve 
flei>mots  â  la  fin.5(V.<iM/;0j, 
»i  Fin  du  Myftere  de  la 
>yPa(iion  Noftre-Seigneur 
,.  lefus .  Chrift  ,  jofiée  à 
y,  Paris  derrenieremenc  cet 
>,  an  MCCCCLXXXX  : 
9>  imprimée  par  Ânthoine 
»•  V^ard ,  Libraire,  demeu* 
9>ram  ^  Hmage  Sainâ 
>*Tehan  l'Evanâlifte  >  fut 
>•  Pont  Noftre-Dame  :  ou 
»»  au  palais  au  premier  PiU 
»  m  *  devaot-  la  Chapelle 


où  on  ctiaoïe  la  Me^  ié 
n  MïAeïgntufs  tes  Piéfi^i 
,,dens^]T 

L'EtempUirequi  noais 
hh  communique  à  la  6i<«  , 
bliorhéque  du  Kov .  eft  fur 

élin ,  ac  enrichi  de  Cres4 
belUs  tniniitures. 

Cette   Edition  fot  fuH- 

\t  d^une  autre  auUi  in« 
fnU  Gotbîque   fïns  nonop  ' 
i'iniprimput  :  en  voici  te 
titre.  Bfifiiùtljètjtti  d»  R»y^ 
,,  C'eft  le   Myftflrt!  de  U 

,  Pjlfion  Jilui  '  Chiift  , 
,^  ioiJi  i  Par iï  flc  i  An« 
Tj  ^ien»  )?  Et  d  U  fi  n  on  lic^ 

.  C  Vft  U  fin  du  Mvftcre  dff 
,,  lal^alLonN.S.J.C.quî 
.,  fut  jofl^e  i  Angiers  &  i 
.,  TïTi  I  derrainement  Tan 
„  mil  cccc  iin«  ÔC 
..diï.^.Bifr'wtfe.^i^^^r. 

En  IT07-  Jean  Petit  t 
Genffjroy  de  Marncf  ,  flC 
Michel  le  Noir  en  donne**  . 
rcnt  uflc  Edition  plus  cor-- 
ttûe  que  les  précédentes  , 
précédé;  du  Myftere  de  1» 
Conctption  *  K  terramé 
par  celuidc  U  Héuirrâioa* 
Hoïis  en  avons  donné  le 
titre  pag.  7  X.  de  notre  prr< 
mjff  Tottic. 

De  pu  ij  ce  tems*IàNicoIa9 
Dcfprtz  qui  vivoit en  ijn* 
U  réimprima  in-fol.  Go» 
thique  wn*  daw«L*  Caille^ 

joliée 


-h 


V 
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joliéc  de  cette  fkf on  à  f  oitien  Tcn 
le  commeocement  de  JuiCeti^if^, 
(  if  J  &  à  Angers  fur  la  £a  du  mois 


•»pov 
Miaipni 


ttift,  àe  flmtnmrrie  .  £i«. 

„  A  rb:*nnp!ïi  flr  a  la 
••k^ui^razN.Sj  Ok 
••  ds  U  C  1.x  dr  rjitada  • 
f«  a  oc  Bupiioice  a  Fars 
•■CEne  ptéâsBt  P«.i!>ofl  > 

MKOtas   DeffTCs 

npmxKx^r  •  ixiikottruit 
j  drraar  Ir  fcck  li*.Tt 
••Sainâ  Eîlicna?  tir.. C  ci . 
,,  ir£iiir3£De  de  M^ouei. 
BUittk.  Zs^. 

Bn^  iS*a.  Pcî'ippî  îe 
Mon  runfiBDa  iD  4-  C'rs 
àt  ccce  EdÎDoa  que  le  Sx 
Dndiact'cft  icrv:  du»  iss 
Mottf  6»  &afarUâ&. 

Eolifl  Alr-in  LcxrîaB  eo. 
doBiu  GBc  finéox  EdhîoG 
■lu  CDfnoe  qL«  crlîes 
#oat  BOfu  vesoAs  d?  par- 
lée »  dont  tcîc  k  turc ,  14- 
UêÊti-,  Sr^K  €sfe. 

,  ,  .PaâÎDa  dcK  .S  J  C .  noii  - 
,,velleaoeat  xersSc  ccnigt 
>^  0Krr^:es  précédenies  isa- 
,,  oxcflnoi  •  ave:^  lei  addi- 
,,cioas  faiâes  p2T  tiés  âo- 
ajqiieat  Sc  U3»ti&qu£D?c- 
mGRU  MaiftreJ^n  Mi:  ad; 
9,\tqaA  fut  )oîié  a  As- 
,9  prrs  moult  ttiumpiuii: 
«ftDeoit&deraieiemmt  a 

,,Parùin9 A/-33- 

„  stUT  de  D.en  &  de  1- 
„  cbrircfe  V.rrgsM.rie  , 
„  5c  à  i'càJîcit.on  ^c  î-^l* 
»,bons  Crtftirru  5c  Crrl- 
a»  Ôeiiaes  •  aefté  es  Mrfte- 
•9  le de  U  Pailion  d-  N.  S . 
;,  J.  c.  par  perfonragr* 
BaSOifveliemsnc  iapriisc  a 

Tmc  II. 


!  ••  larprjtnaa  Ijhr^:  c,  de- 


C--  bn^K-fr, 

I.,  Naltit-  Daa«,  a  .'î». 

*  ts  icigne  d?  *"£  .'rtj  df  f  aui- 
^.îe.J^-DXÏXIX... 

]  Cch  un  pstic  ia  4  Co- 
(àj^ue  crttroa&tasi  frSiU 
te .  o-  îo<.  pajss  a  dois 
■cols>r.D?s:  UyJLscr.bk 
drï  Peifia-nafcs,  «aïs  tL« 
n  c^^  pai  tufrr. 

•  S^iC  qne  cette  d-T2Ô*:c 
Ediricdi  f:  foLt  ia:z«ét  dï- 

^bore  .  «Q  at.truDear ,  om 
.  ro  trocvc  dr  P^iei  Jrs,doxic 
la  prCmîrxc  K  la  demkxs 
I  P^  pcrtfm .  a.he^éd'iac- 
>  prnoet  le  il.  Aoiil  «{41. 

Lts  A  urfcn  des  MéBnéitf 
p3cr  I'H:4o2re  do  Sôes- 
cet  Acdesèsatic  Aits  tn  ci- 
ces  un:  aucir  Editioo  de  U 
va«c  Jcaa  Trepperd  ,  èc 
J-ao  Jrîurnot  if  4<.  àii^ 
mê-.TefMiL'r  i'Ht^.  à£S  Snm» 
ces  C  itJ  èesMX  jtrtr,  Fê- 

(*>  •!  Al  cxcmssrt- 
•>  meot  de  l'Eftc  14^^.  je 
,,  r:s  jcSsz  &  monnrez  par 

,,a  Pjiâ.e:f  la  Naiivte  , 
,-  Palfioo  ,  &  lle:i.rred}rn 
,.dcN.$.  J.  C.  en  grar* 
,.  triomphe  A:  fumrtvofi- 
,•  féi  oii  &  trot;r-r:m  pÎL- 
,  fisixJ  GînîbV'hrnrmrs  âC 
„Dannoife:-$  de  Pas  da 
,,  Po:dcni ,  &  IJCL'X  drocn- 
,,  vD:fins  i  U  V  air::u  iAtC* 
, .  fi:c  Jacques  du  f  ^  u  ,  $é- 
,,  oeihaT  di.d.â  1  aU  de' 
>,  Poiâwi ,  qui  tnea  <^%« 

15b 


st^o  Hi/oire 

*  KMîoeh.d'Août  fuîvant  *  avec  beaucoup  de 

Franc,  d?   U  -r*  * 

Croix  duMai.  magniucence. 

■c.p.*4i.        ï^ç  bjuij  dç5  préparatifs  que  Tort 

fit  pour  cette  dernière  repréfentation» 

attira  des  fpeâateurs  de  toute    la 

France  ,  les  perfonnes  les  plus  quali* 

fiées  d'Angers ,  y  voulurent  joiier  un 

Hîft.  mancf-  Rolle.  Le  Doven  de  S.  Martin  y  rc* 

▼eifité  d*An.  prefenta  celui  de  Jefus  ;  &  1  on  croïC 

rtm;îîT'^'que  Jean  Michel  fit  celui  de  LaMrc, 

L,es  Aâeurs  changeoient  de  Rolle  i|^ 

«baque  Journée. 

Le  Théâtre  étoit  conftraiit  au  bai 
des  Halles  (  4 )•  il  y  avoit  cinq  Ëfcha* 
Êiuts  à  plu  fleurs  étages  couverts  d'ar- 
doifes  ;  le  Paradis  qui  étoit  le  plus 
élevé  »  contenoit  deux  étages. 

On  employa  quatre  jours  i  la  répé- 
tition de  ce  Myftere ,  &  autant  à  le 
fepréfenter.  Le  premier  jour  de  la 
j^pam  kHm  î^préfentation^on  célébra^  une  graa- 
de  Meffe,  &  Ion  trouve  dans  les  Re- 
giftres  de  la  Cathédrale  d'Angers  , 
qu'on  fot  obligé  d  avancer  la  grande 


^>  fMm  irfi-  KttoBWil  •  I  feifcneraent  de  M.  ^ocqiMI 
9,  «  homme  de  fnnd  Rt-  de  tivonoieie  Secrétaire  éê 
«•  li^on ,  &  ploo  de  Vtr-  ;  rAcadémie  Royal.»  d'A«« 
j»tus.  M  Amui§9  €A^'*\  gcrs.â  qui  nous  foimnet 
Urne»  deffâu  Bmuhtt  »  p.  |  auflTir  devablesdeUVildt 

C  «)  Kow  leaM»  et  f M- ^ 


du  Théâtre  François.  a  9  * 
Mefle ,  &  de  retarder  les  Vêpres  , 
afin  que  les  Chanoines  &  les  Cban<* 
très  puflTent  afliÀer  à  cette  fameufb 
tepréfentation. 

Dans  le  compte  rendu  à  la  Natioti 
d'Anjou  en  i48^«parJeanBinel(ii)i 
en  trouve  la  fomme  à  laquelle  mont» 
la  dépenfe  que  cette  Na:tion  fut  obli- 
gée de  contribuer  pour  fa  part.  Ptq 
Mifiério  Pajfiomsjefu  Çbrifii  Atmofte^ 
fimis  compati ,  Andegdvi  per  perfonna^ 
gî4  manifeflAto  ,  data  fuit ,  ex  patte  NÀ^ 
émis  yfumma  decem  librarum,  ad  onerd 
bujufmodi  Afifterii  fupportanda. 

Cette  repréfentation  d'Angers 
prbduifit  un  tel  effet ,  que  dans  là 
Cuite  on  ne  joiia  plus  ce  Myftere, 
que  conformément  aux  Correàiom& 
Additions  de  Jean  Michel.  Outre  les 
repréfentations  que  les  Confrères  de 
la  Paflion  en  donnèrent  à  Paris  »  & 
dont  nous  ne  parlerons  point  /  parce 
qu'elles  étoienc  ordinaires  [fi) ,  on  re». 


It^l  Ce  Jean  Binelfat 
Aefois  Profeneur  de  Droit , 
ic  Maire  de  la  Ville  d' A  a. 
prs. 

(  ^  )  On  ne  rçait  pas  pré- 
MlSmeiit  quels  ioiirs  ,  & 
combien  de  fois  lesConfrc- 
ttl^dc  la  PaflioB  donnoicnt 


leurs  Refréfentatlons:  mt\i 
)t«ft  certain  que  Chartes 
VI.  en  leur  accordant  i» 
proteâion  ,  &  d?  fi  hr^uX 
pTivtlrE(>S)leLren  b)flaunt 
entjete  liberté.  On  ne  pcu« 
doutes  aufll  que  ce  fut  krèv 
Iféqutmaiênt ,  ht  lur  (ottC 

Bbij 
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marque  que  la  plupart  des  Villei 
d'Anjou ,  de  Poitou ,  &  des  envi- 
rons ,  firent  conftruire  des  Théâtres , 
pour  y  repré Tenter  les  Myfteres ,  Se 
lur-tout  celui  de  la  Paiïîon.  Mont-^ 
morillon,  Langeft,  Saint -Efpain  , 
Doué,  &  Saint  Maixant  furent  dc^ 
ce  nombre  ,  mais  les  plus  confidérar 
blés  étoient  ceux  de  Saumur  &  de 
Poitiers ,  où  ces  fortes  de  Speélacle$ 
durèrent  long-tems  ;  car  Jean  Bou- 
chet  nous  affûre  avoir  vu  repréfenter 
dans  ces  deux  Villes  en  1534»  le» 


las  îours  de  Fedes  t  &  les 
Dimanches.  Dans  la  faite 
on  leur  défendit  les  jours 
'  de  Feftes  folemnelles^  «  les 
Jeudis »de  peur  que  cf  Spec- 
tacle n'en)pé<:ha  le  peuple 
d'alfiftcr  à  f  Office.  Ceft  ce 

3ue  nous  4pprenoni  par 
eux  Arrsftsdu  Parlement, 
donc  voici  la  teneur.  y^é{^ 
U  Tome  I,  p,  so.  &  51. 
-Ptttxt  des     »»  ^"  Vcndredy  10  Juin 
K?X   du    ni.4t,Ce  jour  LA  CovK 
53L™»       99  a  f  nioinc  aux  Licuienans 
Parlement.      •'  ^-^^j  g^  Criminel  de  la 

,.  Prcvofté  de  Paris ,  pour 
y,  ce  mandez  en  icelle , Jai- 
9  9  re  inhibitions  fie  deifren- 
»>  (es  aux  Maiftres&ERtie- 
»,  preneurs  du  Myfteredes 
9,  Aâes  des  Apoftres ,  que 
^>  dorénavant^ es  jours  de 
»>  Teudy  »  ils  n*ayent  à  £iire 
'»,  exécuter  lediâ  Jeu  U 
t*  Myftcre  ,  pourvu  qu'en 
ii>la  fcmaipi  il  j  «ii  qut;!- 


I,  Fefte  {  &  particuUertt 
»,  ipent  rie  ioiler  lejourda 
„  la  Fefte-  Dieu  prbchiiii 
,) venant, de  autres  Fefles 
„rplemnelles  ,  fur  peiai 
„  tel'e  qu'il  appartiendra.  », 
),  Du  Lundy  10.  Juin 
„if4i.Ce;ouri^  Coi^iv 
„  pour  aucunes  caufes  X 
it  coniidôracions  ,  oonob* 
,,  fiant  l'Ordonnance  der- 
„nieré  faite  ,  fie  fans  pré* 
„  iudice  d'icelle,  fie  pour 
,;  cetfe  fois  (^ulemènt  ,  a 
„  permis  aux  MaiftresEn- 
„trepreneurs  du  M/ftere 
„  des  Aâes  des  A^ftrts  ; 
„  pouvoir  faire  )ou:r  oC 
4,  exécuter  leur  Jeu  Mtf- 
„  credy  prochain  ,  .pv<9 
„  que  LA  C  o  u  IL  entend 
,,  (jue  Vendredy  prochain  p 
„  iour  de  S.  Jehan  *  ne  Ctik 
„  ioiié ,  pour  U  foltmaité 
tf  au  jour*  M 
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Myfteresde  T Incarnation, Nativité , 

Paifion ,  &c.  Voici  comme  il  en  parle 

dans  ks  Annales  d'Aquitaine  Partie      ^ 

IV.  feuillette/.  deTEdit.de  i  567. 

n  Le  quatrième  dudiA  mois  de 

••Juillet  ^  1  534..^ les  Maire ,  Efcbe- 

9ivins»  &  Bourgeois  de  Poiâiers  > 

9$  firent  auffi  leurs  Monftres  pour  fer- 

Si  Vit  le  Roy  en  ladide  Ville.  Et  le 

»kndemain  furent    faiétes  joyeufes 

:»  &  triomphantes  Monftres  des  Myf- 

wteresde  rincarnation.  Nativité, 

»  Paflîon  ,  Réfurreûion  ,  &  Afcea- 

.isfioif  de   Noftre- Seigneur  Jefus- 

jt  Chrift  ,  &  de  la  MifSon  du  Saint- 

jfEfprit;  lefquels  Myfteres  onjoiia 

'4  quinze  jours  après  au  Marché  Vieil 

>»  de  ladide  Ville,  en  ung  Théâtre 

V»  fait  en  rond ,  fort  triomphant*  Et 

»  futledid  Jeu  commencé  le  Diman-* 

.»che  dix  -  neufviefme   jour   dudifl: 

-*  mois  ,  &  dura, onze  jours  conti- 

»  nuëls  ,  &  fubfécutïfs  ,  oîi  il  y  eut 

ajde  très-bonsjoiieurs  ,  &  richement 

«accoutrés.  Les^ chaleurs  furent   fi 

j*  grandes  durant  ledift  Jeu  ,  qu'on 

n  n'oiiit  jamais  parler  des  vivans  des 

.j>  hommes  ,  de  fi  grandes  &  conti- 

»  nuelles  chaleurs  oudit  Païs  :  dont  à 

«»Dieu  grâces,  ne  font  depuis  pro- 
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«»  cédées  les  maladies  ,  que  les  Mé* 
9)  decinsprédifoient  devoir  en  adve- 
99  nir  ,  c  eft  par  la  grâce  de  Dieu.  On 
M  joiiaaùfBIa  Paflîon  &  Réfurreâion 
>»  troys  femaines  après  ,  ou  environ 
99  en  la  Ville  de  Saulmur ,  oîi  je  yts/ 
jn  d'excellentes  fainéles.  ,, 

Le  Théâtre  de  Saumur ,  dont  on 
voyoit  encore  quelques  reftesdu  tems 
d'Henry  111.  étoit  remarquable  par 
les^  peintures ,  &  fur-tout  celles  dû 
Paradis  (  a).  A  Tégard  de  ceux  de 
faint  Maixant ,  de  DoUé  ,  &  des  au- 
tres ,  il  eft  certain  qu'on  y  repféfenta 
dt%  Myfteres  aflfez  fréquemment  , 
xnais  nous  n'oferions  aflurèr  que 
Tavcnture  que  Rabelais  (b)  dît  être 
arrivée  à  François  Villon  fur  fes  vieux 
jours  à  (àint  Maixant,  foit  bien  car- 
taine.  Fûjet.  l* Extrait  du  Myfiere  de  la 
Pafficn  y  Tbm.  I.f.  i  8 1 .  &  fuivantes* 


(4)  „  Ponr  nous  ofter 
1,  h  mémoire  de  oe  Peintre  • 
»»  qu'un  chacun  renectoîc  » 
»»  une  perfonnc  de  la  Com* 
9»pa|Efiie  va  «cius  oonier 
„  qu*il  atoît  veii  ioûfc  la 
,»  Paffion  â  Saulmur  t  od 
»»il  Y  a  encore  quelque 
»i  refte  de  Théâtre  ancien  : 
,»  Se  qu'entr*autres  cbofes 
•«fort    fînguliéres  t   qu'il 

•  »»  «Totc.  c<*n>arc|uécs  enrej 
•>  Jeux ,  cVftoit  que  le  Pa- 

-^ladis  èftoit  fi  beau  iâ 
V»  caûfc  de  rwccUence  de 


t,Ia  Painture  »  que  celu/ 
I,  qui  l'a  voit  fait  •  fe  van« 
M  cane  de  Ton  Ouvrage  ,  di- 
i>  foie  i  tous  ceux  qui  admîi* 
M  roient  ce  Paradis  :  VoiU 
^,  bien  le  plus  beau  Paradis 
»y  que  vous  vifies  iamaU  » 
„  ne  que  vous  verrez.  »» 
GuilCBoHchet m,  Parrie\ 
Série  XXVlil.p,  98. 

L*3  Rabelais.  Liv.  iV. 
ip.-'XIlI.Boachettroi* 
fîém:  Part.  Sérée  X9*  pag* 
114;  d9  rfiditkwdil^a 
lA-t.  \6\%, 


du  Théâtre  François,     at*^ 

M  Y  STE  R  E         Kn.ii9$. 
DE     GRISELIDIS. 

n  ^^  Y  commence  TEftoire  (Je  Grî- 

i>  V>  feldis  ,  la  Marquife  de  Saluces, 

j j>  5c  de  fa  mervcilleuîe  confiance ,  ^ 

••eft  appelle  le  Miroir  des  Dames 

f»  mariées. •  •  Cy  fine  le  Li- 

it  vre  de  TEftoire  de  la  Marquife  de 
«Saluce  ,  mis  par  perfonnages  & 
»ryme  ,  l'an  mil  CGC  1111".  & 
«I quinze  (4  )  ». 

C'eft  un  Manufcrît  in-4«.  fur  vé-  ^^^ 
in  ,  avec  des  mmiatures  ,  contenant 
j($.  feuillets,  ou  1 12.  pages,  à  a  8. 
vers  chacune.    Environ  deux  mille 


ik 


vers. 


(  4  )  Ce  Myflere  fîit  im. 
frimé  avec  quelques  chan- 
gemens  t  par  Jean  Boiifons 
fous  Is  ticre  luivant.  »,  Le 
%%  Myflere  de  GrifelidU 
%i  Marquife  de  Salufes  >  par 
»>  perfbnnaig(>s ,  nouYflle- 
9»  ment  imprimée  à  Paris. 
,>  On  les  vend  à  Paris  en  la 
,truë  Neufve  Noftrc  Da- 
4,  me  ,  i  l'Ënfeigne  fainâ 
M  Nicolas  »  par  Jthaa  Bon- 


•I  font,  u  CVft  UN  in-4 
contenant  dix-neuf  fsQilIeet 
ou  trente  huit  pages  i  daui 
colonnes  %  Gothique. 

Le  Libraire ,  Cuivanc  la 
coâtume  ordinaire  de  ca 
tems  ,  a  oublté  d'ajoûtef 
l'année  de  rimpreflion.  L« 
Céiille  ,  Liv,  iLpar  t^té 
de  fin  Hift.  de  i' Imprimerie  , 
nous  apprend  que  Jcaa 
Boofom  imprimoit  en  if  4S« 

B  b  iiij 


^^6     .        Hffioir$ 

Ce  My lïere ,  qui  n'a  de  recommaii^ 

dable  que  ion  antiquité  ,  eftune  fen- 

,  vile 'imitation,  en  très-mauvais  vefr, 

>      &  en  aftion ,  du  Ronrnn  qui  porte 

i        ce  titre,    ''        . 

Le  Marquis  de  Saluces  ,  dont  la 
paffion  dominante ,  eft  le  plaifir  de  la 
chafle ,  prefle  par  fes  fujets  de  pren- 
dre une  Epouie  ,  promret  de  les  facis* 
faire  dans  quinze  jours.  Pendant  cet 
intervalle  ,  il  apperçoit  Grîfelidis  , 
jfille  de  Janicolle  pauvre  Laboureur  , 
qui  revient  d'une  Fontaine  porter  de 
Teau  :  il  la  fuit  dans  la  Cabane  de  fon 
pcre ,  la  lui  demande  en  mariage  ,  & 
l'obtient  aifément.  Après  lui  avoîf 
fait  prendre  des  habits  convenables , 
...  le  Marquis  l'époufe,  &  fes  fujets  , 
charmés  de  la  beauté ,  &  de  la  dou- 
ceur de  la  Nouvelle  Marquife  ,  en  té- 
moîgneat  leut  joye.  Le  caprice  du 
Marquis  trouble  ce  bonheur.  Non 
content  d'avoir  fait  enlever  les  deux 
-  enfans  que  Grifelidis  met  au  monde, 
il  veut  la  répudier  ,  &  envoyé  l'Evê- 
que  de  Saluces  prier  le  Pape  de  lui. 
accorder  la  permîflîon ,  en  quittant 
fon  Epoufe  ,  d'en  choi/îr  une  autre 
d'un  rang  plus  convenable  à  fa  naiC- 
r  .     Ancc.  Le  Pape  ^  qui  trouve  cett^  dc«' 


iu  Théâtre  JPtan^oîs.     '2^7 

mande  fore  jufte ,  lui  en  fait  aaffi-tôt 
expédier  une  Bulle  par  hnGroJdire^ 
Aluni  de  cette  Bulle ,  le  Marquis or^ 
don^e  à  Grifelidisde  retourner  chea 
fonpere,&  de  qui tterfes  riches  habits. 

3»  La  Marquife  fans  faire  dire  , 
m  defpoille  fon  riche  habit ,  &  elle 
M  prent  le  vieil  qu'elle  avoit  laiffié  , 
99  &  confent  liément  de  retourner  à 
»  fon  propre  père, ,, 

La  pudeur  l'oblige  cependant  i 
fupplier  le  Marquis ,  de  lui  laifler  1» 
cbemife  qu'elle  porte. 

Griseidis. 

Sauf  c«  que  me  fembicroit 
Chofc  indigne  ,  &c  non  afFérablCf 
Que  ce  fau  ventre  miférable  f    . 
Duquel  furent  les  en  fans  nez 
Que  de  ton  faidl  as  engendrez, 
Deudau  peuple  apparoir  tous  nuz  : 
Parquoy ,  je  te  fupply  fans  pltis  » 
S'il  te  plaid  >  &  non  autrement , 
Qu'en  récompenfant  feulement , 
La  virginité  qu'apportay 
A  toy  ,  quant  au  Palais  entray; 
Laquelle  ne  puis  remporter , 
Il  teplaifc  à  commander  , 
Que  l'en  me  lai/Te  une  chemifc 
A  riflire  de  ton  fcrvife ,  dcc» 


Le  Marquis  y  confent.  Pendant 
£6  tems«Ià  on  lui  amené  fes  deux  en- 
^ns  ,  qu'il  avoic  fàic  élever  chez  ie 
Comte  dePavie  fon  beau-frere  :  la 
fille  âgée  pout  lors  de  douze  ans ,  & 
&  le  garçon  de  huit.  Le  Marquis 
feint  de  vouloir  époufer  la  jeune  Piin- 
cefle,  &  ordonne  à  Grifelidis  de  lui 
fervir  dé  fille  de  chambre.  La  Marqui- 
fe  fe  foumet  à  cet  ordre  avec  tant  de 
douceur ,  que  fon  époux  touché  dç 
cette  rare  patience ,  lui  fait  connoître 
ùs  enfans,  &  après  lui  avoir  déclaré 
que  tout  ce  qu  il  a  fait ,  n'étoit  que 

f)ouT  réprouver  ,  il  la  reprend  avec 
ui ,  &  le  Myftere  finît  par  les  réjouifr 
(ances  dc$  Bergers  de  la  Contrée» 


^  dfL  Théâtre  François.     2^> 
MYSTERE         An.,4o«. 

DE 

LA  RESURRECTION. 

IL  efl  impo/nble  de  marquei;  précî- 
fément  le  tems  que  ce  My  ftere  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  :  ce 
îi'eft  que  par  les  Lettres  Patentes  que 
Charles  VI.  accordaaux  Confrères  en  f}^J^\^^ 
1402.  (  &  dans  lefquelles  ce  Royi'pî'is.  ^ 
leur  donne  la  qualité  de  Confrères  de 
la  Paffion  &  Réfurreaion  Noflre- 
5eîgneur  )  que  Ton   apprend   qu'il 
etoit  déjà  connu-  Nous  avons  dit  cî- 
deffus^en  parlant  du  Myftere  de  la 
Paffion ,  que  celui-ci  fut  joiié  plu- 
fîeurs  fois  avec  fuccès  à   Metz  au 
mois  de  Juillet  1437.  à  Poitiers  en     chro»kfBt 
I486,&en   153  4.  &  la  même  an-  JJ*"^^""*^ 
née  à  Saumur.  Jean  Michel  en  corn-    if.  Bowch«r 

r  •      T  '  '      r   Annale'  ci  A« 

poia  un  en  trois  Journées ,  mais  h  q„îiainc,PH« 
différent  de  celui  dont  nous  parlons  ,  »*••  ^  **^' . 
qu'il  faut  les  ignorer  entièrement)^/^'  *" 
pour  pouvoir  les  confondre.  Comme  i 
Jans  notre  premier  Volume  ,  nous  Tome  t.  w^ 
avons  donne  un  Extrait  de  ce  Myf-^J»*  le  (uiv. 
tere ,  il  ne  nous  relie  plus  ici  qu'à 


,^ 
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marquer  les  différentes  Editions,  qud 
nous  avons  pu  voir. 
fiîbnoth.cUi       L'Edition  de  1507  ,  dont  nous 

•*^*        *  avons  dortiîé  le  titre  darïs  notre  pre- 
mier Volume  pâg.  */x. 

Bibuoth.du      »>  La  Réfurrcâiori  de  Noftre-Seî- 

^'^^^  ,>  gneur  Jhéfuchrift  par  perfonnages , 

,i  cdmrnent  il  s'appatut  à  fés  Apof* 
„  très ,  &  à  plufieurs  autres ,  &  corn- 
„  ment  il  monta  es  Cieulx  le  jour  de 
„  fon  Afcencion  ,  nouvellement  im^ 
\i  primé  à  Paris  par  la  veuve  feu  Jehaa 
,,  Trepperel ,  &  Jehan  Jehannot,  Im- 
9,  primeur  &  Libraire  Juré  de  TU- 
yy  niverfité  de  Paris  y  demourant  ea 
9»  la  rue  Neufve  Noftre-Dame  ,  à 
,,  PEnfeigne  de  l'Efcude  France.^, 
(^)  C'eft  un  in-4^  Gothique ,  à  la  fia 
duquel  on  trouve  une  Table  des  Myt 
teres  ,  m^is  peu  correde. 

^Bibiioth.  du  Alain  Lotrian  la  réimprima  depuis 
ixi'\^.  Gothique  de  5  i.  feuillets  ou 
ICI.  pages  à  deux  colonnes.  A  Paris 
1541. 


K^)  Cette  Edition  eft  f  rel  mourut  en  ifto.  ôH 
»ns  date ,  de  Tannée  de  1  environ.  Lé  Caille  ^  Hift^ 
WPKWBt  Jean  Trf PFc- 1  dt  l'im^tmmt  ,f*i*  6t. 


du  Théâtre  François.      30J        Uy^ 
M  y  S  T  E  R  E  An.'i404» 

Dn  LA  CONCEPTIOK. 

Quoiqu'on  ne  fçacbe  pas  le  tems 
que  ce  Myftere  a  paru  pour  la 
première  fois ,  &  qu'on  ignore  me». 
me  le  nom  de  fon  Atfteur ,  cependant 
îleft  certain  ,  qu'il  a  fuivi   de  près 
l'établiflement  des  Confrères  à  THô- 
pital  de  la  Trinité.  Pour  former  un 
corps  complet  de  tous  les  Myfteres  du 
I^ouveau  Teftament ,  on  rétrograda 
jufqu'au  Procès  de  Paradis ,  &  enfin 
au  Mariage ,  &  aux  premières  années 
de  faint  Joachim.'C'eft  auffi  à  cauft 
de  cette  liaifon  ,  que  T  Edition  de 
I  507,  pojTte  à  la  fin  du  Prologue  Fi- 
fiai ,  de  ce  Myftere.  ,,  Fia  du  prer 
;,,  mier  Jour  de  la  Pafîîon  de  Noftrc-* 
,,  Seigneur  JcTu-Çhrift, ,,  Ces  difFéi- 
rentes  parties  du  Myftere  de  la  Con- 
ception ,  con^pofées par plgfieurs  Au-     \    ^^.. 
teurs ,  furent  long-tems  joyées  fcpa- 
f  ément  {a)  :  mais  à  la  fin  on  les  raÏÏenv 

(  4  )Pour  prouvci  ce  que  i  nous  ^^^PP^J^f^^ns  l'ExtraiJ 


po%  Hiftoire 

bJa  toutes  fous  le  nom  ,,  du  Myftert 
ij  de  la  Conception  »  Nativité  ,  Ma« 
y,  riage9&  Annonciation  de  la  fie- 
„  noifte  Vierge  Marie, avec  la  Nati- 
9,  vite  de  Jefu-Chrift  »&  fon  Enfant 
tf  ce.  9,  (4  )  Ajoutons  que  l'Auteur 


AudiKiir  des  Comptes  a  en 
U  bonté  de  nous  commnnl. 
quer.  C'cft  an  in  S.  Go- 
thique cootenant  4o.fcikl- 
lets  ou  So»  pages ,  à  iS. 
Tcrs  chacun*  :  ce  qui  peuc 
cnmpofer  environ  deuf 
■tille  vcrs^  IL  dl  iDCiiuLct 
f  I  Le  Pfoc^f  qtjc  a  f^jâ  mt- 
99  féricofde  coiUie  Jullice  « 
ti  pouf  L«  Rcdeaipt^on  Hu* 
9»  main:  ,  lequel  roui  Ah- 
svRionftre  le  Myflcre  de 
y»  I* A  n  nu  n  ci jtio  o  N  'j  Rre- 
«,  ScifSneut  JrfuJ-Chriil- 1> 
Api^t  un  Pmlogur  t  qui 
tipli'^ur^n  gios  1tL  pUn  Af 
le  but  le  rouvrafe,  pamlt 
la  Terre  »  qui  initniit  deua 
Perfonnages,  appelles  KVn , 
ht,^AMft^  du  fijj-t  Pour 
leouel  Dieu  les  a  créé ,  8c  ce 

2UI  a  occafionné  fa  venue 
ir  la  Terre.  Ce  Dîabsuc 
'  fini  9  les  IPeres  des  Limbes 
témoignent  par  leure  plain- 
tes rempreflement  qu'ils 
ont  de  Yoir  le  Meilie.  Mifé» 
lîcorde  &  Juftice  plaident 
•nfuite  devant  le  Tribunal 
deSapicnce:  P:euenroye 
FAnge  Gabrifflàla  Vieree 
Marie  »  &c.  Le  refte  du 
Myftere  ne  comprrnd  {  é 
Quelques  vers  près,  qui  ont 
cté  ou  changés  »  ou  a]oû- 
Cés  )  que  ce  que  Ton  }-eut 
jFoir  dans   ks  XXV1« 


XXVII.  Se  xxvni.MfC. 

terei  de  U  Coaceptioii  i 
donc  «ont  tvom  mdii 
compte  pag.  i&o.  Scibi» 
vantes  de  notre  preniery^ 
lume.  A  la  fin  de  ce  MfRiit 
on.lit  ceci. 

n  Qy  finift  le  Procds  de 
Mjuftice  Se  Miféricotdc 
»>dela  Rédemption  Hu- 
»t  maine»  »» 

(  «  )  Le  Myftere  de  la 
Conception  rft  lié  fi  in^ 
nemont  avec  celui  de  le 
Pillion»  quelesConfrerea 
dans  leurs  Reprlfentations 
le  faifoient  prefque  toÛ* 
jours  précéder  ce  dernier  t 
Se  fiaitf' lient  par  la  Réfuf 
reâion.  Cec  ordre  fut  parti* 
cuiierement  obfirvé  loifaue 

,  ces  Myfterrs  furent  loués  â    . 

I  Paris  en  »  J07.  Se  à  Poitiers  't' 
enif  S4-  C'en  aufli  re  qui 
nous  a  engagé  i  le  (ùivrt 
dans  les  Extraits  que  noas 
«n  avons  donné  an  premitf 
Volume  de  cet  Ouvrage. 

Outre  TEdirion  de  ito^s 
CeMyftere  lé  trouve  impiia     \ 
mé  feparément  in- 4.  Go«   "1 — 
rbiqi»?  fou<  le  titre  foivant*      ' 

„  Le  Myftere  de  la  Con* 
„  ceptiou  ,  Nativité  »  M4- 
Mtiagp  »  Se  Annonciation 
,  de  la  benoifte  Vierge 
t,  Marie ,  avec  la  N^tiviii . 
fidc  ]chi.Chfi^>  Se  te 


dn  Théâtre  François     3  03 
liu  Myfterederjncarnation  ,qui  fut 
icpréfentée  à  Roîien  en  i474,s'eft 
beaucoup  aidé  de  celui-ci ,  principa- 
lement ce  qui  regarde  le  Procès  de      /lu4^Jt^ 
Paradis,  dont  il  a  copié  des  vers  &Lr^A.^A^,J^ 
des  paflTages  tous  entiers.Alî'eft  ce  que  y  Z^Zf^ 
BOUS  di.  ons  plus  ampleoient ,  en  don-     *r^^ 
nant  l'Extrait  de  ce  dernier  M yftere*    "^'Z  *^ 


jfi  Infance  :  contenant  pln- 
sifirurs  belles  matières  , 
»>  dont  les  noms  font  en 
»»Ia  Table  de  ce  préfcnl 
«>  LÎYre  ,  finptinné  nou- 
99  vellfflicuc  à  Paris  Kii. 
,1  •  i . .  Cy  linift  le  MvAere 
o  de  la  ^ncepticn  »  Nati- 
'»»  ▼iïf  »  «c.  imprimé  non» 
f*  TcJknciit  i  ParsJ    pM 


^,  Alain  Lotriaii  »  demou* 
,,  raïf  en  la  ixJk  Ncufve  N« 
,,  O.  àTEareigne  de  l*Efcii 
, ,  de  France.  „  o»*/.  rfM  ^«7. 
CVUon  petit  in*4*  contie* 
naut93  feiiiltets. 
LotrMn  réimprima  cncort 
ce  Myt^re  ilans  !«  mime 
forme,  ftC  foiM  !■      * 


/^'^Hr^ 
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j^vHo^-        MYSTERES 

.    .   .  \      D  U 

;.  ;•;    VIEIL  TESTAMENT.  [A 

•»  "T    E  Myftere  du  Viel  Teftament 
■•  J_>  par  perfonnages  ,  jolie  à  Farif«, 


# 


;,  hyftorie ,  &  imprimé  nouvellement' 
„ audit  lieu,  auquel  font  contenus 
,,  les  Myfteres  cy-après  déclairez.  „ 

C'eft  un  petit  in-folio  Gothiqutf  ^ 
avec  des  figures  en  bois.,  contenant 


(  «  ^  On  ne  peut  rien  dire 
et  pofitif  fur  le  tems  que 
tM%  Myfteres  ont  été  coroço- 
ii%bL  joUés  pour  la  premie- 
reibis.  On  en  trouve,  bien 
quelques  Repréfentations 
iài  les  Efchafaats  en  Tan- 
oée  ii^f.  i  l'Entrée  que 
fie  la  Reine  Ifabeau  àt  Ba- 
vière, mjt,  de  U  VitU  de 
Tsnt  Liv,  XlV,  par,  yoS» 
^  707.  Vejel^  Aujfles  N0. 
US  deU  page  44.  du  i.  Vç^ 
tume  de  cet  Ouvrage ,  mais 
ce  n*éroienc  que  des  efpeces 
die  Tableaux  I  fenablables  i 
ceux  que  Ton  vit  depuis  le 
t.  Septeinbrel4t4.  a  l'En- 
trée du  Duc  de  Betfort  »  où 
IcsEnfansdeParis  repréfen- 
acxcACaleM/ftcre  duVkl 


1»  Teflanaent ,  8c  du  Nou« 
»iVc\  y  fans  parler  >  &  (âng 
t»  fîgner ,  comme  ce  fuflent 
»  Ynoages  enlevées  contre 
>i  an  mut»»J^urndl  dejeê» 
dé  PariSyEditien  m-  à^.p.iot» 
Il  eft  cependant  à  préfu* 
mer  >  par  les  raifous  que 
avons  rapportés,  en  parlant 
du  Myftere  de  la  Concep* 
tioHt  que  la  compoficion 
de  ce  Myftere  a  précédée 
cette  Entrée  du  Duc-  da 
Betfort.  Ces  Poèmes ,  dont 
la  veilîfication  cft  affez 
bonne  pour  le  tems  t  ont  eu 
le  même  malheur  que  ceux 
dont  nous  avons  déia  par« 
lé,  en  ce  qu'on  ignore  lei 
I  noms  de  Ces.  Auteurs. 


33^.» 


du  Théâtre  Érançois.  .  3ÔÇ 
3^6^  feiiillecs ,  ou  672.  pages  à  deuK 
Colonnes  9  de  50.  vers  chacune  ;  ce  . 
qui  peut  compofer  environ  fotxante 
deux  mille  vers.  On  lit  ces  mots  à 
la  fin* 

n  Cy  finift  le  Viel  Teftament  par 
M  f  erfonnaiges  ,  joUé  à  Paris  »  &  im- 
»  primé  nouvellement  audit  lieu  >  par 
»  Maiftre  Pierre  le  Dru  ,  pour  Geof* 
jjfrpyde  Marnef(t  )  Libraire  Juré  -4- 
lide  rUniverfité  de  Paris  ,  demou-  / 
n  ranc  en  la  rue  S.  Jacques,  à  TEnfei* 
»  feigne  du  Pellican  (  <r  ).  >» 


^ 


^  (t)  Geoffroy  (îe  MirncF 
împrimok  vcts  V^xwÂ^t. 
La,  CaHU  f  litjl.  df  rita, 
friment  Liv,  II,  p.  70, 

(f)  Ce  Myfïerc  fut  féîm-i 
primé  in  4.  Gothique  ta 
dîux  Pirriei  :  en  voici  le 
titre.  Tî  S*cnïui:  \e  Myftcte 
ti  du  Vid  TcrtâmenT  04  r 
))  pcrforirwÊSî  ,  hyftoïie  , 
y»  joUd  à  P^rii  j  0£  imprimé 
„  nouvrllemcnc  audit  Lieu  , 
),auqutl  fo m  contenus  Ici 
j,  Mylterrs  coirinncm  ïcc 
j.Enfanid'irrafl  p^rtîtcnï 
»>  d*£gyptc  i  Se  pAflcrenc  U 
,,  Mer  R.DUEe  ^  6£  conqui- 
91  rent  Ia  Terre  Sain^te  , 
»,  avec  plufïutrs  autres  b^l 
„  les  Hyftoirej  p  comme  il 
y,  e(l  ci-Apr^s  décbtré  en  li 
»t  Table  de  te  prcfrnt  Li- 

M  vre.  * Cy   finifî  le 

»,  piemirr  Volume  du  VjcL 
„  Tcftimcnc  iîir  pïtRinnii^ 
a  ges ,  ioiié  A  Paris  ,  6c  [gx^ 

Tome  IL 


,}  primé  audic  lieii  ^t  II 
9 .  veuve  feu  Jehan  treppe* 
•ffel,  &  Jehan  JehannoC 
»,  Libraire  &  Imprimeur  • 
,.  demeurant  en  la  ru^ 
i.Neufve  N.  D-àrEnCeU 
„  gnedel*£rcudeFrtn«e.,ft 
Biblioth.  du  Rej,     ' 

Ccttû  prettaitfte  Paftii 
contient  1*4-  f  ytHe»- 

,>  S'enfuit  le  frcond  Vo- 
n  lums  du  Viel  Ttftimeix 
,1  par  pcrfouiiaigïs  >  cqh- 
iiten^tni  huyc  tlyfioiies  da 
iilaBjbLei  c*£ll  ifhvoir  t 
,,rHyftoi:*de  JobiTHyr- 
,t  Mire  de  Tobie»  ^'Hylloi- 
,1  te  de  Dimiel  J'Hytloira 
fjêt  Sofanne  J'Hy noire  dM 
,,  Hçftcr ,  THy/ioiTt  de  Oc- 
«tCavi«n  Empereur,  Ac  d« 
.,  laSibilleThiburCJUe,  U 
:,  tct  Propbécits  dci  douï« 
tt  Sibillci ,  &  pluficuT*  au^ 
,-,tre$  maniérés  ,  &c.„  " 

Ce  Myftcre  £ut-  carnée 

Ce 
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I.  LA  CREATION  DU  CTEL  . 
de  la  Terre ,  &  des  Anges^ 

La  décoration  du  commencement 
de  ce  Myftere  ,  eft  ^bfoluo^ent  difFé* 
rente  des  autres.  PluHeurs  toijles  ca« 
chent  les  établies  ou  Efcbafauts  aux 
yeux  des  Spectateurs  :  l'Àdeur  qui 
repréfente  Dieu  ,  pâroît  d'abord  feul 
(d) ,  &  crée  le  Ciel  (O  &  les  (/)  An^^ 
ges.  Ces  derniers  remercient  le  Sei*^ 
gneur:  maïs  bien-tôt  Lucifer  ,  aidé 
de  quelques  Anges ,  confpire  contré 


cnfnîte ,  8C  imprimé  aufTi 
«tuf^t.  4-  in  4--.  »  Letk*j.excelIeBC  & 

5^;.nïï'/c^"-  -  T^ftamcDÎ;   par  perfo«. 


(^iceur  des 
Comptes. 


,-  -   par  ps'f<^" 

»,  nagss  I  auquel  font  cnn. 
t,  reiius  les  Hydoires  ds  ta 
9,  Btb'e  ,  revu  fie  corrigé  de 
91  nouveau  •  8c  imprimé 
>t  avec  les  fi^tires  »  pour 
B»  plus  facile  inC'*Ulgence  » 

i> iPariJ  >f4^*J?>' 

>»Guilt.  le  Brec  au  Clos 
».  Brunean.  f04*  f*.(liltets  „ 
Hjitlquei  exempt  air  *s  per- 
tent  Tint  S,]%rs[tjut  cbex^ 
Vivéïnf .  Giuaheret.  Peut» 
être  ces  deux  Imprimehrs 
ifient  ASêeié\, 
ti  S'enuiie  le  fécond  Vo» 
^  lume .  ACc. .  •  •  revu  8c 
»f  corrigé  oultre  la  piécéden. 
»•  ce  impreflîoo  imprimée  i 
99  Paris  fiouveUsmsnc  par 
s  V  l'if  ^  ^'*^  *Ï4*'  »»  "5* 


(i)  Nota ,»  que  celtiy  qui 
„  foUa   le    pcrTonnaiirs   de 
t,  Die^  »  doibc    eftre    au    J 
„  commencemenctout  feut     ' 
,»en  Paradis  »  jnfqu*â  ce 
„  qu'il  ait  créé  ks  An* 

(e)  Aaonrques  fe  doit  tî« 
•.,  rer  ung  Ciel  de  couleur     i 
„  de  Feu  ,  auquel, fera  ef«-*JL. 
,>  crirt  Olum  t  mpireum,  ^     « 

(f  )  Adonc^ueç  fe  doi- 
„  vent  monrtrer  tous  les 
„  Anges ,  chafctm  par  of, 
,t  dre  )  comme  dit  le  cène  »  >J 
9,  Se  au  milieu  à'cuW  PAii* 
,,  gs  L'icifrr ,  ayant  une 
9,  sranc  Soleil  refplendif 
„  Mnt  darriere  luy .  •.•  •  • 
„  Adoocquffs  fe  doivenc 
9»  tflsver  LuC'fer  8C  fesAiH 
,«  ges  par  une  roUe  fscrece* 
,»ment  faiâe  dcfluf  Ul 
«I  pivot  i  vif  • 
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fon  Créateur  ,  qui  le  précipite  aux 
Enfers  avec  fes  complices,  ea  pro-  • 
nonçant  ces  terribles  paroles. 

Dieu. 

t^9n  afctniis ,  fed  defieniei. 

»  Adoncques  doivent  trefbufcher 
1»  Lucifer  &  fes  Anges  ,  le jplu$  fou- 
it dàinement  qu'il  fera  poflible  :  & 
M  doit  avoir  autant  de  Diables  tous  :/- 
•'pretz  en  l'Enfer,  lefquelz  enme- 
»»hant  grande  tempefte ,  &  gettent 
»>feu  dudit  Enfer  [g).  „ 

Dieu  crée  enfuite  le  Jour  &  la 
Kuit^  quenosanciensrepréfentoienc 
de  cette  manière. 

M  Adoncques  fe  doit  monftrer  un 
»  drap  peint ,  c'eft  aflavoîr  la  moytié      ^  1 
•i  toute  blanche  ,  &  l'autre  noire. ,, 

Après  cela  il  forme  le  Solpl  ,  la 
Lune  ,  les  Etoiles,  les  Arbi^es,  les 
Animaux  ,  &  le  Paradis  Terreftre. 

99  Adoncques  fe  doivent  monftrer^ 
j,  quatre  ruyfleaux ,  à  manières  de  pe- 
^>  tites  Fontaines ,  lefquelles  foicnt 
9i  aux  quatre  parties  de  Paradis  Ter- 


'  tx3  Voyez  une  dcfcrîp-  |  &Notc  (/)  de  celui  4;  U 
lion  de  rtnfcr  Note  (  K)  R  fuircôion  de  Jean  Ml.-* 
étMyft'derincaiiucioaf  I  chiU       ^      .. 
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j,  relire  ,  &  çhafcun  d'iceulx  efcrîptz 

5,  &  ordonnez  [h\  „ 

Le  Seigjieur  crée  enfin  Adam ,  qui 
après  avoir  regardé  de  tous  côtés  y 
avec  admiration  ,  remercie  fon  Créa- 
teur ,  qui  pendant  le  fommeil  de  no- 
tre premier  pçre  ,  forme  Eve ,  d'une 
de  Tes  côtes  «  &  la  lui  donne  pour 
Epoufe  ;  à  peine  ces  nouveaux  Epoiix 
fe  font-ils  promené  quelque  tems, 
que  Sathan  tente  Eve  ,  &  l'engage  à 
xnanger  du  fruit  défendu.  Eve  èn? 
porte  à  fon  ntiari. 

î>  Icy  prent  Adam  la  Pomme  que 
9»  Eve  luy  baille ,  &  mort  dedens^ 
9>  puis  fe  prent  par  la  gorge. ,, 

lis  reconnoiflent  bien-tôt  leur  cri- 
me ,  &  vont  fe  cacher  { i  ).  Miféri- 
corde  veut  parler  en  faveur  de  l'infor- 
tuné Adam  ,  mais  Dieu  n'écoutant 
que  Juftice  Divine ,  defcent  fur  la 
Terre,  &  après  lui  avoir  donné  fk 
malédiction  ,  il  ordonne  à  Chérubin 
de  chaiïer  Adam  &  Eve  du  Paradis 
Terreflre.  Les  herbes  féchent  fous  le$ 


fW  Toîf  nei  îcî  îa  defcrlp- 
tTon  du  Paradis  Terrf  flre  » 
Que  Ton  Verra  dansl*£xtratt 
de  la  Réforreâ ion  de  J. 
l^ichd ,  fcccMUic  Journal 


(1^  Adoncques  doîvenc 
s,  cuillir  des  feuilles  de  Tir 
„  guier  »  êc  cuk  eq  CQ«« 


Au  Théâtre  Tran^oîs.      jojj 
pas  des  deux  coupables ,  &  les  arbres    ^j^ 
perdent  leur  verdure. 

IL  D'ADAM  &  D'EFÊ; 

Adam  marîe  Cayn  &  Abel  avec 
Calmana  &  Delbora  leurs  fdeurs.  Le 
premier,  pour  conferver  une  autorité 
fur  fon   frere  ,  fait  conftruire   par 
Enoch  y  Irard ,  à  fts  autres  cnfans  y 
une  Ville,  à  qui  il  doçne  le  nom  de 
^faîné.  Adam  vient  vifiter  leur  nou- 
velle demeure ,  &  leur  ordonne  d'of- 
frir au  Seigneur  la  djxme  de  leurs  .  *^/' 
biens.  Abel  obéît,  en  lacrifiant  urt       —r    A 
bel  Agneau  :  mais  Cayn  murmure 
contre  le  commandement.  A  quoi  '• 
bon  ces  Sacrifices ,  ajoute-t-il  l 

}e  croy  que  mon  père  radooce 

Enfin] 

I  met  le 

te  paille 


Enfin  par complaifànce  pour  Adam» 
il  met  le  feu  à  une  botte  de  méchaa^ 


Cayn. 

Icy  ne  prcns  point  plaifancc 
Qu'on  B3C  vienne  bruflcrma  paille; 

Comme  les  Holocauftês  d*AbeI 
font  favorablement  reçusdu  Seigneur, 
Cayn  en  conçoit  une  fi  vive  jaloufie , 
qu'il  l'aifa/ïïne.  Lavoi^^du  Sang  d' A: 
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bel  porte  fes  plaintes  à  Juftîcè  Divi- 
ne :  &  Dieu  maudit  le  meurtrier/ 
Calmana  &  la  veuve  Delbora  ,  vont 
apprendre    ces    triftes  nouvelles    à 
Adam  ,   &  à  Eve.  Cette  dernière 
meurt, &  Adam  fe  fentant proche  de 
la  fin  ,  ordonne  à  Setli  d^aller  à.  la 
po  te  du  Paradis  Terreftre ,  lui  cher- 
cher quelque  foulagement.  Le  Ché- 
rubin ,  qui  en  garde  Tentréç ,  donne  » 
fuîvant  Tordre   du  Seigneur,  trois 
uroaMeÇîdgraîns  de  l'Arbre  ^  de  Vie  à  Seth  ri^-' 
îfu^Myftcreen  Tavertiflant  de  mettre  ces  trois 
.         *****    grains  dans  la  bouche  d'Adam  ,  lort 
'  ii/^-^  ^'  qu'il  fera  expiré  ,  parce  qu'ils  doî- 
'  vent  produire  l'Arbre  ,  qui  doit  un 

jour  fervir  à  la  Rédemption  desHomr 
mes.  Seth  exécute  ce  commandement, 
&  partage  la  Terre  avec  fon  frère 
Cayn.  Lameth  ,  defcendant  de  ce 
dernier  ,  quoique  privé  de  la  vûë , 
veut  aller  à  la  chaffe  ,  &  s'y  fait  con^ 
duire  par  fon  fils  Tubal-Cayn  :  maïs 
fe  confiant  trop  à  fon  guide ,  il  blefle 
mortellement  Cayn» 

III.  DU  DE'LUGE. 

Pendant  ce  tems  là  Caynam  ,  Ma- 
thufaël ,  &  quelques  autres  defcen- 
dians  de  Seth,  devlenneot  amoureux 


du  Théâtre  François,     j^  i  ; 
des  Filles  forties  du  Sang  de  Cayn; 
&  oublians  la  défenfe  de  leur  premier 
Per« ,  ils  les  recherchent  en  mariage.  ' 
Mathusabi. 
Les  filles  ic  Cayn  font  belles , 
Et  ne  demandent  autre  chofe  ,    . 
Fors  que  avecques  elles  on  repofc 
Far  defordonnée  yolupcé. 

Dieu  pour  punir  les  hommes  de 
leurs  péchés,fe  rë/bût  à  les  exterminer 
par  un  déluge  d'eaux,  il  envoyé  un 
Ange  pour  enlever  Enoch  ,  &  or- 
donner à  Noë  de  construire  une  Ai>- 
che,  &  de  s'y  retirer  avec  fa  famille. 
Noë  obéit  promptement. 

M  Icy  furmonteront  les  eaiies  tout 
5?  le  lieu  là  où  Pen  joiie  (i^le  Miftere, 
5?  &  y  pourra  avoir  plufieurs  hom* 
îj  mes  &  femmes  ,  qui  feront  fem- 
5,  blant  d'eulx  noyer  ,  £i  qui  ne  par* 
-)-,  leront  pas.  ^ 

Lorfque  le  Déluge,  cefle  ,  Noë 
fort  de  fon  Arche ,  &  offre  un  Sacri- 
fice au  Seigneur.  Après  quoi  il  plante 
la  Vigne,  &  exprimant  le  jus  de  deux 
ou  trois  grappes  ,  il  boit  cette  liqueur. 


{k)  C'efl-à-dîrcleplan-  (  dansleqvel  font  COiftmill 
'  f hcr  de  la  SaiU  >  ou  du  lira  |  Us  ICckafaiiu» 


-/- 
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it  Icy  boit  Noë ,  &  puis  s'endort 
»  tout  découvert  (/).*» 

Cham  fe  mocque  de  fon  père ,  qui 
maudit  la  tace  de  cet  ingrat ,  &c* 

IV.  DE  LA  TOUR  DE  J^ABEL;'  , 

Pour  éviter  un  fécond  Déluge; 
Cham  confeille  à  ks  enfans  de  bâtir 
une  Tour ,  dont  la  hauteurpuifle  le»  ■  " 
endéfendre.  Ils  choifilTent  ^l  embrodi  • 
pour  leur  Chef,  à  caufe  de  fa  féro-  -:> 
cité,  &  de  fataiile.avantageufe:  Dieu 
diflîpe  leur  deffein,  &  les  force  d'a- 
bandonner cet  ouvrage.  Enfuite  Ny^ 
nus  fils  de  Bellus  ,  forme  ,  fans  qu'on 
fçache  pourquoi ,  le  bizarre  projet 
défaire  adorer  l'Idole  de  fon  père» 
Mais  ce  qui  eft  de  plus  fîngulier  , 
c'eft  que  non-feulement  Nembroth 
fe  foûmet  à  cet  ordre  ,  mais  qu'il 
s'offre  même  à  le  faire  exécuter.  Ny- 
nus  charmé  de  cette  avanture  ,  lui 
en  confie  le  foin  avec  plaifiir  ,  & 
Nembroth  pour  lui  donner  des  preu- 
ves de  fon  zélé  ,  veut  obliger  Aram  ^ 


(/JCesnudîtezn'écoient  1  cy-delTus^  pag.iii.  de  II 
paseff-aives.  Voyez  ta  re-  I  Moralité  du  Bien.Advi£é, 
çnarque  que   nous  avoni  j  ii  M«i-Advifé, 
luce  a  ce  fujcc  j  en  parlant  I 


du  Théâtre  François,     j  1 3 
êc  Abraham  à  rendre  hommage  à  la 
iiouvdle  Divinité.  Ces  deux  frères 
refufent  d'y  confentîr ,  &  Nembroth  ^/^ 
les  jette  dans  un  brafier  ardent.  Aram     "^^ 
y  eft  confommé,  mais  Abraham  en 
fort  fans  aucun  mal.  Et  pour  fe  met- 
tre à  couvert  de  ces  violences ,  il  pafle 
en  Egypte,  oà  le  Roy  Pharaon  de- 
vient amoureux  de  Sarra,  qu*il  croît        i 
fœur  d'Abraham ,  &  Tenleve ,  mais  il    ^^"^ 
cSt  obligé  de  la  lui  rendre. 
y  9»  Cy  fine  la  jeune  Sarrà  {m),  m 

y. De  ABRAHAM^ deUELCHISEDECH^ 
&  de  la  délivrance  de  Lotb. 

En  quittant  la  Cour  du  Roy  d'E- 
gypte ,  Abraham  paflTe  dans  la  Pàlef- 
tine  ,  &  la  partage  avec  fon  neveu 
Loth  ,  qui  cnoifit  la  Contrée  de  Sq^ 
dôme.  Cordelamor  Roy  dt%  Elamitcs  _ 
ravage  le  Pays  habité  par  le  dernier. 


<  m  )  Pour  confcrver  la 
vrai-fembUncc  *  nos  an- 
ciens faifoient  joîier  un  mê- 
me rollc  par  plufieurv  Ac- 
teurs >  félon  les  différent 
2ges  desperfonnages  qu'ils 
introduiloient.Comne  dans 
cet  endroit  .où  la  perfonne 
qui  venoit  de  paroîue  fc  re- 
Cicoit,.&  cnfuite  arrivoit 
un  autre  d*un  âge  plus 
arancé  :  nous  avoas  fût 


cette  remarque  paf;.io4.  8C 
loç.  de  notre  premier  Vo.-* 
lume  ,  &  nous  avons  vQ 
eue  la  perfonne  qui  rcpré« 
lentoit  le  per'onnage  de 
Marie  Agée  de  trois  an^  t 
quittoit  la  fcene  pour  faire 
place  à  une  autre  de  treizels 
Et  enfin.K  pag.  i6p.  )  arrir 
voit  une  troifîérocd'un  â^ 
plus  avancé  pour  achevai 
ce  mcme  rolle. 


TmelL  Dd 
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&  cmmcne  le  Peuple  en  captivité. 
Abraham  vole  au  fecours  de  Ton  ne- 
veu, défait  ce  Roy  vidorieux,&  en 
rend  griaces  à  Dieu  >  par  un  facrifice 

2u'il  fait  oflFrir  par  Melchifédech. 
Cependant  Sarra  fâchée  de  n*avoîr 
point  d'enfans ,  propofe  à  fon  mari 
de  prendre  Agar  ,p  our  fe  procurer  un 
héritier»  Abraham  y  confent ,  &  Sar- 
ra ayant  tiré  cette  fille  à  parc  ,  lui 
déclare  fon  intention ,  &  lui  ordoh* 
ne  d'ohéir  fans  répliquer.  ..  y 

S  A  R  R  A« 

AccomplifTez  à  (on  dé/Ir , 
Obtempérez  à  fa  demande. 
Se  quelque  chofe  vous  commande , 
Gardez-vous  bien  de  l'efconduire* 

Agar  lui  promet  une  pleine  fou* 
ailffion. 

,,  Icy  prent  Abrahitm  Agar ,  &  la 
,9  maine  en  fa  chambre  (;i]«  >» 

Cette  fille  appercevant  qu'elle  cft 
enceinte  ,  devient  infolente ,  &  parle 
à  fa  Maîtreffe  avec  mépris. 


f»)  Noas  avons  èipliaiié  1  codef  »  &  de  l'uGige  poM 
)n  Jeu  de  Théacie  pag.  étf.  |  lequel  on  les  enaployoit 
9c  loo.  de  notre  prettikf  I  dans  ces  (btcct  de  Myfti* 
Jome  9  C0  pailant  m  Cuf-  { iss •  


du  Théâtre  François^    ^{j^ 

A  G  A  R. 

Au  moins  ne  fuis- je  pas  brehaigne  | 
Comme  vous.     •    •    •    ^  •    •  •   •  -^ 

S  A  R  R  A. 
Un  jour  TOUS  TOUS  rcpcatîrc».  •  •  ;, 
A  G  ▲  R. 

Et  quefle  que  vous  me  ferez , 
Je  ne  Yous  crains  y  ne  oeyous  doubce»' 

.  Sarra  porte  fes  plaintes  à  Abrahat&J 
qui  ordonne  à  Agar  de  fe  retirer, 
L'Ange  du  Seigneur- confole  cette 
dernière  ,  &  après  lui  avoir  comman- 
dé de  retourner  chez  fon  Maître  ,  il 
parle  à  Abraham  ,  &  lui  promet  h 
naiflance  d'un  fils. 

VI.  DE  LA  DESTRUCTION 

de  Sodome  &  de  Gomorre. 

Le  Seigneur  juftement  irrité  des 
crimes  des  habitans  de  Spdome  &  de 
Gomorrhe ,  fe  prépare  à  en  tirer  Uiïe 
vengeance  éclatante. 

Justice  Divin b, 

C*cft  ung  péché  trop  diifamablc  , 
Plus  infaid  que  celuy  duDyable  y 
^m  tranfgrcfla  voftrc  youloir. 

DJij 
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Mirérîcorde  veut  çn  vain  Cxcufer 
leur  aveuglemçnt , 

Dieu. 

**  Haîdi.  Sans  tenir  plct  * 

Leur  péché  /î  fort  me  dcfplcft  , 
f  Vcu  qu'il  n'y  a  raifon  ,  ne  rime  , 

Qu'ilx  defcendroot  tous  en  abifme* 

Cet  Arrêt  prononcé ,  le  Seigneur 
ordonne  à  un  Ange  de  l'exécuter ,  & 
de  faire  retirer  Lotli  &  fa  famille  dfs. 
cette  Ville  criminelle.  Loth  remerci^j^ 
TAnge ,  &  fe  met  en  devoir  de  lui 
obéir,  cependant  des  habitans  deSo- 
dôme  courrent  après  le  MeiTager  du 
Ciel  ,  &  veulent  lui  faire  quelque 
violence  :  Loth  s  y  oppofe  de  touç 
fon  pouvoir, 

Loth. 

Cr  je  vous  diray ,  i'ay  deux  filles  ^ 
Autant  Vierges  que  femmes  furent  \ 
J»rencz.lç$.  «    .  »  f 

L'Ange  aveugle  ces  malheureux , 
ce  qui  donne  à  Loth  le  tems  de  s'en- 
fuir ,  pendant  ce.  tems-là  le  feu  du 
Ciel  tombe  fur  les  deux  Villes  ^  & 
les  réduit  ea  cendres. 

9e 
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VU. 


LE     S  AC  S  I FîCE 

à'jikabam  (o). 


1 


I      M 


Sarra,  fuîvantia  pTomeiTede  l'An- 
ge ,  ircc  au  monde  un  fils,  à  qui 
Abraham  donne  Je  nom  d'Haac. 

»  Icy  fault  iirg  enfant  nouveau    /  ^^ 

Fendant  qu'lfaac  ,  devenu  grand  ,  \   j 
va  fe  réjouir  avec  îfmaël  fon  frère',        -^ 
&  Eiiézer  jeune  garçon  ,  qu'Abra- 
fïam  leur  a  donné  pour  camarade  ;  & 
qu'il  jolie  avec  eux  à  la  follette  ,  &  à    ^^ 
Fiqtif-Rf^mnui}),  leSeigneurordonne      *^ 
à  Abraham  delui  faciiiier  ce  cher  fils. 


yt  ïmfEÏmi  ffparriricrt 
in-*-  Gcrf bique  *  ivcc  ic  li* 

„  afiiivoir  Dicn,  Miférictrr 
ijccn^r  (  R^fhae!  p  Atri- 

Il  mjfl  1  Se  £tifWï  I  nou- 
t,  vdlcmcnt  roirif  é  1  fie 
ïi  augmenté  ,  Ac  joiif  <ïc- 
iï  vaut  k  Roy  rn  THôtel 

„  mil  DXXXIX..,  .  ,  ,  . 

tt  On  les  Trnd  à  ï^jTÏr  en  la 
il  ni<^  Nei^rvfN.  D  il'En- 
iiUcJgacdciiRoIi;  Honge , 


jï^i'iiftc  ,   dfvant    fiîin^ 
,a  Gef«viefvcdts  Atc^întH,, 

TiPt 

Le  PrJvjleRe  accordé  par 
le  ParltmcTit  al  GjIIfs  Pl- 
(^1  O' L  braire ,  endane  du 
Miv  df  JumM.D.XXXlX, 
nouA  pTou  vc  que  «  M  yUtra 
fut  lepiéftnL^  a  vint  ce 
tcmi. 

A  quelques  vers  pf^ï  >qiil 
qnL  ont  éfr  TeCf^iuhcv  ,  0£ 
qtjcron  Tf^Totivraulïï  dani 
l'Fdltion  cî."  IV 4Ï.    cVfl  U 

jnnèrc   ki    din^  le  Vaux 
TedamAnt, 

(f ;  V,>yfz  le  PfthrTjîi 
coo^mtnr^  pdi  M  Du  Q^u 


Ï-: 


/ 
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Ifaàc  à  fon  retour  eft  fort  étonné  ; 
lorfque  fon  père  lui  cqninniande  de  le 
fuîvre ,  &  lui  déclare  éftfuite  le  com- 
mandement de  Dieu  ,  auquel  il  ne 
peut  fe  difpenfer  d'obéir.  Ifaac,  qùoi- 
qu'entierement  fournis  aux  ordres  du 
Seigneur  ,  a  cependant  quelque  re^^ 

fret  à  quitter  la  vie  ^  les  remontrances 
e  fon  père  le  déterminent  enfin. 

-  Is  A  A  c.     ■  '- 

Mais  veiiiIIez«nioy  les  yeux  cacher  ^ 
Afin  que  le  glaive  ne  yoye  : 
Quant  de  moy  vendrez  approcher  I 
Peut- eftre  que  je  fouyroyc. 

Abraham. 

Mon  amy  ?  fi  je  te  lyoye  ? 
Ne  feroic-il  point  deshonnede  ? 
ISAAC. 
Hélas  !  c'efl  ainfi  que  une  beftc. 

Dans  le  moment  qu'Abraham  s'ap- 
prête  à  ôter  la  vie  à  fon  fils  ,  Miféri- 
corde  obtient  du  Seigneur  la  révoca- 
tion de  cet  Arrêt  fanglant.  Cepen- 
dant Ifaac  &  fon  père,  ignorans  les 
fecrets  du  Ciel ,  fe  difent  un  tendre 
adieu, 

Abraham. 

Adieu  I  mon  filx« 
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1  s  A  A  C. 

Adieu,  moû  pcre, 
BcnJé  fois  »  de  bref  je  mourraj  ^ 
Fluf  ne  ToU  U  lumière  cJerc* 

A  B  R  A  H  A  Aï. 
Adieu  j  mon  filz.  '' 

Is  A  A  c. 
Adieu  )  mon  père» 
Rccommandcz-nioi  à  ma  niçrç  ^ 
Ljl^maîs  je  ne  Ja  reverray« 

A  B  n  A  H  A  U. 
Adieu^oiosHlz. 

I  S  A  A  C*  ,r 

Adieu,  mon  pcrCf 
Bcodi  fuis  ,  de  bref  je  itiourrajr, 

L'Ange  arrérc  le  brasd'Abrafiam; 

firêc  à  percer  Je  fein  defonfils»  & 
ui  apprend  que  Dieu  eft  fatisfait  de 
ion  obéinariLe.  Abraham  &  Ifaac  f« 
"'retirent  for:  contens  ,  &  vont  faire 
'  part  de  cette  avant ure  à  Sarra,  qui  en 
"-icjoit  unejoyc  inexprimable. 

Odiii) 


n 
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VIII.  Z^  MARIAGE  de  ISAAC 
&  de  Rebccque.  Comme  JaCob  & 
Efaii  furent  ne%.  Comment  Ifaac  bailla 
la  bénédiUion  à  Jacob  en  lieu  d'Efaii. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  fur  ce 
Myftere  ,  qui ,  ne  contenant  que  la 
vie  d' Ifaac  ,  &*  la  naiffance  de  Jacob 
&  d'Efaii ,  ne  préfente  rien  de  fingu- 
lier ,  que  la  rencontre  que  ce  dernieï 
.^fait  à  la  chaflTe.  Nous  venons  de  voir. 
#  Myft.  II.  ci-deffbs  *^ ,  que  lorfqu'Adam  fut  en- 
'  jf^    «  terré  ,  Seth  lui  mit  dans  la  bouche  les 
'^'^   î  trois  grains  de  l'Arbre  de  Vie,  qu'ail  a 
j  reçu  du  Chérubin.  Ces  trois  grains 
!  ont  germé ,  &  produit  trois  Arbres  ^ 
\  fortans  d'un  feul  tronc  ;  c'efl  ce  qu'E^ 
iiaii  appèrçoit  ici  avec  étonnement. 
^y  Icy  voit  les  Arbres  de  la  Croix , 
^.        ',,  &  les  Oyfeaux  qui  les  adorpnt ,  & 
•,,  partent  lefdi£lz  troys  Arbres  d  une 
,,  même  fouche  &  tige  ,  &  portent 
,,  divers  feuillages  &  fruiâz.  „ 

IX.    DE  LA    SERVITUDE 
de  Jacob. 

Jacob  craignant  la  fureur  de  fou 
frère,  pafleen  Méfopotamie ,  &  dé- 
tient Amoureux  de  Kachel.  Labanfoi^ 


du  Théâtre  François.  3 1 1 
pcre  la  lui  promet  en  mariage  ,  à  fa 
charge  de  le  fervir  pendant  fept  an- 
nées. L'amoureux  Jacob  accepte  cet- 
te condition,  &  la  remplit  fidèlement. 
Cet  heureux  jour  arrivé,  Labanor- 
donne  à  Lia  fa  fille  aînée ,  d'aller  fe 
coucher  au  lit  deftiné  pour  l'Epou- 
fée,&  après  avoir  averti  Zelpha /i 
Chambrière  de  fouffler  la  chandelle  auf- 
fi-tôt  que  Jacob  fera  entré  dans  fa 
chambre ,  il  fait  fervir  un  magnifique 
fouper ,  &  invite  fon  nouveau  gendre 
à  boire.  Allez  vous  repofer  avec  votic 
Epoufe  y  dit-il  à  Jacob ,  à  la  fin  du 
repas. 

Jacob. 
Puifque  Dieu  vcult  que  foit  ma  femme  j 

Aufly  feiay-je  ,  fc  je  puis. 

Mais  quel  eft  fon  étonnemcnt  i" 
lorfque  le  lendemain  matin  il  s'apper- 
çoit  de  la  tromperie  de  fon  beau-  père  ; 
il  court  lui  en  faire  de  vives  plaintes  , 
mais  Labàn  le  confole  ,  en  lui  pro- 
mettant Rachel  au  même  prix  qu'il 
vient  d'obtenir  fon  aînée.  Jacob  y 
confent ,  &  n'a  pas  plutôt  époufé  Ra- 
chel ,  qu'il  quitte  Laban  ,  &  retour- 
ne en  Paleftine  ,  &c.  (7) 
^____— _~— .^.— — — — — — —  —    •  1 

[  9  ]  Comme  notre  in-  |  aer  ici  nn  Abrégé  de  la  8î« 
tcAtion  n'cft  poioc  de  doQ^  1  ble  »  nou(  fuppntnom  1» 


-^/  . 
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X.  DB  JOSEPH  ^171  EXPOSA 
les  Songes  ,&  de  fa  Fendit  ion. 

La  jaloufie  que  les  Enfans  de  Ja- 
cob CQiiçoivent  contre  Jofeph ,  leur 
fait  former  le  deffein  de  le  vendre  la 
fomme  de  vingt  deniers ,  à  des  Mar- 
chands GdUndes  &  Hifmaëliiles ,  & 
ceux-ci  le  revendent  enfuite  à PutL 
phar. 

'ff  Fin  du  petit  Jofeph.  » 
L'Epoufe  de  Putiphar  devenue 
amoureufe  de  Jofeph ,  le  fait  entrer 
dans  fa  chambre. 

La  Dame. 

Jofeph  ? 

J  O  S  B  P  IT- 

Que  TOUS  plaift-il ,  Madame  l 

La  Dame. 

Mon  amy ,  veuillez  approcher  , 
De  moy  ,  &  nous  allon  coucher 
Enfemblc ,  tout  fecretement } 


fin  de  ce  Myftere ,  qui  n*eft  1  fa  curioficé.  C'eft  ainfi  'qut 
flu*une  répétition  ennuyeii-  I  nous  en  uferons  dans  et 
le  r  &  mal  digérée  de  quf  1-  1  Catalogue  ,  &  enfuite  en 
^^  Chapitres  de  laGeneie»  I  donnant  celui  desMorali* 
Peut  prérenter  au  Leâeur  I  tez»  dei  Forets»  ^  desSo» 
dc<  cadroits  plus  dignes  de  i  ûku 


K. 
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Joseph. 
QuefTe-cj ,  Madame ,  comofenc  ) 
Le  faites- TOUS  par  faicerie  ^ 
Ou  autremenc  ? 

Jofeph  la  quitte  avec  indignation  9 
&  elle  raccufe  àfonmari,  qui  fait  jet- 
ter  rinnocent  Jofeph  dans  une  prî- 
fon.  Sur  ces  entrefaites,  Cordelamor 
Roy  d'Aflyrie  voulaint  s'em'pfer  de 
TEgypte  ,  envoyé  des  Emiffaires  >  . 

Îour  corrompre  les  Domeftiques  de/  '  j  / 
^haraon ,  &  les  engager  à  empoifon- 
ner  les  viandes  que  Ton  fert  à  ce  Prin- 
ce. Heureufement  pour  ce  Roy  ,  un 
de  ks  Médecins  (r  )  s'apperçoit  dvk 
poifon ,  &  avertit  le  Roy  de  ne  poinC 
manger  de  ces  mets  dangereux.  Pha- 
raon fait  auflî-tôt  arrêter  fon  Bou- 
teiller  ,  &  fon  Panetier.  Le  Méde- 
cin ,  par  fon  art  de  »iNygromancîe  , 
»  dpnt  il  fçait  un  Chapitre  ,  «décou- 
vre que  le  Panetier  eft  feul  coupable» 
Le  Roy  ,  inquiet  des  fonges  oui 
le  tourmentent  ,  fait  appeller  fon 
Médecin  ,  pour  les  lui  expliquer. 
Le  Boùteiller  voyant  que  ce  fage  ne 

(  »")  Nos  anciens  con-  1  Phyficien  ,  d'AftroIosot, 
tondoient    aflez   fouvenc  1  de  Ma2tcieo  »  dCC« 
Ui  jioins  de  Médecin  «  de  I 
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peut  fatîsfaire  le  Roy  ,  lui  confeille 
de  fe  Elire  amener  Jofcph;  Pharaori 
fuit  cet  avis ,  &  prend  tant  d'amitié 
pour  le  fils  de  Jacob ,  qu  il  lui  confie 
Je  foin  de  fon  Royaume.  Le  refte  de 
ce  Myftere  ne  contient  que  la  fuite 
cjes-  Avantures  de  Jacob  &  de  fe$ 
Enfans  en  Egypte  ,  jufqu'à  la  mort 
de  Jofeph. 

XL    DE  PHARAON    ROT. 
d'Egypte  ^  &  de  fa  cruauté.  De  U 
nativité  de  Mojfe. 

Après  la  mort  de  Pharaon  ,  les 
Egyptiens  choififfent  pour  leur  Roy 
Cordelamor  fécond  Pharaon  (/),  Ce 
nouveau  Monarque  ignorant  les  obli- 
gations que  fon  Etat  avoit  à  la  Mai* 
ion  de  Jacob,  perfécute  fes  defcen- 
dans  avec  '  une  dureté  incroyable. 
Moyfe  craignant  la  fureur  du  Roy ,  fe 
retire  auprès  de  Jétro,  s'offrant  à  gar- 


(/  )  L'Auteur  »  qui  n'a    bare  ,^  que  ceîuî-cî ,  a 
pu  ^'imaginer  qo'un  Roy  \  oblige  ds  feindre ,  fans  i 
aulfi  bon  ,  &  p.ftcciionné  i    cunè  a'jcoricé  ,  qu-  ce  d 


été  ' 

I  WW..3 I  fans  au» 

-^ ,  w,  ..„w^..,....-  -    cunè  a'jcoricé  ,  qu*  ce  det- 

la  Famillf  dt:  Jacob ,  que  l'a  nier  éeoit  un  Roy  étranger  » 
ctc  le  premier  Phar'aon  »  .  m>iitcrurlcTréncd*Eg/p- 
ait  laiflé  pour  SucccfliUr  I  te  par  Ces  brigues ,  ôC  fes  art 
Ma  P^i^ce  aulli  cruel  0C  bas-  *  imcQi* 
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dcr  ks  troupeaux.  Jétro  accepte  fa  Voyerjoft 
propofitionavecplaifir,  &  Moyfelui^^'j^fq^J'*' 
raconte  qu'ayant  été  retiré  des  eaux  ^  J**iî?"  j 
ap  élevp  par  Thérimit  fille  de  Phat       ^^7 
raon  ,  il  a  paflfé  enfuitç  à  la  Cour  du 
Roy  d'Ethiopie  ,  donc  il  a  époufé  la 
fille ,  appellée  Tarbis  :  qp'enfin  Aaron 
&  Marie  ,  fes  frère  &  fœur ,  Tont 
obligé  à  quitter  ce  Pays  barbare ,  pour 
revenir  en  pgypte  y  cpnfoler  les  If- 
raëlites  ;  &  que  dans  ce  dernier  Pays 
il  a  eu  le  malheur  de  tuer  wn  Egyp- 
tien ,  qui  maltraitoit  un  Hébreu  ; 
ce  qui  caufe  fon  exil. 

XII.  DU  BUISSON  ARDENT. 
De  la  Mer  Rouge ,  ou  fajlermt  les 
Enfans  d'Ifraél ,  (^  de  la  fnofi  de 
Fharaotif 

M  oy  fe  ne  fongeant  qu'à  garder  avec 
foin  les  troupeaux  de  Jétro  ,  va  vers 
le  MontOreb.  Là, un  Ange  du  Sei- 
gneur ,  fous  la  figure  du  Fils  de  Dieu , 
lui  parle  derrière  un  Byiflbn  »  qui  --\- 
M  brûle  ,  &  qui  eft  vert ,  »»  &  lui  or- 
donne ce  qu'il  doit  exécuter  pour 
la  délivrance  des  Enfans  d'ilraëlj 
JMoyfe  rempli  d'admiratipn  ,  va  faire 
part  dç  cette  nouvelle  à- Aaron  ^  &  ils 
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vont  enfemble  avertir  les  Hébreu* 

de  fe  tenir  prêts. 
N^.     j»  Icy  fault  ung  Défert  (r).  » 

Moyfe  ordonne  aux  Hébreux  de 

manger  TAgneau  Fafchal  ^  &  de  le 

iuivre. 
'_  I       9>  Icy  s'apareft  l'Efcu  au  Cîel  («)  .3* 
"^  '       Les  Ifraëlites ,  ayans  Moyfe  à  leur 

tête ,  quittent  TEgy pte  ,  &  fuivent 

le  chemin  que  TEcu  leur  montre.  Ils 

paflTentainfi  la  Mer  Rouge  àpîed  fcc,- 

&  jouiflent  de  la  fatisfaaion  d*y  voîf . 

périr  leur  perfécuteur^avec  fon  arméè^ 

XIII.  DES  DIX  COMMANDEMBl^ 
de  U  Loj  baillex.  à  Mojfe.  Du  Fean 
d*Or  que  les  Enfans  d^Ifrail  adorèrent. 
De  Choré ,  Datanf&  Abiron  que  U 
terre  trangloutit.De  BalaamProphete, 
^  de  fon  Afne  qui  far  la. 

Comme  Us  Hébreux  n'ont  cm^ 


{t)  Quoidue  nous  ayons 
dit  page  <f .  du  premier  Vo. 
lume  de  cet  Ouvrage  ,  <\\xt 
lorfque  le  Myfteie  com- 
nençoit  ,  les  Speâateurs 
voyoienttous  ceux  qui  dé- 
voient 7  ioîier  •  &  en  mê* 
ne  tems  toutes  les  décora- 
tions qui  y  étoient  ctn- 
(loyées  i  cependant ,  cette 
tegle  »  généralement  obfer- 
VM  »  ne  laiflbit  pas  de  fouf. 
fric  quelques  exceptions. 


En  voîcî  une  preuve  %  fl« 
Théâtre  change,  &repré- 
Tente  un  Défeit.  Dans  la 
première  Journée  du  Myf« 
tere  fainte  Bailx  »  des  Ma« 
cons^conftruifemune  Touf 
fur  le  Théâtre.  On  en  trott« 
vera  encore  piufieursexeaui 
pies. 

(  M  )  Cet  Ecu  tient  Hai 
de  la  Colonne  de  feu  qui- 
autrefois  fervicde  guide  eim 
Jfraëlitesi 
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porté  avec  eux  aucuns  vivres ,  Dieu 
y  pourvoit ,  &  leur  envoyé  une  muîr 
titude  d'Oifeaux  &  de  la  Manne.  -i^^ 

M  Icy  chet  la  Manne  du  Ciel^  c'eft       t) 
»  affavoir  pain  &  blé  {x) .  „  ,      r"' 

Jofué  combat  contre  Amalec  ,  11-        >?  • 
gué  avec  les  Ifmaëlites  ,  &  le  met^  ^ '^  ^V,;?/ 
en  fuite.  ^- 

,,Icy  s*en  vont  hors  de  TEfeba-       . 

,,  faut(;)»«  / 

Le  Peuple  d'Ifraël  va  vers  le  Mont 

Sjnay  :  Moyfe  monte  fur  cette  Mon-  ^ . 

tagne ,  malgré  les  .éclairs  redoublez     / 

qui  partent  de  ce  iWu. 

„  Icy  fe  tourne  vers  le  Peuple  >  jSs      ^ 

„on  geftedufeu.  „ 

J  e'  T  R  o. 

Et  me  fciïiblc  que  foie  cornu  ? 
Et  qu'on  voit  fes  cornes  reluire  ? 

Pendant  que  Moyfe  reçoit  de  TAtt- 
ge  les  Tables  du  Décalogue  ,  le  Peu- 
ple, impatient  de  ne  le  plus  voir ,  s'a- 


[*3  On  voie  que  l'Auteur 
ne  s'eft  pas  feulement  con- 
tenté d*a)oucer  au  Texte  Sa- 
cré ,  des  traditionsinceiui- 
fies  »  &  fouvenc  ridicules , 
nais  qu'il  a  voulu  anOTi 
l*interpr£ter. 

[J' J  Lorfqu'un    Aâenr 


fortoit  de  richafFaut  ,  U 
ncjpatoiiToit  plus ,  cVft  ce 
qu  on  appelloit  finir  ,  oa 
pure  fin.  Nous  avons  ra|p« 
porté  des  preuves  de  ccd 

gages  67.  107.  n7«  ïS4# 
e  autres  dc  AOtie  prMBÎCI 
Volumtt 
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dreffe  à  Aaron  ,  &  le  force  de  luî  fai- 
re un  Dieu  ;  Aaron  après  leur  avoir 

^'^  remontré  inutilement  leur  devoir ,  & 

le  crime  dont  ils  vont  fe  fouiller ,  s'a- 
vife  pour  les  retirer  de  cette  penfée 
de  leur  cdmpofer  un  Veau  ,  de  Tor 
qu'ils  avoient  amaffé  avec  tant  dp 
loins  y  &  de  peines. 

•Tont.pow    M  Icy  font  *  le  Veau  d'Or,  «> 

"fond  ,  ccft  -n  #1 

Et  qucffc-cy  ? 

Aaron. 

Que  c'eft  ?  Soyez  bieflous  records 
Que  c*eft  le  Dieu  de  voz  tréfors. 
Regardez ,  c'eft  ung  Dieu  nouveau. 

J  V  D  A. 
£t  comment ,  Aaron ,  c'ed  ung  Vcaq  ? 

A  A  K  G  N^ 
yoyez  que  c'cft. 

S  I  M  E  O  N. 

Il  fuiest 

Kous  CA  ferons  noflre  prouf&t , 
Pour  Dieu  le  voulons  recongnoiflre. 
Aaron. 

Ccft  ung  Veau  ? 

.  f^L^ubeneft  employé  1  i  laquelle  il  a  donné  (b» 
ici  auui  bien  que  les.autres  |  nO(Q» 
QPluUicJiçs  four  U  Tribu  \ 


^ 
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J  U  D  A- 

-  Vous  qp  (îittca  ricQ  *  *  Vous  ne 

Ud^  Veau  foit  >  pour  Dieu  nous  Taurons-        vaLlii!**  ^ 

Moyfe  à fon  retour,  fait  punir  les 
coupables  ;  Choré  &  fes  complices 
reflencent  enluite  à  leur  malheur,  la 
proTedion  du  Ciel  fur  ce  faint  Lé- 
giflateur,  qui  meurt  enfin  (^ï^)»  ^cJo- 
fué  efl  élu  à  fa  place  (WJ, 

XIV,  BE  SANXON  FORTIN.  "^  *OfS.. 
DeSjtmueL  Du  Régate  dcS^uL        **^**''" 
De  GouUids. 

Helcana  ,  &  Anne  fon  époufc  ; 
vont  offrir  Samuel  leur  fils  au  Tem- 
ple du  Seigneur  ,  le  Grand  Prêtre 
Hely  le  reçoit  ^  &  Téleve  avec  foin, 

"Icy  fine  le  petit  Samuel  ^  Se  Hely 
»>  dort  5  &  le  grant  Samuel  ell  cou-    - 
w  ché  près  de  TAutel  (ff)*  » 

Samuel  vient  de  la  part  du  Seigneur^ 
dire  à  Hely  ,  que  fa  maifon  fera  dé- 
truite. L  accompliffement  de  cette 


[44]»Ify  Moyfe  s'en  va.,^  |il  faticpàla  nai^nce  de  Sa- 
(bb  j    L'Auteur  nc|  parle  /  mufc'l. 
plus  de  Jofuc  ,  ni  des  au-  j     (ce)  Nouvelle  pi^te  dp^, 
res  Juges  d'Ifracl ,  iiifqu'i  j  ce  que  nous  avons  dit  ci** 
amron  ,  ou  il  ne  fait  que  j  deflus  nou  {n*)  pag.  ^ti.^- 
i>}fiti  U  Bible.  Et  enfoicc  | 

Tome  II,  Ec 


/ 
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Prophétie  arrive  bientôt.  Samuel  fàc* 
cède  au  Grand  Prêtre  :  &  pour  con-> 
tenter  les  défirs  du  Pluple ,  il  facrtf 
<$aul  ,  qulfraël  reconnoit  pour  (oti^ 
Roy.  Saiil  par  fa  défobéïflance ,  perd, 
bientôt  la  grâce  du  Seigneur ,  qui  or- 
donne au  Prophète  craller  trouver 
David ,  qu'il  a  élu  pour  ipgçer  fur  les 
Hébreux*  Cependant  le  malin  Efpric 
tourmente  le  mîfémbk  Saruj  »  &  le 
rend  furieux.  ■•;..;ï 

SAUi.  -^ 

Le  Dyable  me  vient  pourchaflcr  j 

Je  cuyde  «ju'il  me  mangera. 

■  '  ■  '  .     >*? 

On  amené  David  ,  qui  par  le  for^^ 
de  fa  harpe  ,  fufpend  les  maux  de 
Saiil.  1.465  Philiftins  arment  contre- 
Ifraël ,  &  Goliath  paroît  à  leur  tête. 
Le  généreux  Davia  s'offre  à  le  com- 
battre ,  &  prenant  cinq  pierres  ,  il 
marche  contre  cet  énorme  Géant ,  & 
lui  en  lance  une.  Goliath  reifejpt  une 
vive  douleur ,  mais  n'appercevant  pas 
David  ,  il  ne  fçait  à  qui  en  attribuer 
la  caufe. 

G  o  x;  £  L  I  A  s. 
Djable  !  quefTe  qai  m*a  piqué  > 
Oncijues  ne  feoiis  tel  douleur. 
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David  lui  jette  une  féconde  pîcrre,& 
enfin  le  renverfed'un  troiliémecoup^ 
&  lui  coupe  la  têtcw 

»  Icy  vient  David  la  tcftc  portant 

nde  Goullias.  »j  ""         ; 

XV.  DE  LA  MORT  SAVL\ 
&  du  Règne  Dahd* 

■  Saiil  perfécute  toujours  David  ,. 

mais  fe  voyant  preffé  par  les  Philif- 

tins ,  il  demande  pardon  à  Dieu  ,  & 

va  confulter  une  Devine  fur  fon  fort. 

»  Icy  fait  un  tas  de  mynes ,  &  con- 

si  juremens Une  apparicion  (rfflf) 

*i  pour  Samuel.  » 

L'Ombre  du  Prophète  déclare  au 
Roy  qu'il  va  perdre  la  vie.  11  eft  tué 
dans  lecomjbat  qu'il  livre  aux  Philif- 
tins  ,  &  Jonathas  eft  mortellement 
bleffé  dans  une  autre  aélion.  Da-» 
vid  fe  voyant  paifible  oofleffeur  de 
la  Couronne ,  ordonne  a  Joab  d'aller 


(dd)  Les  Apparitions  n'é- 
loienc  autre  chofe  que  les 
trappes  de  nos  Théâtres 
d'aujourd'hui  ,  &  fervant 
aux  mêmes  ufages  '%  Toit 

Jour  faire  fortir  des  Aâcuis 
cdeiTous  le  Théâtre»  fok 


pour  les  y  faire  defcendre. 
£n  voici  un  ezemplcNous 
verrons  >  en  parlant  du 
Myfterc  de  rApocalypfe  » 
que  les  meurtriers  de  Do- 
mitien  »  jettent  fon  coipf 
dani^une  Apparition, 

£eij 
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faire  la  guerre  contre  les  Ammonîtes'î 
dont  il  veut  châtier  Tinfolence.  Pen- 
dant ce  tems-là  Berfabée ,  accon^pa- 
Înée  de  fes  deux  Demoifelles ,  va  à  la 
'ontaîne  pour  fe  baigner  :  le  Roy 
Tapperçoit  d'une  des  fenêtres  de  fon 
Palais,  &  en  devient  éperduëmcnt 
amoureux. 

Nathan. 

Dayid 
Car  Je  toy  bien  <ïc  te  for^ire  f  ^r^ 

Si  tu  veulx  à  nature  complaire  , 
pieu  à.coy  (è  corroucera* 

David  à  part. 

Doy-je  croire  Nathan  ?  Ncnny . .  •  • 
£t  fi  fais  9  très-bien  me  coareille. 
Mais  j  ay  tant  la  puce  à  roreille 
De  ccfte  femme  icy  préfente  , 
Qu'il  faut  que  mon  efprit  contente  ; 
£t  que  )(e  la  tienne  accolée 
Sntre  mes  bras , 

À  Nathan. 
Ne  TOUS  en  rompez  plus  la  cefte. 

Achitophel  obéiffant  aux  ordres 
de  David  ,  lui  amené  Berfabée  ,  qui 
rejette  d^abord  les  carefies  de  David. 
Mai$  en£n  elle  y  confent ,  &  le  Roy 
la  fait  conduire  dan$  »  fpn  fecret  i»» 
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D  A  Y  I  i>  >  ^  Berfabée. 

Si  ayfe  fuis  ,  quant  je  vous  tiçns  , 
Qu'il  m*cft  adyis  ,  je  vous  le  di$  • 
Que  foye  en  ung  droit  Paradis*  .  ' /,.*<^ 

.     Berfabée  fe  fentant  enceinte  ,  v»    \    / 
trouver  le  Roy  ,  &  lui  fait  part  de 
{ts  inquiétudes.  David  mande  Urie, 
&  lui  ordonne  d'aller  fecouciier  chez 
lui.  Comme  Urie  s'en  défend,  le      .    ^ 
Roy  le  fait  foupcr,  &  tâche  de  l'eny- 
jFrer.  Toutes  ces  précautions  ne  pou- 
vant lui  fervir  de  rien,  il  donne  une 
Lettre  à  Urie ,  qui  porte  ainfi  fou- 
Arrêt  de  mort  à  Joab.  Le  Prophète       ^ 
Nathan  vient  voir  David,  &" lui  ap- 
prend les  menaces  du  Ciel  ,  David 
pleure  fon  péché  ?  &  en  voit  bientôt 
les  trilles  effets.  Amon ,  amoureux  de 
fa  fœur  Thamar ,  feint  d'être  malade. 
Thamar  le  va  voir  par  ordre  de  fon 
^ere,  &  Amon  faifit  ce  moment  pour 
découvrir  fa  paflîon.  Sa  fœur  rejette 
cette  propofition  avec  horreur. 

Amon. 

Je  vcrray  fe  j'ay  la  puiflancc 
Plus  forte  que  vous. 

19 1 1  la  couche ,  »  &  enfuite  la  chaf- 
fe  brutalement. 


'■) 
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T  H  A  M  A  R. 

Hélas  !  hélas  !  je  fuis  deftruiâe. 
Après  que  ay  elle  vioUée  ! 
Encores  s'il  m'eufl  confoUée* 

Elle  iaconte  fon  infortune  à  Abfa- 
lon  fon  frere  utérin  ;  &  ce  dernier 
furprenant  Amon ,  le  poignarde.  Un 
Chevalier  de  la  fuite  de  David ,  vient 
lui  faire ,  en  pèti  de  mots ,  lé  récit  de 
tout  ce  qui  vient  d'arriver."  *  '-  • 

Le  Chbvalie  r..        ^^^'^ 

Amon  a  Thamar  viollée  » 
Et  puis  Abfalon  Ta  occis. 

David  bannit  Abfalon  de  fa  pré- 
fence.  Ce  perfide  fe  révolte  contre 
fon  père ,  &  perd  la  vie  dans  un  com- 
bat. David  fe  défefpere  lorfqu'il  ap- 
prend fa  mort. 

David. 

Mqc^  filz  Abfalon , 
Abfalon  mon  filz , 
Las  2  perdu  c*avon  > 
Mon  filz  Abfalon  , 
Il  fault  que  foypn 
En  grief  deiiil  confis. 
Mon  filz  Abfalon  , 
Abfalon  mon  fiizt 


du  Théâtre  François,  3J j 
David  remet  le  jeune  Salomon  en- 
tre les  mains  de  Nathan  ;  &  en  mê- 
me tems  il  ordonne  à  Joab  de  faire 
le  dénombrement  de  fon  Peuple. 
Joab  exécute  cet  ordre  avec  beàu-^ 
coup  de  répugnance.  Gad  le  Prophète 
vient  de  la  part  de  Dieu,  offrir  au 
Roy  le  choix  des  trois  fleauxdu  Ciel , 
la  famine  ,  la  guerre ,  &  la  pefte-  Da-^ 
vîd  fe  déterminé  au  dernier  ,  &  auf* 
lî-tôt  l'Ange  exterminateur  frappe 
quatre  Hébreux ,  qui  ne  fongent  qu'à 
fe  divertir.  Le  Seigneur  s'appaife  en- 
fin. Peu  de  tems  après  ,  le  rrophetc 
Nathan  vient  apprendre  à  David  que 
Joab&  Abiathar  veulent  placer  Ado* 
nias  fur  le  Trône» 

Nathan, 

Hz  crient  >  en  faifanc  leurs  fabas. 
Vive  le  Roy  Adonyas, 

Le  Roy  commande  à  Sadoc  de 
facrer  promptement  Salomon.  On 
promené  ce  jeune  Roy  fur  une  Mule , 
au  fon  de  la  Bucine.  Joab  s'enfuit  de 
frayeur  ,  &  Adonias  fe  réfugie  à 
TAutel^  &  obtient  fa  grâce.  David 
meurt,  &  laifle  fa  Couronne  à  Salo- 
mon. 

* 

m  Fin  du  petit  Salomon.  1» 
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XVI.  BU  REGNE  SALOMON. 
Des  Jugemens  de  Salomon.  De  Sa- 
lomon ,  &  de  U  Royne  de  Saba. 

Thamar  &  Jezabel  >  jeunes  fem- 
mes de  Jérufalem  ,  fe  réjouiffent  par 
avance  du  bônheurdont  le  Peuple  va 
joiiir  fous  le  nouveau  Roy,  qui  pa- 
roît  ne  fonger  qu'à  le  rendre  heureux. 

J  E  Z  A  B  E  !.. 

Car  nous  avons  ung  nouveau  Roy  des  Juifz  , 
Saige  9  courtois ,  en  tous  les  ars  inftruys  » 
Bel  i  adyenanc ,  qui  ayme  les  déduys  ^ 

Parquoy  puis  dire , 
Que  les  Juifves  ont  maintenant  beau  rire. 

Elles  vont  coucher  enfemhle ,  avec 
leurs  enfans.  Cependant  Salomon  fait 
maffacre.  Adonias,  exile  Abiathar  ; 
&  ordonne  à  Bananias  d'ôter  la  vie  à 
Joab.  Bananias  va  avec  fes  Tyrans ,  ou 
Satellites  pour  obéir  à  cet  ordre ,  mais 
trouvant  Joab  à  T Autel ,  il  n'ofe  l'e- 
xécuter :  &  ce  n'eft  que  fur  Tordre 
réitéré  du  Roy  ,  &  l'approbation  du 
Prophète  Nathan  &'du  Grand  Prêtre 
Sadoc,  qu'il  retourne  raflTafliner. 

Salomon  demande  à  Dieu  le  doa 
de  Safience ,  &  en  donne  ^uflî-tôt  des 

preuves 
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preuves  dans  le  Jugement  qu'il  rend 
aux  deux  femmes  dont  nous  venons 
de  parler ,  dont  la  dernière  a  étouffe 
fon  fils.  Trois  frères  fe  préfentent 
en  fuite  ;  chacun  prétendanç  que  le 
Teftament  de  leur  père  le  regarde 
ièul.  Uaîné  repréfente  à  Saloinon, 
que  fon  père  ne  poflfédant  pour  tout 
bien  qu'un  feul  arbre ,  lui  en  avoic 
laiffé  U  drok  6c  le  tort.  Le  fécond  ^ 
foutient  que  le  Teftament  eft  entiè- 
rement en  fa  faveur ,  puifqu'il  lui  lè- 
gue le  vert  &  lefec  du  même  arbre  ; 
&  le  troifiéme  prétend ,  que  fon  peré 
lui  ayant  fait  don  du  dehors  &  du  de^ 
dans  ,  PArbre  doit  lui  appartenir* 
Pour  terminer  une  difpute  n  épîncu^ 
fe,  le  Roy  ordonne  qu'on  déterre  le 
corps  du  défunt ,  &  dit  aux  conten- 
dans  que  celui  qui  tirera  une  flèche 
le  plus  près  du  cœur  ,  gagnera  Théri- 
tage.  Les  deux  premiers  employenc 
toute  leur  adrefle  pour  atteindre  ce 
but ,  mais  le  troifiéme refufe  d*obéîr , 
&  déclare  qu'il  renonce  à  un  bien  p. 
qu'il  ne  peut  obtenir  que  par  une 
adion  fi  inhumaine.  A  ces  mots ,  ou 
Salomon  reconnoît  la  voix  de  la  natu-* 
re  ,  il  adjuge  l'héritage  à  ce  der- 
nier ,  comme  le  méritant  à  pluf 
Tmell.  Ff 
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jufte  titne  que  les  deux    autres. 

S  A  L  O  m  O  N  • 

Tu  es  fon  enfanc  naturel  > 
'  ïu  es  Ton  filz  >  le  cas  cfl  tel  > 
ït  les  autres  deux  fonc  baftars.  , 

Lci  Reine  de  Saba  ,  entendant  par» 
ier  de  la  fageflTe  de  Salomon  ,  veut 
voir  un  Roy  fi  célèbre  ,  &  après 
avoir  écouté  un  grand  nombre  de  Tes 
Sentences ,  elle  s'en  retourne  fort  con^ 
t«nte.  ii^^ 

P%n  du  pf  entier  Volume  du  Fiel 
Tefiament. 

XVn.VHrSTOISE  DE  JOB  [et). 
XVIII.  %'IïrsToiRB  DE  Thobje. 

Dans  le  deflfein  d'exterminer   la     , 
Nation   Juive  ,    Sennachérib    Roy 
d'Affyrie  défend  à  ce  Peuple  d'en* 
terrer  (es  morts.  Gabellus  fuyant  une 
ordonnance  n  tyrannique,  emprunte 

Ioo#  livres^  Thobie ,  &  fe  retire  en 
ledie.  Des  meurtriers  entrent  chez 


(««•3  Nouv*  (Vpptmons  !  dl?puiieni478  féparénteor» 
ici  rrtftoiicd-  Job,  av-c  •  &  beaucoup  plus  ampfc- 
4*aùcapcpliisdi-rairoaique  j  menr  ,nous  en  fwtiooi  ii|P^' 
#Kl4yfieie  ayaat  été  %mi  J  Ton  arijde* 
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Thobie,  &  pillent  Ik  mailon.  Tho- 
bie  fe  fauve  de  leur  fureur  ,  avec  fa 
femme  &  Ton  jeune  fils.  Sennachérib 
va  cependant  au  Temple  de  fes- 
Dieux  ,  &  promet  de  leur  facrifiep 
fes  fîl?.  Ces  derniers ,  à  qui  on  a  don- 
néavisdecette  réfolution  jalTaffinent 
ce  Prince ,  &  fe  retirent  dgns  w  la  bel- 
jjle  Cité*  d'Arménie,  »  Tliobie  va 
enterrer  les  corps  de  Ludin  &  de  Sa- 
doc  ,  qui  viennent  de  périr  par  le  fer 
àts  Affyriens.  D'un  aiître  coté  (jf) 
Raguel  confole  la  fille  Sarra. 

R  A  G  U  E  I  L. 

Comment  va  fille  \ 

Sarra. 

Tout  cfploréc,' 
En  moy  n'y  a  ne  jeu ,  ne  ris  : 
Vous  fçavez  que  tous  mes  marys  * 
Sont  mors  la  première  nuitée  : 
Je  ne  fuis  en  rien  miellée 
Et  fî  fore  !e  m'en  dcfconfortc  9 
Que  bref ,  je  vojld/oieeftre  morte 


0  )  Q'^oique  dans  le  pre 
Diier  Vv)lt.mc  Hccet  Ot-vr^- 

S*  î  ,  nous  ayons  explique 
ufi?uis  fois  ce  qir  Ton 
entend  par  le  mot  d*^"'"'- 
fêcutnre ,  notis  criyons  dé- 
çoit le  répctrr  ici.  Nos  an- 
ciCBSiqui  ne  vouloicat  xicn 


laîffdr  échapper  aux  yeux 
de?  Speâac  iirs  ,  avoient  in* 
^Vemc  cetrr  méthodr.  U*un 
fôté  du  Théâtre  Thobie 
riïIVvelit  les  corps  dej Juifs» 
Ô(f  de  l'autrr  Ragurl  jparlc 
à  Sara .  Tout  cela  Te  pâlie  en 
niéme-tcms.^  ^.^ 

Ffij 


-7- 


-^ 
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n  Icy  fe  fiet  Thobie  fur  une  pîerre  ; 
H  tout  nu  telle,  &  les  Arundelles  lui' 
n  crèvent  les  yeux.  ,, 

Pendant  ce  tem«-Ià  Sarra  gronde 
Delbora  fa  Servante,  qui  lui  paroîç 
un  peu  trop  coquette. 

Sarra. 

Mgis ,  venez«(à , 
Dcjbora ,  quand  je  voqs  regarde , 
A  voftre  faic  faulc  prendre  garde  .^ 
Vous  cftcs  ung  peu  trop  diffoluë  j 
*  immy ,  au  L'autre  jour ,  en^my  ♦  ccftc  rujc , 
nu  16U.  jç  ^^^^  ^.^  £^.^^  plufieurs  tours  ,  &C* 

D  B  L  B  O  R  A» 

Me  repténex-vous  f  Qnefle-cy  ? 
Vous  eftes  une  vaillance  femme  ! 
Parlez  de  vous ,  parlez  ,  infâme  ; 
^^•^        Sans  faire  telz  charivaris. 
/\  Vous  avez  tue  fept  maris. 

Sarra  fe  met  à  pleurer ,  Se  cepen- 
dant l'aveugle  Thobie  retourne  chez 
lui  :  Que  vous  eft-il  arrivé ,  mon  pè- 
re^ lui  dit  fon  jeune  fils? 

T  H  o  B  I  ï. 

Ung  tas  d'Arundelles 
M'ont  fiente  fur  le  vifage. 

Anne  groade  fon  mari ,  qui  <>^« 
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donne  au  petit  Thobie  d'aller  à  Ka- 
gez  chez  Gabellus,  recevoir  Jes  cinq 
cens  livres  qu'il  lui  a  prêté;  TAng* 
Raphaël  s'offre  pour  conduire  ce  jeu- 
ne homme,  lui  en  feigne  les  moyens 
d'époufer  la  belle  Sina ,  £c  le  ramen* 
en  bonne  fanté* 

XIX,  Z£  LIVRE  DE  DANIEL. 
XX.  VBTsromE  de  svsa:sne,(^0 

Nabuchodonofor  j  inquiet  furies 
fonges  qu'il  a  eus  la  nuit  précédente, 
&  dont  il  ne  fe  fouvient  plus ,  en- 
voyé chercher  fes  Médecins  *  pour  *Kot]ïavo« 
en  avoir  Texplication.   Ne  nouvans^J^^-^^^^^'^''^^ 
lui  réronL^refurunechofenu  ilsigno  ^o<  d^tiiu* 
rent ,  le  Koy  ordonne  qu  on  les  talîe 
mourir  ,  &  fait  appeller  Daniel  ,  qui 
ne  demande  qu'un  jour  pour  faiistaî- 
re  fa  curjofitép  Pendant  ce  tems-là  ^ 
Sufanne  époufe  de  Joachim  ,accom* 
gagnée  de  fes  deux  pucelles  j  prend  le 
chemin  du  bain  :  en  eau  fane  avec  el- 
les,  &  leur  donnant  d'exceilentesinf- 
truftions. 

— \^ 


54*2  Hifioîre 

S  U  s  A  N  N  B. 
Et  pourtant  une  fille  fagc  , 
Se  doit  monflrer  douice  &  honnefle  ,' 
Sans  foufFrir  cju'on  la  tafle,  ou  baife  : 
Car  baifcr  attrait  autre  chofe. 

Daniel  vient  trouver  le  Roy  ,  lui 
raconte  le  fonge  qu'il  a  eu ,  &  le  lui 
explique.  Nabuchodônofor  en  eft  (i 
content  »  qu'il  lui  donne  toute  façon- 
fiance.  D'un  autre  côté  deux  J'UgM 
Ifraëlites ,  amoureux  de  la  belle  Su-^ 
fanne  ,  vont  chez  elle,  &  en. chemin 
fe  font  mutuellement  confidence  de 
leur  paflion.  Daniel  cependant  dé- 
couvre au  R  oy  d'Affyrie  l'artifice  des 
Prêtres  de  Bel ,  qui  lui  faifant  accroi- 
re que  ce  Dieu  mange  toutes  les  vian- 
des qu'on  lui  préfente ,  les  empor- 
tent fccretement  pour  s'en  nourrir 
avec  leurs  fervantes.  Une  de  ces  der- 
nières ,  par  un  a,  parte  ,  rend  compte 
aux  Speâateurs  de  cette  fripponerie. 

La  C  h  a  MB  e'r  ie  rb« 

Ce  qu'on  apporte  fur  T Autel , 
De  ce  trcs-hnult  puifTant  Dieu  Bel  , 
Les  Prcflresen  font  bonnes  chères 
Avec  entre  nous  Chambérieres  • 

Nous  dévo£onsrOblacioo« 
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Le  Hoy  UiC  mourir  ces  Prêtres  ; 

Caniel  délivre  enfuite  le  Pays  d'un 
Dragon  énorme  que  le  Peuple  adore  ; 
ce  qui  oblige  Nahuchodonofor  à  con- 
fentir  que  le  (îdéle  prophète  foie  en^ 
fermé  dans  la  Foiïe  aux  Lions.  Dieu 
le  tire  de  ce  pciil  ,  Ôc  peu  de  tems 
après  Daniel  fauve  rinnoccnreépou- 
fe  d«  Joathim  ,  que  les  dtux  Vieil- 
lards ,  dont  nous  avons  parlé  ,  écoienc 
prêts  à  faire  périr. 

XX\.VHrSTOIREDMJUI>IC^. 

On  vient  rapporter  à  Nabuchodo- 
rofor,  que  pluneurs  ViUes  de  UJu* 
dée  refufent  d'adorer  fa  Sutue, 

NABUCHODONOSOII4 
Quel  outfaige  i 
Oultrageufcmcnt  ouhragcufc 
Ouït  rage  main  fi  fumptucufe  ! 
Sumptuciix  bras  vidoriiqyxj  l  ,    .  ^ 

Vi<ftaricu  Roy  gloricu]^ ,, 
Gloricufcmcnt  triu|i:iphant  S 

Il  ordonne  à  Holopherne  de  maii^ 

cher  avec  Ton  Maréchal ,  &  le  Gratm 

Maître  de  V  Artillerie ,  &  de  maffaçter 

,.  tous  ceux  qui  fe  trouveront  rebelles  à 

cette  Ordonnance.  Holopherne  pren4 

Ff  iiij 
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S  U  s  A  N  N  B. 
Et  pourtant  une  fille  fagc  , 
Se  doit  monftrcr  doulcc  &  honncftc  »' 
Sans  foufFrir  cju'on  la  tafle,  ou  baife  : 
Car  baifer  atcrait  autre  chofe. 

Daniel  vient  trouver  le  Roy  ,  lui 
raconte  le  fonge  qu'il  a  eu ,  &  le  lui 
explique.  Nabuchodônofor  en  efl  fi 
content ,  qu'il  lui  donne  toute  fa  con- 
fiance. D'un  autre  côté  deux  Juges 
Ifraëlites ,  amoureux  de  la  belle  Su-' 
fanne  ,  vont  chez  elle,  &  en. chemin 
fe  font  mutuellement  confidence  de 
leur  paflion.  Daniel  cependant  dé- 
couvre au  Roy  d'Affyrie  l'artifice  des 
Prêtres  de  Bel ,  qui  lui  faifant  accrois 
re  que  ce  Dieu  mange  toutes  les  vian* 
des  qu'crn  lui  préfente ,  les  empor- 
tent fccretement  pour  s'en  nourrir 
avec  leurs  fervantes.  Une  de  ces  der- 
nières ,  par  un  a,  parte  ,  rend  compte 
aux  Spedateurs  de  cette  fripponerie. 

La  C  h  a  MB  e'r  ie  rb. 

Ce  qu'on  apporte  fur  l'Autel , 
De  ce  très-haulc  puiffant  Dieu  Bel , 
Les  Prcftres  en  font  bonnes  chères 
Avec  entre  nous  Chambéricrcs  f 

Nous  dévoidm  rOblacion. 


à 
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•'  H  O  L  OF  E  RNe's- 

C'cft  bien  die 
Vi\  çft  poffible  qu'on  le  fiftf 

Ce  projet,  tout  difficile  qu^il  pa- 
rpît ,  s'exécute  pourtant ,  &  les  Éé- 
thuliens  font  forcés    de    promettre 

Îu*ils  rendront  laVîlle  dans  cinq  jDUrs» 
udith  apprend  cette  nouvelle ,  &  or- 
donne qu'on  redouble  les  prières  au 
Seigneur. 

j»  Icy  fera  licite  (iï  )  d'avoir  des 
«er^fansqui  chanteront  quelque  dît  ^ 
»  piteux,  comme  Domine  non  fecundum 
fÊ peccatanûfîra^  qui  fe  dit  en  KiiieG- 
»  me  ,  &  pareillement  avoir  certaini 
»ï  fcrfonnitgQs  tûut mdTL  ^enmaniere  de 
n  Péniîens,  » 

Judith  habillé  richement»  fort  de 
Béthulie,  fuivied'AbrafaCAtfmir/er^* 
Les  Soldats  Aifyriens  Tarrêtcnt ,  & 
la  coriduifent  à  leur  Généralp 

«  Icy  en  lieu  de  pofe  [kXj^^  pour- 


(  //  )  Cfci  rft  un  Jf^iï  et 
Thtatrï  qoi  6>itfcurcit 
lorf.11  c  \^  thof^  cio>T  pûiFi' 
blet  Af  que  rnnrupprimoic 

frtmttTr7ostrnec du  Mjjiete 


Tuptions  dt  S^f^â^cLe  » 
cfoJcnLfimir  fniîi  rmploT^el 
pour  Iti  ni;iTchrs  ^  ou  difR« 
f^ns  Jeux  Ai  Théjnc  Je* 
Aû^Ufs  ,  ^m  pfLidant  et 
(Fm^'là  crllnif  nT  de  parlée 
Oti  luppkoii  ctHinair=me(i| 
i  ceci  »  £»  dcï  Cûocvif 


v'" 


14-6  Hiltoirt 

»ra  chanter  en  Béclmlie  quelque  die 
M  piteux  ,  ainfi  que  defTus  eft  dit ,  en 
9)  priant  Dieu  pour  Judich,  &  Tes 
•I  Pénitens  tous  nud?.  w 

Holopherne  fe  céjoiiit  avec  les 
Chefs  de  fon  Armée,  de  la  prife  pro- 
chaine de  Béthulie  ;  &  leur  donne  un 
grand  repas.  On  fait  entrer  Judith  & 
fa  Suivante,  &  lorfqu'elles  fontaffi- 
ies  à  la  table,  Judith  dennande  la  per- 
miffion  de  pouvoir  aller  &  venir  oh 
bon  lui  femblera.  L'amoureux  Holo- 
pherne lui  accorde  cette  grâce  :  &  ce- 
{)endantlui  &  fa  compagnie  boivent  à 
ongs  traits.  A  la  fin  du  repas  le  Géné- 
ral dit  à  Vagar  fon  Valet  de  Chambi'e 
de  venir  le  déshabiller, &  enfuite  de  lui 
envoyer  Judith  ,avec  qui  il  veut  paC- 
fer  la  nuit.  Vagar  ,  en  déshabillant 
fon  Maître  ,  le  félicite  fur  fa  bonne 
fortune. 

Vagar. 

Ung  beau  petit  H  olofcrnès 
ferez  celle  nuyt  \ 

Ho  1  O  F  E  R  N  e's. 
Point  n'en  doubtc. 

â*Orgue$ ,  ou  d'autres  inf-  i  nous  expliquerons  plus  ani« 
tnimeos  :  ou  quelquefois  l  pletecnr ,  «-n  parlant  ci-deG» 
par  des  chants  •  coname  on  1  Tous  de  la.  l^efiru&U/ê  éà 
Icvoii  ici.  C'cft  ce  quel  Tntit. 
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Judiih  entre  dans  la  chambre  d'Ho- 
lopherne  ,  &  Vagar  s'étart  retiré  Elle      ^ 
CGupe  la  tétc  d  u  General  des  AHy  riens,       1 
&  appellant  Abra  ,  lui  ordonne  de  ]ji       1 
fuivre# 

J  u  D  I  c  H. 

Abra. 

Kcnny  1  mais-jc  fonimciTle. 
Elles  s'en  retournent  à  Bétliulfc  » 
&  caufent  une  joye  inexprimable  à 
fes  babitiins.  De  Tautre  côté  Jes  Af- 
fyri&ns  s*appercevant  de  la  mort  de 
leur  Chef  1  difent  beaucoup  d'injures 
aux  Bctludiens, Reprennent  honteu- 
fement  la  tiiite.  * 

XXTL  l'Hr^TOJRE  DB  Hz^rrR, 

pendant  que  Vaftlii  eft  à  table  avec 
les  Dames  de  fa  fuite  ,  Aduaiie  ré- 
gale les  S*,igneurs  de  ia  Cour. 

A  s  s  u  A  1  n  E* 

Je  fuis  en  plat /ïr  forccfmcup 

BaRATHA-*  *Pflni 

Afliiïiirci  nng  pctii  bcu,:  ^"  ^^"^ 

Bienvoyj  incaîuit  iiiftOt 

Four  rendre  la  fête  plus  complette  ^ 
le  Roy  oidonne  qu'on  fafîc  venir  la 


^'~^"-"A. 
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Keîfle ,  &  les  Dames  de  fa  compa- 
gnie. Vafthi  refufe  d'obéïr  ,  ce  qui 
caufe  tant  de  chagrin  à  Affuaire  ,  que 
de  l'avis  des  Seigneurs  qui  font  à  fa 
table ,  il  la  répudie  ,  &  époufe  Hef- 
ter  :  il  prend  enfuite  Maraochée  pour 
fon  Portier  ,  &  choifit  Aman  pour 
prenfïier  Miniftre* 

AîSJJklti'Ek  AtHÂfl. 

Nous  voulons  aller  le  prcnjîer , 
Mais  nous  voulons  ,  par  fais  exprés  i 
Qiie  foyez  le  {econd  après. 
JEt  gardez  que  n'y  faillcz  my^. 
A  M  A  N- 
Cher  Sire,  je  vous  remercyc. 

Mardochéc  exerçant  fon  emploi  à 
la  porte  du  Palais  d' Affuaire,  entend 
Tharès  &  Bagathan  qui  méditent 
d'étrangler  ce  Roy  ,  pour  venger 
TafFront  qu'il  vient  de  faire  à  Vallhî. 
Il  court  en  avertir  Elihcr  ,  qui  le  fait 
auflî-tot  fçavoir  à  fon  mari.  Le  Roy 
ordonne  à  Aman  de  lui  faire  jufticc 
de  ces  deux  criminels.  Aman  les  in-  ' 
terroge  ,  &  enfuite  co.nmande  au 
Bourreau  de  les  pendre.  Micet  Valec 
de  l'Exécuteur,  le  piie  alTez  plai- 
fammeoc  de  lui  permettre  d'en  exp4^ 
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fiier  un  (II).  Gournay  C  c'^ft  le  nom  ' 
du  Bourreau)  le  refufe  ;  Micet  fe 
plaint  à  Aman,  qui  par  compadïon 
|îour  lui  ,  lui  permet  d'enlever  les 
corps  ,  &  ûrdonneà  Gournay  de  l'ai- 
der- Peu  de  tems  après  le  Roy  fe 
jeffbuvenant  des  obligations  qu'il  a  à 
Mardochée  ,  le  fait  monter  fur  im 
beau  xheval  ,  &  oblige  Aman  à  Je 
conduire  ainfî  par  toute  la  ViUe*  ' 

Aman* 

ïauîcc  fortune  forctnii^c 
Comme  Tucrc  fauh  a^vdllec 
Ta  poifon  J 

AfTuaire  apprenant  çnfuîte  h  conP* 
piratipn  de  ce  Miniftre  contre  les 
Juifs  ,  ordonne  au  Bourreau  de  le 
pendre  ;  Gournay  exécute  cet  ordre, 
&  Micet  fon  Valet  prend  à  Tinfçu 
defonMaître  les  habits  du  malheureux 
^  Aman  ï  fie  les  va  vendre  à  Ufripperîe. 

(  XXlIIp   DE    OCTOFIEN^ 

ér  desSibilUs  (mm). 

On  vient  de  raconter  à  l*Emperetir 

t^n   On  verri  dan^  1^1  de  fon  Vatct  j  «pprochaof      ^ 
Ifoifiéio- {ournte  du  Myf- I   de  ctll"-ci. 
teic  du  Rfgnc  Advcmr ,  li  I      irrjjn)  Ce  MyfteTc ,  cora- 
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•ifmptftiif Odovien  ^  les  prodiges  qui  ont  paru 
**  **  à  la  mort  de  JuIeCéfar.  llmandeauf- 
fi-tôt  la  Sibylle  Tiiwrrf  pour  les  lui 
expliquer.  Arrive  auflî  un  Peintre  , 
qui  offre  de  faire  la  Statue  dePEmpe- 
reur.  Avant  que  de  lui  répondre  -,  ce 
Prince  dennande  à  la  Sibylle  s'il  y  a 
dans  rUnivçrs  quelqu'un  plus  puif- 
fant  que  lui  y  &  s'il  peut  fe  faire  ado- 
rer ,  comme  tout  fon  Empire  le  de- 
mande avec  inftance.  La  Sibylle  pour 
le  tirer  de  cette  erreur  ,  lui  fait 
voir  la  fainte  Vierge  tenant  l'Enfant 
Jéfus  entre  fes  bras.  L'Empereur  l'a- 
dore, &  renonce  pour  jamais  à  fatis- 
faire  ledefirdes  Romains.  Enfin  pa- 
roilfent  les  douze  Sibylles,  qui  cha- 
cune à  leur  tour  viennent  prophétie 
fer  la  venue  du  Melfie  [m). 


cempoCé  que  (lour  fo.mer 
une  I  Ml  fou  entre  ceux  de 
ér  l'Ancien  Trft.iment ,  la 
Concept!  )n  Se  ceux  du  N  >u- 
veiu.  Voyez  ri-dsflus  le 
liyftere  de  Tlncarnation. 
.  (m)  Voici  les  noms  des 


douc^  SihvHef  qui  parolC- 
(Vnc  ICI  ,,  S  bilU ,  Perfica  , 
,.  L  hjca,  Eruhra,Cun)enB» 
t,  b  iiiné  .  Cyemrna,  Euro- 
»  Pâ  ^  T.burcine  ^  Agripe  » 
»  D.*)phica  ,  Elepond»  » 
>»  F  lifca.  •, 


f|i|â> 
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Wiir>'  <^i^»^wi^  w^psj'.*^-*j  r^'V^^'V»' 
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An.  143^ 


SAINTE     CATHERINE. 

t>T   'An  14Î4.-  le  r  j.Juin  fuft  faift 

»  L/ It  Jmi  de  la  Vie  fajnifîe  Cathe- 
j»  fine  1  (  I  J  en  chafnge  »  &  durt>ic 
«•  trois  joLïrS:&  fu{\  I^W^n  \  idier  ung 
*  Notaire  (j)  faincte  Catherine,  & 
»  Jehan  Mathieu  le  .'laidous,  Empe- 
»reur  Maximian  Ç)*^ 


fj  )  Chronique  d^*  Mftï 

avL.nïdéu  parlé  d-J^flT■s  • 
en  p^ilint  du  Myftcrï  d   b 

(d)  C^f  i  m*Mtt  atitntîoiJ, 
&'e<i  hic  nous  pTtïti  ver  qtje 
cVtùiciit  de»  hoiT-me^  ^  quii 

foCi  '  em  Imu^  Rû  ri 

fi»  t  WnUï  ig  lorOxii  fi  fC 
Myrt-rta  iiè  iamîitjmpTÎ- 
me  L«  p^flj^e  q^i^  tiout 
▼mons  de  rflppoitrr  st 
k  fnntiit  atit  point  ^  flC 
4tt    V«rdkr    fâgt     141- 


de  fa  Bih>inihé;}ae  Fran* 
Ç'^if^  t  pjir<t  b]^n  d'unft 
H,  Vj"  d^  faîîiÛc  CatbcTin* 
.»  Ju  MOnt  Svnry  n  r  m^* 
,1  iinpr  r^  c!-  à  P.ifjs  p^i 
i.AUm  l#otrrïn  fiDi  daitTft 

lir  ^liC  oc  10  (  kt>  frtic  Ou- 
vra'^e  ,  (|un  que  crp*nd.'nt 
il  y  flit  d!"  i'rfp^'^Ftn  f.  Au 
ittir  ir  Jean  M  thru  ir- 

pléfrnt.i     i         7       5    t'tirrlhT* 

<iVi7  l-^KÔ  deVeipaBcn 
d^n^  'a  V  ig-a  cr*  Voy^ra 
ci-{lefi'^E'ï  b  tUïK  L  '  1  4« 


!fS« 


/" 


Î5» 
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»».  »4}7.  MYSTERE 

D  E 

LA  VENGEANCEf^). 


iiU.duIloy. 


LA  Vengence  Noftre-Seigneur 
Jefucrift  par  perfonnages  bien 


<4)LeMyftcre<JeUyeft. 
feance  fut  repréfenti  à 
Metz  dès  Tannée  1457* 
connnne  nous  l'apprend 
l'Auteur  de  rHifloire  ma- 
nufcrite  de  Metz.  ,  ^tem  en 
%t  ladiâe  année  (  1437-  )  le 
>,  17.  jour  de  Septembre, 
„  fuft  faia  le  Jeu  de  la 
>»  Vengeance  Noftre  -  Sei- 
>,  gneur  Tefu-Chrift  ,  au 
•t  propre  Parc  que  la  Paf 
»  Voyez  ci»  »»  '*on  *  »^o«  ^^  ^*'^^  L  *^. 


^*  Bienheu- 


^^-ntations  »  ^^   Hierufajem  ,  OC    le 


fmaa» 


M^redfc  •»  ?ort  de  JafÇ^,  dedans  le- 
^  „  die  Parc  %  &  fut  Jehan 

»,  Mathieu  le  PLiidous  VcC 
»,  pafien  ,  8c  le  Curé  de  S. 
»«  Viâour  ,  qui  avoir  efté 
9,  £>teii  de  la  PafTion  ,  fut 
»,  Titus  ,  de  dura  environ 

;f  quatre  jours.  $,  Cepajffge 
e  trouve  écrit  à  t m  main  4/* 
thedel*  xempldire  fur  Itm 
Mttl  nous  avons  fait  cet  Ex- 

,  Pans  Ia  fuite  on  lie  quel- 


que chanteraens  à  ce  My(^ 
cere  ,  U ilfuc  joUé de cettt 
forte  d  Paris  devant  le  Roy 
Chirles  VIII.  avec  un  Pro« 
logue  qui  lui  cil  adrefle. 

Prtlo^ue, 

Pour  préfenter  au  plue  no* 

ble  vivant, 
TrèsChreAicn  bien  curé*» 

Roy  de  France , 
A  cfté  faiâ  ce  Livre ,  con« 

tenant 
Le  Mydere  comme  Dies 

print  Venecncc 
Des  traiflres  Juifz  ,  qui  par 

leur  arrogance 
Firent  mourir  le  benoift  Je«) 

fu-Cbrift. 

•   •••..••••« 
Kout paierons  Dieu»  &U 

Vitrgc  Marie , 
Q«5  le  bon  Roy  Charles 

huyticrm^;  d?  ce  nom , 
Qu'il    ayt   toufiours  joy« 

ir^fi[iLc  » 
Et  de  fes  faiâz  bonne  pro^ 


Uôion ,  dCC. 


f>aa 
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■•au  long  ,  f  A)  Paris ,  Jehan  Petit  « 
în-foliû  Gothique  fans  datte  (i)  con- 
tenant 176.  feuillets  j  ou  3  52.  pa- 
ges, à  deux  colonnes  :  environ  trente 
mille  versp 

Cet  Ouvrage  eft  divîfé  en  quatre 
Journées,  comme  celui  de  la  Padîonî 
avec  un  Prologue  à  la  tête  dechacune. 
Comme  la  verfification  en  eft  fort 
mauvaife  y  nous  donnerons  en  peu  de 
Jiiors  TExtraïc  de  ce  Myfterc  >  ne 
nous  attachant  qu'aux  endroits  ]cs 
plusfinguliers. 


(  ^  )  La  pît]5  ancienne 
Ediiioft  de  cet  Ouvrage  j 
In-foL  Gothique  t  eft  im' 
pi-imiiParÏJ  chez  Aotoïne 
Vérjtd  U  x8,  M^y  MïH' 
Li  noCE  manurcrkeouï  e(ï 
iUtfc  de l'EJition de  Pe- 
tit ,  qui  noui  apprend  Crci  » 
ajoute  qu*ellccft  ptiférable 
d  ccUe  de  Vératd,  Comme 
A0119  ne  n vont  pomtviïci , 
jiQtij  ne  pouvons difarcr  ce 
fait  D-piiis  TEditi^ïii  de 
petit»  Tïcppttcl  impïiroa 
ce  My^ve  m  4.  Gotttiqua 
foiH  ic  titre  fuj^jnt.  1,  La 
^1  Veri^anre  ÎC  Deftmc* 
u  tjoit  dï  Jémfalem  *  p^r 
j,  pcTfonndgcj  ,  riécuc^c 
„  pat  Vcrpafïen  tsC  Ion  fiLî 
f^Tjttij  f  concen^tnE  enfoy 
„  pïufî-ruii  Chjonkques 
j,  Rommainei  1  imtdii  te- 
,  gnt  dï  Néron  Empetetir , 
I  -que  Je  pli^fieurl  dutrfJ 
'  tjj  brjles  Hiftoirej ,  i  tlion- 
1 1  DfuT  5c  i  lit  lotiatife  de 
ï„N.  S-  J.  C.   &  de  II 

Tmc  II. 


>,  Coutt  de  paradis  »  hc  4 

„  erté  iciipriitîé  ce  pf^ienc 
Ti  Uvreintitul^dela  Yen* 
M^îaiïM  ,  aCc»  ,  ,1e  17, 
,»  jour  de  JuîD^  Tau  if  iq. 
,,  par  Jtfan  Tieppercl  Li- 
},  biaire  âc  Imptimcur  ^  de-* 
,,  mouraric  A  Pirli  fit  la  tue 
„  Ncufvc  NûftieDame  »  â 
„  rZnfrîgïie  de  J'ETcu  àù 
»ihf  Tance-  „  BikiUrk,  éê 
M,  dt  Sfifdjsrt. 

Sa  veuve  aflocifiavecDe* 
nu  J::hannnt ,  Le  rcimpri-* 
ma  enfuies  fouJ  un  pjicil 
titft  ï  Bc  de  la  rr.Ënic  fainic. 
rans  date,  Hibatth,  drM* 

(  i  )  Jean  Petit  ïmpsi* 
moit  vcïs  Tjn  147  S,  L* 
C^tUr  ^  Htjl^  de  t'Imprima-- 
rie  t  p.  71. 

Du  Verdier  pp.  ^99* 
fiCtiS^,  defaDitl.Frant;. 
parle  de  cette  Edition  >  Oc 
n'en     connoïQ^ÏE     V^linC 


Gg 


3  5  ^T  Hifioîre 

PREMIERE 

JOURNEE. 

Quelque  tems  après  la  mort  du 
Fils  de  Dieu  »  les  babicans  de 
Jirulalem  apperçoivent  dans  les  airs^ 
à^^  fignes  menaçans.  Annas  &  Cay- 
phas  ,  ne  les  envifageans  que  comme 
é.^%  Phénomènes  ,  produdions  natu- 
relles ,  &  de  nulle  confidération  ,mé- 
prifent  ces  préfages ,  dont  les  gens 
\^%  plus  fenlez  font  mortellement  al- 
lât mez.  Pilate  &  fa  femme  font  de 
ce  nombre.  Ce  n'eft  pas  tout  (V) ,  Lau^ 


t  c  ]  De  crainte  cfti'oii  ré. 
voque  en  doute  une  partie 
des  faits  qtit  font  dans  ce 
Myfifrs  .  i'Auteur  a  eu  la 
preraution  d^ndiquer  à  la 
fin  de  I.tqu  ttricme  Journée 
les  fourcevoù  il  les  a  pris. 
De  la  pAfTi  in  Jefucrift , 
Icy  t.'rmin-  la  VtxK^nct  ^ 
Commf  T  jpphus  U  f  fcript 
Dedans  les  Livres  en  fuD- 

ftance. 
Avecquesdda  concordance 
De  £géfippti5>  qui  granle- 

mcAC 


Bn  efcript  ;  8e  femblaMê^ 

ment 
De    l'Yftoîre    Scd^{!i« 

que, 
Bt  anffy  dfe  l.i  Scolaftique  ' 
A  eflé  la  fubftance  (yrinfe  » 
Pour  part  qui  e(l  ici  coai« 

prinft  : 
Sur  tdus  autres  de  Hiéri* 

Qui  eft  approuvé  de  IX» 

glife. 
En  ce  cas  >  il  ne  meAt^t 


du  Théâtre  François.  5^5 
cins  &  Carius  morts  depuis  quelque 
tems ,  fe  moncrcnc  aux  Juifs  j  &  leurs 
apportent  des  Lettres  ,  pour  leur 
attefter  de  la  vérité  de  la  Kéfur- 
reilion.  Les  honnêtes  ^ens  trem-  ^ 
blent  de  frayeur  à  la  lecture  de  ces 
Lettres-  D'un  autre  côté  (i  )  Vefpa-  ç^^^J^^y^ 
fien  attaqué  d'une  afFreufe  lepre  ,  & 
abandonné  des  Médecins  ,  n'attend 
que  la  mort,  Un  Atige,  fous  la  figure 
d'un  Pèlerin,  vient  lui  raconter  les 
miracles  ae  Jéfus.  Titus  ,  quoique 
Pajen  jaufTi  bien  que  fon  père»  de- 
mande au  Pèlerin  H  celui  dont  il 
parle  n'eft  pas  le  MefTîe  ,  &  le  Ré- 
parateur  de  la  Nature  humaine.  Sur 
faréponfe  ,  Vefpafien  écrit  à  Pilatc^ 
pour  le  prier  de  lui  envoyer  quelque 
chofe  qui  ait  appartenu  à  Jéfus,  Sur 
ces  entrefaites  Pilate  apprenant  que 
Metelle  j  Soldat  Payen  >  poflede  la 
Robe  de  N-  S,  &  la  conferve  avec 
une  vénération  particulière  j  feint 
d*être  malade,  &  la  lui  ayant  em* 
pfuntée  ,  ne  veut  plus  la  lui  rendre, 
efpérant  que  ce  précieux  vêtement 


(  1  )  Il  tft  bon  et  ra-  |  que  la  Scéns  e(l  en  m^e 
Tmaïquer  que  ce  Myftere  fe    tems  i  Rome  8c  en  Jud^ 
pafle  en  incirlocutoires  9  &  1  _      . 


Ggij 


j|j5  Hifioiff 

le  garantira  des  périls  qu'il  cramt; 
'  Caypha5&  Annas  écrivent  à  TEnfi^ 
pereur  Tibère  ,  pour  fe  f^uftifier  de  la 
inort  de  Jéfus,  &  acGompae:nent  leur 
Lettred'un  riche  préfent.  Pilate  dé- 
pêche de  fon  côté  Centurion  &  Me* 
teile  dans  le  même  delTein  0/)» 


f  i>  Cbaqne  Jbarnérée 
et  My(ler0>e(l  précédée  ntr 
un  Djfcours  que  fait  le  Me- 
aeuc  du  Jeu,  tue  c«  que  l'ott 

mot  de  voir  »  ^  œ  qiii 


V»  être  ffepféfentéi-  Ac  eik 
terminée  par  une  autre  c4 
ircon|àlierAflkCDblée,at 
Uprkdteicmiif kl    ' 


du  Théâtre  François.     357 

tk^-  .'wa^  îfcfâj  ?%*»  =  xsn*  <îfc*J? 
SEC   ONDE 

JOURNEE. 

MEreHe  Se  Ton  Compagnon  pré- 
(tentent  à  TEmpereur  les  Let- 
tres de  Filace»  dan^Iefquelks  ce  Gou- 
verneur lui  tait  le  récit  de  ist  Vie,& 
des  Miracles  de  Jéfus*  Tibère  (e)  faift 
d'étonnemenc  ,  convoque  le  Sénat, 
pour  lui  en  faire  part.  Cependant  le* 
Chevaliers  de  Vefpafien  arrivent  en 
Judée,  &  s^'adrellentà  Cayplaas,  qui 
ksrenvoyeavecmen^icesrPilarejqu'jls 
von:  trouver  enfuite»  les  ijiftruit  fur 
la  fainteté  de  U  Vie  de  notre  Sau*- 
venr  ,  mais  ît  ajoute  qu'il  ne  peut 
contenter  les  defirs  de  leur  Maître-^ 
Les  Chevaliers  9  défefpérans  de  pou* 
voir  trouver  c«  qu'iU  cherchent^vont 


f'I  Lei   Auteurs  des  1^  fa veor de Ia Religion Chr^ 

Wyfteres  ff  font  tovs  ?ccor-  I  tienne.  11  y  a  rotjte  apjni* 

éés  pour  nous  tfpréfentet  |  rence  que  la  lufte  réyéficé 

j^ibcfc  coTTimp    un      boR  |  qui  lui  fît  exiler  PiUn  •  SA 

9timty  U  afic»  port^  en  ■  cf^Uftnkcauiî;* 


3j8  Hifioire 

au  :  emplede  Jérufalem  ,  ou  ils  ren- 

*Vmr-j:teX.  contrciit   Vcronne  *  ,  qui  obéi  liant 
^iv{ Journée  21UX  ordres  de  Dieu  ,leur  dit  qu'elle 

^UPaflîoû.  poffede  la  Véronique,  &  qu'elle  veut 
bien  les  acconripagner.  Vefpafien  gué- 
îi  par  l'attouchement  de  cette  fainte 
Relique  ,  remercie  Jéfus ,  &  promet 
de  venger  fa  mort*  Il  fort  enfuite 
pour  apprendre  fa  guérifon  miracu- 
leufe  à  r  Empereur.  Cette  nouvelle 
irrite  ce  Prince  contre  Pilate ,  il  or-  . 
donne  à  des  Archers  d'aller  le  pren-» 
dre  chez  lui ,  &  de  l'amener  à  Rome , 
où  i!  le  fait  au flî -tôt  enfermer  dans  un 
cachot.  Le  Démon  Forgibus  vient 
trouver  ce  prifonnier ,  &  lui  confeille 
defe  pendre.  Pilate réfifte  à  cette  ten- 
tation. Sur  ces  entrefaites  Sabin  fon 
Valet  lui  apporte  de  l'argent  ,  &  la 
Robe  de  N.  S.  que  Pilate  met  auflî- 
tôt.  Par  un  effet  de  cette  Robe  ,  Ti- 
bère lui  fait  beaucoup  de  curelTes  lorr* 
qu'il  l'en  voit  revêtu  ,  maïs  dès  qu'il 
n'eft  plusdevantjui .  il  veut  le  faire 
mourir.   On  foupçonne  enfin  l'arti- 
fice du  criminel ,  &  après  l'avoir  dé- 
pouillé de  fa  Robe  ,  Tibère  ,  de  Ta- 
vis  du  Sénat,  le  condamne  à  l'éxiU 
On  le  conduit  à  Lyon  ,  où  on  l'atta- 
che aufCtôt  au  Filori|iivec  un  égriteau.^ 


du  Thèatn  Framioîs.  5Çj> 
devant,  &  un  autre  derrière  ;  ôc  de-là 
on  le  ramené  dans  la  pnfon  de  cette 
VîMe.  Pilate  défcfpérantde  fortir  ja-^ 
mais  de  ce  lieu  obfcur  ,  fuit  les  con- 
feils  du  Démon  Fergalus  ^  &  fe  tue 
d'un  coup  de  poignard  :  on  jette  fon 
corps  dans  le  Rhône. 

Tibère  meurt ,  Gayus  lui  fuccede^ 
&  par  fa  prompte  mort  iaifie  f  Em- 
pire à  Claude  ,  &  celui-ci  à  Néron. 
Les  Juifs  fe  révoltent  contre  ce  Prin- 
ce ,  qui  envoyé  Vcfpafien  avec  une 
forte  armée  pour  réduire  ces  rebel- 
les- Vcfpafien  arrive  au  Porc  de  JafFet, 
&  cette  Journée  finît  par  quelques 
.  cfcarmoLiclies  entre  les  troupes  Ro- 
maines &  Juives* 


1 
1 


/ 


jéo  Hifioin 


TROISIE'ME 

JOUR  N  FE. 

NEron  importuné  des  remontrant 
ces  de  Séneque,  ordonne  qu'oa 
lui  tranche  la  tête,  &  fe  réfout  à  faire  ^ 
mourir  A^rîppine.  Lucifer  inftruit 
de  fesdefleins  yCnvoye  un  Démon, 
qui  fous  l'habit  d*un  Médecin ,  con«» 
feiiie  à  ce  Prince  de  faire  ouvrir  le 
ventre  de  cette  Princefle  (/).  Pour 
accroître  encore  le  crime  de  Néron  » 
l'Auteur  fuppofe  ici  qu'Agrippine 
perd  la  vie  dans  l'opération  9  elle  vo- 
mit ,  en  expirant ,  mille  injures^coo* 
tre  ce  fils  dénaturé.  Les  Sénateurf 
informés  de  cette  cruauté ,  confpirenc 
contre  l'Empereur  :  qui  cependant 


(f).,N«'^^,  qii'ilr  la  lient  '.  fonne  qai  ioCb  ce  RA^e» 
Sfiqrfur  ung  lon^  Hanc,    cft  caché  de t  -•";  >e  Théa- 


3>le  ventre  deflus  »  flc  fa«ilc 
91  avoir  uRg  corps  fainc 
>f  pour  ouvrir.  »t  Pend,  nt 
«u  on  'liflpque  ici  le  cûy^s 
f^iitt  d'Agiippint  »  U  pfc* 


tre  &  parirà  Néron  &  aux 
Bourre .f.x.  1\  fiur  rfmAr*! 
q  .  t  <^n*on  :>pPslleici  Taitm 
leur  cslut  qui  £ûl  CCITS  op6« 

fait 


du  Théâtre  Pr^nçoîs.  3  ffr 
Ëiicmectrelefeu  dans  Rome,  &  écor^ 
clier  deux  Sénateurs,  Le  Peuple  fe 
fou  levé  j  &  Néron  fe  tuë  enfin  àU 
fuggeflion  des  malins  efprits ,  qui 
emportent  fon  ame  (g).  D'un  autre 
côté  Vefpafien  rejnrorte  quelques 
avantages  iur  les  Juifs  >  &  prend  Jo- 
tapate.  Jofeph  jette  dans  une  foiîe  , 
en  eft  retiré  miraculeulement  par  ua 
Ange  que  Dieu  envoyé  exprès  pour 
lui  fauver  h  vie*  # 


(g^  Otx  verra  Ii  mort  de  |  ttti ,  LWtt  IX.  0f  à  Ij  (iit 


pme  Ili  HK 


1 


/ 


5^a  Hifioire 

au  A  T  R  I  E'  M  E 
J  O  U  R  N  F  E- 


G 


Alba  n'eft  pas  plutôt  élevé  à 
r  Empire  »  qu'il  le  voie  difputer 
cette  dignité  par  deux  compétiteurs 
iwiiius  uyitelle  &  Othes.  Il  fuccombe  fous  lef 
coups  du  dernier  ,  qui  devient  par»là 
ion  fuccefleur.  Othes  ne  conferve 
pas  long  -  tems  fa  nouvelle  digni- 
té :  pourfuivi  par  Vitelle  ,  &  fes 
adhérans  ,  il  s'arrache  la  vie  ,  &  laif- 
fe  le  Trône  à  Vitelle.  Aa  bout  de 
quelque  tems  les  Romain»  las  des  dé« 
l)auchesde  ce  dernier  Empereur,  Tafr 
faflînent ,  &  ^jettent  fon  corps  dans  le 
Tibre.  Les  Diables  emportent  foix 
ame  en  grand  triomphe  aux  Enfers. 
Cependant  Vefpafien  prefTe  les  Juifs 
de  plus  en  plus ,  &  fait  arborer  trois 
étendars  ,  l'un  blanc ,  le  fécond  rou- 
ge ,  &  le  dernier  noir  (é  ) .  La  réfif- 


(  fe  )  Si  Ton  en  croit  les  i  ce  Prince  avoit  coutume  f 
'Auteurs  Chrétiens  qui  ont  lorfqu'il  affiégeoit  quelque 
parlé  du  £cajid  Tamexlap  >  I  Ville  d^iœpoxtanct*^  b^ 


du  Théâtre  François.      3  Sf 

tance  des  irebelles  l'oblige  à  donner 
un  affaut  général.  Cayphas  &  Annas 
font  faits  prifonniers  ,  &  Vefpafien 
fe  reflbu venant  de  lapromefle  qu'il  a 
faite  au  Seigneur,les  condamne,  com- 
me auteurs  de  la  révolte ,  àcétre  pen- 
dus par  les  pieds.  On  attache  auffi 
avec  eux  des  chiens ,  des  chats ,  & 
des  finges  pour  les  dévorer.  On  vient 
apprendre  a  Vefpafîeri  que  le  Sénat 
J'â  proclamé  Empereur.Sur  cette  heu* 
reufe  nouvelle ,  ce  Prince  charge  fou 
fils  Titus  du  foin  de  l'armée ,  & 
de  cette  guerre  ,  &  s'en  retourne  à 
Home.  Titus  exécute  les  ordres  de 
fon  père  avec  beaucoup  d'ardeur  ?  ce 
qui  jette  les  rebelles  dans  une  extrê- 
me confternation.  Une  femme  appela 
lée  i\  arie^preffée  par  une  faim  cruel- 
le ,  met  fon  jeune  enfant  à  la  broche 
comme  un  cochon  de  lait.  Cependant 
les  Romains  ,  par  un  dernier  effort, 


ire  tendre  en  premier  lieu 
un  pavillon  blanc,  pour 
fignifier  que  fi  les  améj;é$ 
vouloient  fc  foumcttre  ,  ils 
éprouveroicnt  les  effets  de 
fa  clémence. Si  la  Ville  refu- 
ibit  de  fe  rendre  ,  il  faifoic 
pofer  le  lendemain  un  pa- 
yiUoQ  couieui  de  feu  >  &• 


gnal  c  

lorfque  les  habitans  perft-« 
véroienc  i  fe  défendre  ,  il 
leur  annonçoit  parunpa«4 
Villon  noir  ^  qu'il  les  aban^ 
donnoit  à  U  fureur  de  fon 
armée.  Notre  Atiteur  fait 
imiter  ici  ce  trait  dcTamcw 
lan  pat  Vefpafien. 

Hhij 


^^4  Hifioire 

encrent  dans  la  Ville  ;  on  rt^tt  le  tt\x 
au  Templp  ,  &;  \ts  vainqueurs  exer- 
cent mille  cruautés ,  violant  les  fenv 
Tt^ts  Sa  les  filles  ,  en  prélènce  de  leurs 
maris  ,  &  de  leurs  mères  (  f  )  ,  qui 
font  eni menés  en  pfçlayage* 


(i)  Quoiqtiele 3C*iMMf 
iTm  /«m  ,  a  la  fia  d«L  cette 
Journée ,  m  faifant  U  réca- 

Eitutacion  de  tome  ce  qae 
)  fpeâatfur  a  vd ,  ajoute 
touchant  ceci  , 
,4  Vous  avez  veu  Vierges 
«ydépucfUer*» 


eependanc  il  eft  certain  c 
que  ce  Jeu  de  Théaoe  H 
autres  femUables  fe  paC> 
fbiént  denlère  les  Cuftof 
àc%  )  dont  nom  ivofli  d4t 

ptiUy  V 


An»  144 


du  Théâtre  F  tantôt  s.     365 
MYSTERE 

DE 

LA  SAINTE  HOSTIE  (4 

iîlr   Ejeu{i)&  Myfteredelafaînae 
«jJL^Hoftieparperfonnages  :  A  Pa- 


t  **  1  »»  Dans  une  Procef- 
^,licn  faire  pour  la   Paix 
#,en  1444.  le  premier  Avril 
s,  l'Evèque  de  Paris ,  celui 
»,  de    Beauvais   ,  &  deux 
>»  Abhe2  portèrent  le  S.  Sa 
fjfrcment  fur  leurs  e'pauîes 
•>  depuis  TEglife  de  S.  Jean 
jî  pn  Grève  ,  &  la  Procel- 
91  fion  alla  à  iainte  Cathe- 
>}  rine  du  Val  des  Ecoliers. 
»>  Le    liiminairë    étoit  de 
>}  plus  de  cinq  cens  torches, 
>,  qui  précédoient  les  fain- 
9»  tes  ReliQues  ,  que  Ton  y 
f  >  porta    en    grand   nom- 
9,  bre.  On  compta  à  la  fuite 
»,  de  la  ProceilicR  neuf  â 
»,  dix  millr  perfonnes,  fans 
»,  les  EccléfipOiques.  Après 
:,  les  faintesîRcliqucs    pa- 
9,  roifloit   le    Mvftere  du 
7,  Juif  ,  cVft  à-ûire  ,  une 
»  repréfentation    drannati* 
»,  que  de  tout  ce  qui  s*cioit 
%>  paflé  dans  le  treizième 
»,  ii^cle  ,  Iorfqu*on   mena 
,»  au  fupplice  le  Juif  facrj. 
y,  lege  ,  donc  nous  avons 
»  parlé  en  fon  lieu  ,  6tc.  „ 
Uififire   i»    /«    Ville   d* 
fàriJ  ,  Ltv.  XYl'f.  «ij. 


M  le  Mvftere  du  Juif  qui 
,,  eAoic  dfans  une  charette 

„  lié comme  oa   la 

t>  meiioit  ardonr  ,  &  apiéfi 
*„  vfnoit  la  Juttice  ,  tx 
n  femme  ,  &  fes  enfans  » 
,»  &c.  „  fcA»  de  Patis  » 

p.  196.  y*^*^«i/î^  • 

^  Ces  deux  pafTages  fêrvenc 
à  prouver  que  ce  Poëme 
étoit  déjà  connu  en  I444« 

(  b  )  GcfPflie  le  titre  de  cet 
Ouvrage poirroit  tromper 
desperfoniies  mal  irijiruites» 
il  elt  bon  de  leur  faire  re» 
marquer    ,  quM    n'a    été 
coropofé  c|uc  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  d'un  Mi- 
racle authentique  arrivé  i 
Paris    dans    le    treizième 
fiéde  ,  qui  a  occafionné  la 
fondation  de  TEglife  det 
Carmes  Billettes   de  cette 
Ville.  Et  qu'au  reftelrmoc 
écjeu  ,  Be  doit  étonset 
que  ceux  qui  ignorent  que 
dans  nos  anciennes  Pièces 
Dramatiques  ,  ce  ternie  ne 
fignifîe  que  le  lieu  où  oo 
les  joiioit  •  ou  la  repiéfen» 
ration  Théâtrale  de  ces  mât 
mes  Pièces* 

Hhiij 


3«^  Hifioite 

«ris pour  Jean  Bonfons  (i  )  Libraire 
ji^demourant  en  la  rue  Neufve  Noftre* 
»>Daii}e  ,  àTEnfeigne  Saint  Nico- 
»  Jas  {c^^  i>  .      .     .     .  .  • 

Une  femme  réduite  à  la  dernière 
iiéceffité  ,  va  porter  fon  furcot  à  ua 
Juif  appelle  Jacob  Mouffe  ,  qui  de* 
meure  dans  la  rue  des  Jardins  ,  &  le 
prie  de  lui  prêter  trente  fols  deflus.  Le 
Juif  trouvant  la  sûreté  de  fon  argent , 
fait  promptement  fon  affaire. 
Adieu,  qui  vous  rompe  le  col.  * 

Dit  la  femme  en;;  s'en  allant.  Serre  , 
cette  jupe,  dit  Jacob  Mouffe,  à  fa 
femme. 

Je  croy  qu^el  nous  demourra. 

La  mauvaîfe  femme  voyant  les  Fê- 
tes de  Pâques  approcher ,  va  chez  le 
Juif,  &  le  prie  Je  lui  prêter  fa  jupe: 
Jacob  la  ref ufe  ,  &  lui  propofe  en  mê- 
me tems  de  la  lui  rendre  ,  fi  elle  veut 
Jui  apporter  la  fainte  Hoflie  qu'elle 


(  1  )  On  ne  trouve  point 
la  date  de  Tannée  de  l'im. 
pteiFton  ,  Ton  Pçaic  rnilc- 
ment  que  Jean  Bonfons 
împrirooit'  en  \SA,%»  /•* 
Calile ,  Hift^e  Virf/^rvmtrte 
p.  iiî. 

•<*)-Ge(l«B  în*iS.'Go- 
Ihiquc  de  ix*  ptses  »-  »<« 


vers  chacunt  :  ce  qui  peut  . 
faÏTC  en  tout  environ  Juin» 
ze  cens  vers.  La  Pocfie  en 
eft  trés-foible,  mais  ce  Myfr 
tere  eft  d'un  genre  fînga« 
lier  ,  H.  f 'eft  îî  raifon  pont 
iaquellff.aoni  nout  fommcs 
tm  pcQ  eteodus. 
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doit  recevoir.  La  inauvaife  femme 
fuc combe  à  la  tentation  de  r'avoir  fa 

jupe  ,  &  va  à  TEglife  de  S.  Merry  p 

oîi  elle  demande  à  commimietp  i 

Le  pKBSTRE^fif*  Mm^y     j^Ê 

Agénouillcz-vûiisçiTCc  licu^ 
Difant  voflrc  Confittor» 
Chfice  j  va-t'cti  au  Thréfot  i 
£c  allume  fecreicemeji^ 

L  E    C  X  E  R  C# 
LihtT  ,ip,  toft  1  venez  avant  ^ 

Une  femme ,  âcc. 

La  femme  retourne  bientôt  clie2  le 
Juif  5  &  en  lui  livrant  la  fainte  Hof* 
tie ,  elle  reçoit  fa  jupe.  Je  veuxéprou^, 
ver  préfenteinent ,  dit  Jacob  Moutfe  ^ 
fi  ce  que  les  Clirériens  difent  de  leur 
Dien  eft  véritable ,  à  ces  mots  il  frap- 
pe THoftie  avec  un  Camvet  ^  &  en 
voit  fortir  du  fang  en  abondance» 

La  Femue  du Juif^ 

Iiél:is  i  il  fcigac  i  quel  blafphcmc  i 
HalpacMahom.^J  ilertcii  vie, 

^  ta)  RifQ  dc(îofdjnai«  [  d(iInfîdé1ei.C*cft  ce  qu'ûtf 
ânos  aDcîcrnj  Fqëccj  ,  qtie  voit  ici  »  pJir  cca^:  Juive  ^ul 
dâ  coa^ndie  les  Relisbnt  I  jure  par  MibornEC. 

Hhiiij 


/ 


^^ 
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LaFiixe4  genoux^ 

Hélas  !  doux  ptre  >  je  vous  prie 
Que  vous  ne  le  defpeccz  pas. 

Le  F  I  lz  ,  enpioranr. 

Hélas  t  il  Teigne:  hélas!  hélas  1 
Baillez  ci  ,  je  le  garderay. 

Le  Juif,  tout  esbâbU 
Or  paix ,  ou  bien  je  tous  batterajr  : 
Merdaille^  vous  faut-il  parlerf 
Paix  tout  cop  9  Tans  plus  babiller. 

L  A    Fl  L  LB. 
£c  pour  Dieu  »  ne  le  tuez  pas. 

Le  Juif  forcené  de  rage,  fait  tout 
ion  poffible  pour  la  mettre  en  pièces 
(e)  malgré  les  prières  de  fa  femme  ds 
^e  fes  enfans» 

L  E  F  i  I  z  9  f »  plotant. 

-.Ceffez» vous  >  beau  père  ?  Hay  y  hay. 
(Vouliz-vous  tu*(fr  tel  enfant  ? 

La  Femme  du  Juif  ^  k  fart. 
Fol  inique ,  &:  moleftan  t , 


<  *  )  Icy  prent  THoftie  ,,  prent  une  lance ,  te  frap- 

k,  oc  la  cloUe  d'ung  clou  en  ,t  pe  l'Hoftie  contre  la  che. 

„  une  colonne  t  &t  le  fang     »  minée Eftnfin-  Ht 

u  en  roule  i  terre ,>  preot  un  couteau  de  Cuy« 

^,  ^  nfuiti^W  u  )ette  au  feu ,  ;  „  fine ,  te  hache  i'Hoili^ 

»,  te  il  ne  fc  y  veut  pas  te-  ;  „  pumi  lHABai^li^n*  »> 
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It  très-pcrvMï  pcrficuteur 

À  fin  marit 
Mon  Jour  amy  ,  appaifc^'YOUS- 


i 


Le  Juif  nefçachant  plus  que  faire; 
jette  la  fainte  HoAie  dans  une  cliïiu- 
diere- 

*]cy  apert  ♦  un  Crucifix  en  l^p^^o^'^ 
w>  chaudière  ,  coiitre  la  cheminée*  >» 

Un  miracle  fi  vifîble  touche  la  fem- 
me &  les  enfâns  de  ce  Juif ,  &  leui 

fait  prendre  la  fuite. 

n  La  femme  &fes  enfanss'en  vont* 
»•&  le  Juif  demeure  furfon  li^ft  tout 

*»  enragé Cy  a  ung  Oratoire 

H  de  fainfte  Croix  * ,  ob  l*on  fonnera  ^  \  H^^ 
jp  a  Dieu  lever.  *»  BjcconatJ 

Unefemmeappellée  Martine  j  ful- 
TÎe  de  Michelct*  &  Robinet  jeunes 
enfans  du  voifinage  5  vont  à  fainte 
Croix,  Où  allez-vous  ,  leur  dit  le  fils 
du  Juif?  adorer  Dieu  >  répondenc 
les  en  fans  4 

Le  F  j  xz. 

.  Par  ma  Loy  ,  ne  vous  hafVcz  mj^  ^ 
Car  û'cft  pas  en  voftre  Moufticr» 

A  quoi  vous  amufez-vouS)  (îepar^ 
kl  à  ce  J  uif  9  dit  Martine  î 


r 
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Martine. 

Il  fe  moque. 
Pea  s*en  faut  que  je  ne  luicrocque 
De  ma  main  fur  fon  chaperon. 

Votre  Dieu  ^  continue  le  jeune 
Juif,  e(t  au  logis  de  mon  père,  qui 
ne  cefle  de  le  martyrîfer.  Martine  rai- 
fant  réflexion  à  ces  paroles ,  court 
chez  le  Juif»  &  feignant  d'être  une 
Servante  ,  elle  vient  avec  un'plat  de? 
mander  un  peu  de  feu. 

H  Elle  fe  figne  »  &  prens  du  feu  , 
n  &  l'Hoftie  faut  au  platel.  » 

Martine  vaà  TEglife  de  S.  Jean  en 
Grève,  où  trouvant  un  Prêtre,  elle 
lui  remet  le  facré  dépôtqu'elle  porte,, 
&  lui  raconte  ce  qu'elle  vient  devoir» 
Le  Prêtre  fe  met  à^enoux  ,  &  pre- 
nant le  plat ,  va  porter  la  fainte  Hof- 
tie  dans  TEglife:  deux  Bourgeois  du 
quartier ,  en  vont  auffitôt  avertir  l'E- 
véque  de  Paris  >  &  le  Prévôt. 

LeI.  Bourgeois. 

Car  il  7  a  plus  de  mille  ans , 
Qu'à  Paris  telle  chofe n'advint." 

LbPrevost. 

It ,  qu'eft-cc  \ 
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L  B    I.  BOU  RG  EO  I  s. 

Ccft  ungTraiiflcQrj 
lequel  demcare  à  ia  rue 
D«  Jardins  *  &  a  tant  batiiïï  ;  î^^ûlto"?^  | 

Tu^c ,  ar«  >  ^avr^c ,  boîiiUic,  -^^-^^  «^  ;|Jj  ; 

Uticfacrée&iîigtie  Hoftic;  rfwBUlcucij    ; 

Qne  le  fang  ca  eft  cfpandii*  * 

L'Evéquc  &  le  Prévôt  vont  à  faîiit 
Jean  »  &  de-là  à  la  maifon  du  Juif* 
On  fefaîfit  de  ce  dernier,  que  l'Eve- 
que  interroge  :  la  femme  du  Juif 
'  deiïjande  gracecour  fon  mari ,  &  prie 
qu'on  lui  accorde  le  Baptême;  TEvê- 

Îueeft  prêt  à  y  confcntir,  lorfciue  le 
'revôr  s'y  oppofe  ,  &  lui  repréfentc 
la  gravité  ducrime- 

Le  Prévost. 

Ncnny  >  il  foit  à  more  ]\^^é, 
Ce  n'cft  rien  qu'un  cfchaparorci 
Et  poutroit  faire  pis  cncoïc 
Qu'oflcqucs  ne  fift. 

On  baptife  dépendant  la  femme  du 
Juif,  &  ks  enfans^en  impofant  lenom 
d*irahelleà  la  première,  &  de  Jean  & 
de  Jonnc  aux  deux  enfans, 

,    .    »  La  condamnation  du  faux  Ju<f; 
Il  comme  itfucars&  brûlé  dehoïs  IV 
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»  ris ,  au  Marché  aux  Pourceaux  (f),n 
L'Evêque  de  Paris  envoyé  cheiw 
cher  rinquiliteur ,  VUniverJtté y  ôcle^ 
Scrgens  du  Parlement ,  &  interrogf  * 
le  criminel  en  leur  préfence. 

Affame^  ^ficond  Strgeni. 

llogarde2«mo7  ceft  Apoftre  9 
Ceft  ung  erreur  infinitif. 

Mai(;redos,  premier  s  €rgini0 
Sire  2  dépefcliez  ce  ]utf« 

L  B   J  U  I  F» 

Nif  «  Juif  y  nif  «  Juif>  nif« 
Et  Yoilà  pour  tous  tous  Toi  là* 

Comme  TE vêque  voit  que  ce  mîiR?- 

rable  ne  veut  pas  reconnoître  Ton  er^ 

reur  ,  il  le  remet  entre  les  nuins  dû 

Prévôt. 

L*  E  V  E  s  Q  u  B* 

»  AotrefoU  îaPuifqu'il  cft  en  fon  art  maojique* 

fbtte populace  .-  ^  /-    1  /• 

croyoït  cous    L*£glife  a  plein  le  dclmet  i 

les  Juifs  adon-^  * 

n^s  â  U  Ma-  La  cognoiirance_vous  remet  » 

sic* 

Faiâes  fin  de  telx  malfaiteurs. 

Le"  Prévôt,  fans  autre  formalité; 


C  f)  Cf ci  fait  la  (econd'6    me ,  lof fqu'elle  tOt  à  SîII» 
Partie  du    My^Rie   He  la    \U ,  ea  compoItll(  U  dci* 
Càlntc  Hoftie  ,  &  Ie5  A  van-  1  nxere« 
lBtG9  46  U  manvailè  Fciq*  I 


du  Theam  Fran^ôiîé     $7  J 
envoyé  chercher  le  Bourreau  ,  &  une 
cbarette,  dans  Jaquelle  il  faic  mettre 
le  Juif , -que  l'on  conduit  ainfi  au  Mar- 
ché aux  Pourceaux.  Lorfque  Ton  eft 
arrivé  au  lieu  du  fupptice  >   Jacob 
Mouffe  ,  montant  fur  le  bûcher  (^)  » 
demande  fon  Livre  ,  efpéranc  que  It 
feu  ne  pourra  lui  faire  aucun  mal.     ^ 

L  B  Juif* 

MonLivre,  nion  Livre  ,  mon  Livret 

Lb  Prévost» 

Eiproovons  ce  Magicifn, 

Le  Juif, 

Ouy  *f  c*cf>ccftuy  voiremcot  î  »Oa1oMo« 

Ceft^il  Oi-  a';*y-je  m«buy  garde*.;  "^îïiïL'i^ 

O  Diable!  il  fçmb|c<jHC  V"<1^ 

Diabks,  Diables,  icbniflc  .«cars-' 

Jcars,  iebr^flcdctout«pars. 

Je  dépats  en  feu  &  en  iiamme  : 

.Mon  corps  ,  vnoo  eCpi  ic ,  &  t«on  anot 

Brcflcnt  fi:  atdenc  crop  atdammcn;* 

Diables  j  venez  haftiv(?mcnc 

Et  ni"<m|ioi:tc7  à  cebéfoing.  *  lU  mitW 

Affame'. 

Ileft  pây  j  Je  fon  falaire. 
(^;Nou$  dirom  ci-der.  i  drac , comment  ce  Teu  dé 

'Aâ«îdes  Apôcres ,  en  par-  i  aufli  le  même  MWtere  «I 
lantdu  M^iy!» de Tvton .  1  Livre. VI.  au  MaiOt» «^ 

4'Axifta»wi  : 


Ml 
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La  maiivaife  femme  craignant  une 
femblable  punition ,  fort  de  Paris ,  & 
va  à  Seniis,  où  elle  fe  met  au  fer- 
vice  d'un  Maître  d'Hôtellerie,  qui 
en  entrant ,  lui  dit  de  fe  défier  de  foa 
Valet.  L'Hôteffedefon  côté  parle  à 
ce  dernier. 

X'HOSTESSX* 
Ou  es-  tu  >  dy  »  hau ,  Gillet  ? 

LeVariet. 

Que  vous  plaift-il ,  Madame  cfaere  ! 
l'Hostesse. 

A  cède  peuve  Ghambriere 
faut  montrer  deflus  &  defToux 
A  ramonner  partout  tout  doux» 
Quant  à  cefluy  commencement* 

Le  V a r X e t. 

Laîflez-moy  faire  hardiment  : 
Entendez- vous  j  gente  troquette^ 

P r. 

Je  fuis  de  vous  fi  amoureux 

Qu'oncques  je  ne  fuz  à  tel  treû. 

La  MAUVAISE  Femiub^ 

Et  que  c*efl:  bien  dit ,  Gillet  .* 
Quelfolaftre  ,  n'avcz«vous  honte  \ 
Le   V  AR  X  ET. 
par  cède  croix  vous  rendrez  comte  j 
Avant  qu'il  foie  an  &  demyt 


p-^ 
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La  mauvaise  Fbuiië* 

Morte  je  Tfoudrojfc  cfïrc  en  foflè» 
Hélaï  !  MJas  1  je  me  fcns  grofTc*' 

Qu'avez-  vous  donc  ,  lui  dit  THô* 
tefie;  Cen'eft  ricn^Maclanie^répond 

cette  mal lieureufe* 

x'HosT£S$£. 

*  ,  *  .  Je  cro^  y  par  mon  amc , 
Que  ¥ous  cftc*  grofTe  d^cnfant- 

La  mauvaife  femme  accouche  en^ 
fin  >  &  cache  fon  enfant  dans  un  fu- 
mier :  fa  MaîtrelTe  étonnée,  lui  de- 
mande où  elle  l*a  mis  j  &  h  Servante 
continue  à  foûtenir  qu'elle  û'étoïc 
point  groiïe. 

X'HoSTESSE* 

Maiflrcifc  ,  pas  pe  diâes  biea 
Or  tam'ea  apprendras  rîea  , 
Je  meconnoys  trop  àccfaift- 

Confeffez-moî  la  vérité  ,  ajoute-' 
t-elle.  La  mauvaife  Femme  lui  avoue 
fon  crime. 

l'HostessKp 
P  meurtrière,  mauvaife  femme  ! 

L'Hôte  court  auffi-tôt  avertir  le 
Bailly  d€  ce  qui  vient  d'arriver^ 
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I.'  H  O  s  T  E. 
J'ay  une  Chambrière ,  Monfieur  Bàillif  t 
Laquelle  m*a  fçpt  ans  fervj  } 
Or  cftadvcnu  d'advcnturc  > 
Un  cas  f  mais  ce  n*e{l  que  nature  ) 
Elle  a  cH^  greffe  de  faidt , 
Maïs  Ton  enfant  elle  a  deiFai^* 

Le  Bailly  ordonne  à  Maîgredos  \ 
&  à  TAfFamé  de  lui  amener  cette  mî^ 
férable  ;  qui  non*feuIement  confeflè 
la  vérité ,  mais  en  même  tems  ellt 
avoue  le  crime  qu'elle  a  commis  précéS 
de;mment  9  ce  qui  fait  que  ce  Juge  b 
condamne  à  .être  brûlée  vive  :  ell^ 
fogiFre  ce  tourmentavec  beaucoup  de 
patience. 

La  mauvaise  FfiHttlEt 

Bon  Jéfus ,  Jéfus ,  in  manus 
Tiêas  commtndo  mon  cfjp  rit* 


«^ 
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MYSTERE  An.  j4yo. 

DBS  \ 

ACTES  DES  APOSTRES. 

CEt  Ouvrage  qui  fut  compofé 
vers  l'an  1450.  par  les    deux 
Grébans,  *  Simon,  &  Arnoul,eftlé  j/J^^^* 
Myftere  le  plus  beau>  &  le  i^î^uxïjviedei 
verfifié  après  le  Poëme  de  la  Paffion  ; 
&  celui  où  l'on  trouve  un  plus  grand 
nombre  d'endroits  paflTablement  é-* 
crits.  Long-tems  après  la  mort  des 
Auteurs  *  Pierre  Cuvrct,  où  Cu-  *nécnvoît 
let  Chanoine  de  TEglife  du  Mans ,  h  cîSîx'^'du 
voulut  le  corriger,  mais  fon  travail J^f"acîaSif.' 
eft  très-peu  de  chofe.  Il  y  a  appa-  ^^^^^ 
rence,    que  malgré  fon  mérite,  le 
Myftere  dont  nous  parlons  ^  fut  ua 
peu  ignoré ,  puifque  la  première  Edi- 
tion de  ce  livre  dont  on  ait  connoif- 
fance  ,  eft  celle  de  Galiot  du  Pré  ,  »LaCfoîxdfl 
cité  par  la  Croix  du  Maine  ^  ,  &  qui  Maine,  Bibi. 

n   '    '     y  1     .  /»•  I      T^'         Franc,  p.  14. 

a  luivi  de  près  la  corredtwn  de  Pier-GaiiotduPté, 
reCuevret.  Dans  la  fuite,  ce  Myf.pYsî'd^t'n* 
terefut  plus  connu,  &  on  le  repré-SIp^l^ïr;; 
Xomç  II.  li  >î»J. 
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fenta  en  plufieurs  endroits  (a)  Sc 
enfin  à  Paris  en  i  540.  &  depuis. 
Nous  ajouterons  icy  en  entier  le  Cry 


(à)  la  Croif  du  Maîn*  g 

Çag.  4)^*  de  fa  Biblioth.  I 
raoc.  cLt  ()ue  les   Aâes  I 
des  ApôcKs  furent  repré- 
fentés  au  Manst  à  Angers  » 
à  Bourgfs ,  &  autzes  Vil- 
les. Il  y  a  grand  apparen- 
ce que  les  repréfeatacions 
d'Angers    furent  les   prf.- 
nn'iérestdu  vivant  même  des 
Auteurs»  U  de  René  Roy 
de  Sirilf  &  Comte  de  Pro- 
vence &  d'Anjou ,  protec- 
teur des  Poiîtes    Dramati- 
Îueis  de  Ton  tems  t  i  U  Cour 
uquel  ils  écoient.  On  peut 
con|eâi>rer  flu(Ti  qu'il*  fu- 
ient joiiés  au  Mans  en  i f  lo. 
ou  environ  ,  peu  ds  tsms 
apr^  les   prctenduë^  cor- 
leâions  de  Pierre  Cuevret. 
A  l'égard  de  la  repiéfenu* 
tion  dr  B.iurges  »  le  (icur 
de  LafTay  ctt  parle  en  ces 
ternies  dans  Ton  Hifloire  de 
*  L.fîay.Hift.  Bjrry.  *  *,  Plufieurs   telz 
de  Bcrry  >  liv.  >,  Amphitéitres    ont    efté 
VI.  c.  7«   p.  >iCon(truiiz   &  bafliz  de 
lj7,  f,  noUre  tems  ,  donc  l'un 

9.  fut  £ut  à  Bourges  Tan 
•I  M  36.  fur  l:  dri-uit  de 
«»  rancienAn:iphithéat;eiOU 
»)  Gonfle  J-siArsines  ,  par 
•«noble  Homi-ne  Claude 
■•j  Gemh')n  Prevoft  de 
»»  l'H  >4l«-!  dfi  Rny  ,  natif 
*•  de  t'ifle  de  France,  apré. 
»i  feic  M  «ire  de  ladite  Vil- 
»»  Ic.PierieJouhcrtGcéné- 
*:  ti-rr.  B-noift  Berthifr  8c 
*  »Te3n  Ginrd  Seigneur  àti 
»  •  Ueii;criesjulian  leTroing 
'>  H^xiciiiliin  SaniceKau  i 


„  Jehan  Senertoû ,  &  att« 
M  très  nobles  Citoyens  8C 
M  Baurgeoys  de  Uaicte  VU- 
>Me  ,  iufqu'aa  nombre  de 
I»  douze  ,  s'unirent  pour 
ti  ioiier  les  Ââesdes  Apol- 
Il  très  >  qui  durerexu  qua- 
»,  rante   )Ours    •  lefqiieU 
„  Jeux    ne  furent  moins 
,1  TaborieiTX  ,  pour  n'ivoit 
„  été  réduits  par  AAes  SC 
,.  Scènes  t  que  bien  &  ex» 
n  cellemment    )ott?z    par 
»,  hommes  graves,  8c  gui 
,,  fça voient  fi   bien  fein* 
1,  dre  par   fignes  Ac  geileg 
,,  les  perfon nages     qu'ils 
„  reprefeotoienc  ,  que  ,  U 
,,  plufpart  àts  ai^flans  lu* 
„geoiene  la   cbofe  eftre 
„  vraye  ,  &  non  feinâe. 
„  Lediâ       Amphithéati» 
,»eftoit  à  deux  eftaigics  » 
„  furpaflant  la  (bmmicé  des 
„  dégrrz  ,.  couvert  3C  voifî- 
„té  pardelTus,  pour  £at^ 
„  der  les  Spcâarearsdelîn" 
„tempécie   6c  ardeur   du 
„  Soleil ,  tant  bien  8C  eA. 
„  celletDment   peint  d  or  r 
„  d'argent ,  d'azur ,  8c  aa« 
„cres    riches   couleuri   » 
,,  qu'ifnpoflfible  eft  le  fçi* 
I,  voir  réciter.  „ 

Carherinot  Annales  Ty- 
pographiqurs  de  Bmrges» 
PM.  parle  de  cette  repié* 
fentation  ,  lans  entrer  dans 
le  détail. 

Au  refte  les  Aéhs  des 
Apdcres    furent    jottés    à 
Tours  en  M  41.  Se  en  i~*' 
lODS  qu'à  Pttifi 


du  Théâtre  François.     579; 

&  ï^roclamfition  publique  qui  fuC 
fait  alors ,  avec  d'autant  plus  de  plai- 
fir,  qu'outre,  qu'en  apprenant  l'or- 
dre ,  &  l'arrangement  qui  y  fut  pref* 
crit,  (ce  qui  indique  en  même-^ 
tems  celui  qu'on  obfe^voit  ordinai- 
rement aux  annonces  de  ces  fortes 
de  Pièces  Dramatiques  )  on  y  trour 
ve  des  particularités  remarquables 
touchant  le  Cérémonial  des  Confre* 
res. 

(i)  LeCry&  Proclamation  publique  i 
four  jouer  le  Adyftere  des  AHes  des  Âpo-- 
ftreSf  en  la  Ville  de  Paris  :fai£t  le  Jeu^ 
djf  feiûéme  jour  de  Décembre  Tan  i  540. 
par  le  commandement  du  Roj  noftre  Sire , 
Fr an foy s  premier  de  ce  nom  ;  &  Monjîeut 
le  Prevofl  de  Paris ,  affin  de  venir  prendre 
les  Roollesy  pour  jouer  lediii  Myfiere» 
^n  les  vend  à  Paris  en  la  Rué  neufvé 
Noftre-Dame  à  Venfeigne  de  SainSt 
Jehan  Baptifte,  prés  Sainte  Genevief^ 
ve  des  Ardens ,  en  la  Boutique  de  Denyt 
Janot.  MDXLI.  (z) 


(  I }  Il  eft  certain  que  ce 
Myftere  a  été  joiié  des  la  fin 
et  1^40.  puifaue  ce  Cry  eft 
ilu  16.  Décembre  ,  &  qu'a- 
lors Tannée  ne  iinifldit 
qu*à  Piques» 


(1)  CcXi  une  BrochOft 
in-S.  gothique ,  contenant 
4.  feut.llecs.  EUe  fs  trouva 
à  la  Biblioih.  du  Roy  »  at- 
tachée à  l'Edition  des  Aâet 
des  Àpocres  ia-foU  is4t% 

liii 
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>3  Le  Jour  de  fufdi^  :  environ 
»1)uiâ:  heures  du  matin  »  fut  faiâe 
mT Afiembléeen  l'Hoftel  dcFlandres 
99  (*)  lieu  eftably  pour  jouer  lediâ 
w-Myftere,  affavoîr  tant  des  Maiftres 
9»  Entrepreneurs  dudiâ;  Myffere  que 
M  gens  de  Judice»  Plebeyens,  & 
j»au]tres  gjsns  ayant  charge  dé  lacori** 
M  duide  d'iceluy;  KécDriciens,  & 
j>.aultres  gens  de  longue  robe»  &dis 
M  courte.  I» 

M  Et  premièrement  nrïarchoyentfii^ 
»t  Trompettes  ayans  baverotles  à  leurs 
s»  tubes  &  bucines  ,  armoyez  des^ 
ji.  Armes  du  Roy  noftre  Sire.  Entre 
a>  lefquelles  efioit  pour  conduire  la 
30  ^rompette  ordinaire  de  fa  Ville  r 
M  accompagnez  du  Crieur-Juré,  cfta.. 
j»  bly  à  faire  les  Crys  de  Juftice  en  la-^ 
ttdiâe  Ville  :  tous  bien  montez 
ji  félon  \t\xt  eilat.  »  # 


■  'tW  Lorfque  !es  Conftcrei 
lurem  obligés  de  quitter  la 
Salle  de  la  Trinité ,  iU  1e  ue  - 
lenclune  paitie  dr  THÛtei 
de  Flandres  ,  ficuétr  pré»  df 
la  lue  CoquilUcrfi  ^  t^pj'*^ 
^«  Vrifa.ce  du  Terne  /.  p, 
11,  où  ils  A>nim.-ncfrrrt 
Îm  repréfetKcr  dès  rji«née 
tf) 9.  au  mois  de  Ma/  »  ou 
oejuin.  V^^  i^  i^'f^  ^i- 

é*péS   duMyft,  dti^Jn.ien 

ppuatnp,  iotf^u^ii»  cu- 


rent commencé  à  y  repré« 
fencer  les  Aâes  des  Ap^ 
trestle  Cucccs  de  ce  MyOere 
fut  caufe  uu*ils  le  ioQerene 
le  plus  ordinairement.  C*eil 
ce  que  nous  apprenons  par 
deux  Arrrft^duParleroenr 
en  date  du  i6.  fie  lo.  Juin 
if^i.  que  nous  ne  rappor- 
terons point' ici*  les  ajwni 
déjà  placés  dans  une noc«4# 
M]BaefedtUFafltoiu 


■du  Théâtre  François,     j8i 

^  Après  marchoir  ung  grandi  noin- 
ïïbre  de  S.Tgens  &  Archers  du  Pré- 
j»  vofl  de  Paris,  veftiiz  de  leur  Hoc- 
j»  quêtons  paillez  d^argent,  adx  lî« 
»vrées  &  Arnnes  tant  du  Roy,  que 
w  dudid;  Seigneur  Prévoftj  pour 
«donner  ordre,  &  conduide,  & 
»  empefcher  l^opprefîîon  du  Peuple  ^ 
»  &  lefdiftz  Archers  bien  montez. 
If  comme  au  cas  eft  requis*  w 

»  Puisaprèsmarchoyentungnonr- 
^bre  d'Officiers  de  Sergens  de  Ville, 
*•  tant  du  nombre  de  la  Marchandile 
*•  que  du  Parloir  aux  Bourgeois, 
n  veftuz  de  leurs  Robbes  my-parfies 
M  de  couleurs  de  ladiile  Ville,  avec 
»  leurs  Enfcignes  jKjui  font  les  Na- 
»  vires  d'argent  ;  iceulx  tous  bien 
*#  montez  comme  delTus.  « 

»ï  En  après  marchoienc  deux  hom- 
*ft  mes  eftablis  pourfaire  ladi^Se  pro* 
»cIamation,  veftuz  de  fayes  de  ve^ 
.aa  lours  noir  »  portans  manches  per- 
w  dues  *(ie  fatin  de  troys  couleurs  #  ^ 
*  aflavoir  jaulne,  gris ,  &  bleu':  & 
M  bien  montez  fur  bons  chevaulx.  » 

10  Après  marchoyent  les  deux  Direc- 

**teursdudid:MyftereRhétoriciens, 

,  *»  afla.voir  ung  homme  Ecclefiaftique^ 

■m  &  Taultre  Lay^  veftuz. honnefte* 
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w  ment,  &  bien  montez  félon  leur 
»  eftat.  >j 

n  Item,  alloyent  après  les  quatre 
w  Entrepreneurs  ( r)  dudiâ;  Miftere , 
M  veftuz  de  chamarres  de  taffetas 
warmoyfîn,  &  pourpoinftz  de  ve- 
n  lours,  le  tout  noir;  bien  montez  , 
»  &  leurs  chevaulx  garnis  de  houfTes.it 

»»  Item, après  ce  train  marchoyenc 
n  quatre  Commiflaires  au  Chadelet 
w  de  Paris,  montez  fur  mulles  gar- 
•»  nies  de  houfles  ,  pour  accompaî- 
»  gner  lefdifts  Entrepreneurs.  » 

>j  En  femblable  ordre  marchoyent 
»  ung  grand  nombre  de  Bourgeois , 
»  Marchans  &  aultresgens  de  ville; 
«tant  de  longue  Robe  que  de  courte: 
w  cous  bien  montez  félon  leur  eftat , 
n  &  capacité,  h 


[ff]  Nous  apprenons  les 
noms  de  les  qualités  de  ces 
quatre  Entrepceneurs  par  les 
vers  fui  vans  >  tirés  d'iins 
Ballade,  qui- fe  trouve  â  la 
\ht  du  Myftere  des  Ades 
aesÂ  pôuesiEdicion  deif  41* 

Françoys  de  nom  les  deux , 
n*en  t<iult  débattre  > 

L*ung  Hafneim  ,  Tautre 
Poutrain ,  Scientz 

X*un2  en  praticque,  8C  l'au- 
tre pour  s^embattre 

Tixcxe  upis  •  fous  RhécQ- 


riciens. 
Sçait  allez  bien  :  Puis  pont 

Vexpioiâ  parfaire 
Leonord  LMelet  Bouchvr 

voulut  bien  faire 
Et  Jehan  Louvtt  Opén« 

ceur  aux  fieurs 
Bien  congnoiflant  des  hont 

grains  (es  meilleurs* 
Aiceulx  quatre  honneur 

Royal  délire 
Donner  foveur  >  abolie  kl 

erreurs 
Qui  font  hnnutinf  à  veitM 

contre  diiCi 
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.  «  Et  fault  jioter   qu'en    chafcun 

j)Carrefour,oii  fe  faifoit  ladidë  publi- 

»  cation ,  deux  defdidtz  Entrepreneur» 

w  fe  joignoient  avec  les  deux  Eftar- 

wbliz  cy-devant  nommez,  &  après 

*î  le  fon    defdidz  fix    Trompettes 

»  fonné  par  trois  fois ,  &  l'exhorta- 

jttion   cie  la  Trompette   ordinaire 

»  de  la  Ville»  faiâe  de  par  le  Koy 

n  noftredit   Seigneur  ,  &  Monfieur 

••  le  Prévoft  àe  Paris ,  feirent  lefdidz 

n  quatre  deffus  nommez  ladifte  pro- 

liclamation  en  la  forme  &  manière 

m  qui  s'enfuyft,  {d)  n 


(  à  )  Le  Cry  &  ProcUmA' 
tien  de  l'J  ntrepritice  dudt^ 
}dyjlere  des  Mes  des  jip4f 
très  ,  adrejfant  aux  Ci. 
toiens  de  iadéîie  VUle  de 
Paris, 


Pour  ne  tumbcr  en 

blc  décours 
£n  nez  jours  cours  ,  mx 

Bibliens  difcours 
Avoir  r&cours  ,  le  teni|^s 

nous  admonefte  : 
Pendant  que   Paix  eftant 

noftre  recours , 
Nous  did  >    je  cours    as 

Royaulmes ,  es  Cours. 
En  plaifant  cours ,  faifons 

qu'elle  j'arrcftci 
la  ûifon  prcftc  a  TouYCnc 

chaulvetefte , 
Itpour  cehonncftc  oeuvre 

de  Cntholicques , 
On  faia  fçavoir  à  fon  & 

Crys  publicqucs, 


Que  dans  Paris  ung  Mtf« 

tefes*ipprcile , 
Repréfemans  Aâes  Apo(* 

toliqnes. 

Noftre  E>oii   R>07>  qu* 

Dieu  garde  puifianc , 

Bien  le  confenc  ,  au  falA 

in){>artiflam 
Pouoir  relent  de  Ton  auc* 

corité  ; 
Dopt  cbafcun  doibt  von* 

loir ,  que  floriffanc 
Son  noble  Sang  àts  Fleurs 

deLysyflam 
Soit  »  Oc  aoiilànt  en  fa  fé« 

licite  : 
Vcntz,  Cité,  Ville,. Um«- 

verlité  » 
Tout  eft  ciré  -,  vcn€2  gens 

héroïques , 
Graves  ^  Cenfeurs  >  MagiU 

«ratz  ,  Politiques , 
i  £xercezvousau)ettaeve« 

litc, 
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yy  Et  pour  raffignati#n  du  jour  & 
j#  du  lieu  eftably  à  venir  prendre 
jiroolles  dudiâ  Miftere ,  fut  fîgnifié 
H  à  tous ,  de  foy  trouver  le  jour  & 
»  fefte  Sainft  Eft-ienne  ,  première 
M  Férié  de  Noël  enfui  van  t  en  la  Salle 
j#  de  la  Paflion  ,  lieu  accouftumé  à' 
m  faire  les  recordz  &  répétitions' 
m  des  Mifteres  jouez  en  ladiâe  Ville 


Kepréfentanc  Aâes  Apor- 
colicques* 

1*011  y  fémond  Poètes  i 
Orateurs, 

Vrays  Précepteurs ,  d'élo- 
quence amateurs  » 

Pour  Direâeurs  défi  faine- 
te  encreprinfe  t 

Mercuriens  ,&aufCCbro- 
nicqucurs , 

Riches  Rimeurs  i  des  bar- 
bares  vaincqueurs , 

£tdes  erreurs  de  langue  mal 
âpprinfe. 

L'heure  eft  précité ,  où  le 
tiendra  l'aflire. 

Id  fera  prife  au  rapport  des 
Tragicqucs , 

L*£Ieâion  des  plus  eiperts 
Scénicques 

En  gefte  flc  vcnx  au  Théâ- 
tre requifa  y 

Repréfenuns  Aâes  Apof- 
tolicques. 

Vouloit  n*avons   en  ce 
commencement 
Débattment  »  fors  prendre 

enfeignement , 
£t  jugement  fur  chafcun 
..pestonnage» 


Pour  les  f oolleci  bailte  éft* 

tierement  i 
Et   veoir    comment  Tofe 

louera  proprement 
Si  fault  coment ,  ou  teftt 

davantage  : 
Mys  ce  Partage  i  vofti* 

confeil  lage , 
Doibt  tout  coura|e  ■  hors 

les  cueurs  pafganicqnes  y. 
Luthériens ,  efprits  aiabo« 

licques  * 
Auélorilèr  ce  Mfftere  hC 

Ymage  > 
Repréfentant  Aûes  Apor« 

tolicques*  * 

Prince  pui(Tant ,  fans  toy 
toute  rencontre 
Eft  mal  encontre ,  8c  noftiC 

otuvreimjparfaiâ  : 
Nous  te  prions ,  que  pas 

grâce  fe  monftre 
Le  Jeu  ,  la  Monftre  9  flC 

tout  le  refte  faiâ  ; 
Puis  le  mefFaiâ  de  noz  ch»* 

mins  oblicques 
Pardonnez-nous  »  après  ce 

Jeu  parfaiâ  y 
Repréfentans  Aâes  Apof- 

Colicqticst 


Jhi  Théâtre  François.  38 y 
irde  Paris  ,  lequel  lieu  bien  tendu  de 
H  tapifferîe ,  fiéges  &  bancz  ,  pour  re* 
»  cepvoir  toutes  perlbnnes  ,  honneC» 
»>  tes ,  -&  de  vertueufes  qualitez;  affif» 
wteront  grand  nombre  de  'Bourgeois 
«>  &  Marchans ,  &  aulcres  gens  ,  -tant 
m  Clercs ,  que  Lays ,  en  la  préfence 
»  des  Commiiïaires ,  &  gens  de  Jui*. 
ai  tice  eflablis ,  &  députez  pour  ouyr 
n  les  voix  de  chafciiti  perfonnage  :  êç 
^ic^uIx  retenir,  compter  félon  la  va« 
m  leur  de  leur  bien  faid  en  tel  cas  rc- 
•>  quis ,  qui  fut  un«  réception  hon- 
m  nefte.  Et  depuis  lefdides  Journées 
•  fe  continuent  ,  6c  continueront 
m  chafcun  jour  aud  iâlieu  ,  jufques  à' 
n  la  perfeâiondudiâ  MyAexe.  » 
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EXTRAIT 
DU     MYSTERE(4 

DES 

ACTES  DES  APOSTRES. 


LIVRE    PREMIER- 

A  Près  TAfccnfion  de  Jefus-Chrift 
les  Apôtres  s'aflemblent,  &  élî- 
fent  Saint  Mathias  pour  remplir  b 


rOCeMyflereefldmré 
tn  neuf  Livres ,  donc  cha- 
cun renferme  plufienrsjour- 
nées.  Vejezriês  Remaraues 
fur  le  Vil.  Livre,  tes  Gré- 
fcans.  Auteurs  de  ce  Foëme, 
œje  font  point  ds  cette  di- 
▼inon  ,  qui  peut-être  eft 
I  Ouvrage  du  Revifeur 
Çuevret.ouplûrôtde  l'£. 
ditenr  Alabat.  Ce  qui  fem- 
ble  nous  le  prouvrr  ,  c'eft 
<|ue  ce  dernier  demanda  la 
fermifllon  de  faire  impri 
oser  le  Livre  des  Aaes  des 
ApoRres  >  €H  cinq  m  fix 
Vèlumes ,  tfui  a  été  cêinptft 
tmRtmefranfêifi,  &c§rrû 
S'f  «  £ran^  fiais  0-  mifg, 
François  L  lui  accorda  le 
Privilège  c^ttlKoutuitoit  le 


14*  Juillet  1^3^.  Alabae  ft 
imprimer  ce  Livre  i  Paris 
Tannée  fuivante  en  i.  vol* 
in  foU  fous  ce  titre.  „  Le 
1,  premier  volume  duTriuixu 
»  Pliant  Mvftcredes  Aâet 
.•des  Apoftrestranflaté  fi* 
„  délement  à  h  vérité  hif* 
y,  toriale  »  rfcripte  pat  Aiînt 
„  Luc  â  Théophile.  U,  iU 
,,  luftré  des  Légendes  au- 
»iteminues  ,  o(  Vies  des 
,t  Sainâz  tenues  par  !'£• 
,»  gjife  i  tout  ordonné  par 
»  perfonnage.  •>  Bihi,  tUs 
Roy ,  du  Collège  MAt^ariu  r, 
&  de  rjlbbaye  dtfatntf  Gëm 
neviévê.  Le  premier  Volu« 
me  renferme  les  quatre  pre- 
miers Livres  %  &  contient 
170.  feiiiliçcs  >  ou  i4o«  p«« 


du  Théâtre  PrançoU.    5S7 
place  donc  Judas  s'efl  rendu  indigne 


ges.  Les  cinq  derniers  f« 
trouvent  dans  la  féconde 
Partie)  Se  comporent  %\%, 
feuillets,  ou  4^6'  pages  à 
deux  colonnes ,  de  4 S.  vers 
chacune.  Tout  le  Pocme 
peut  conrapcfer  en  tout  envi- 
ron 80  mille  vers  «  &  non 
pas  huit  cens  mille ,  comme 
Cathermoc  le  dit  fans  fon« 
dement.^^r/ierimr  Annales 
TyptffraPhi(jues  de  Bourges , 
f  «  }•  A  la  fin  du  fécond  vo- 
lume I  on  lie  ceci*  »,  Cy  fine 
i»  le  oeuf viefme  èc  dernier 
4,  Livre  des  Aâesdes  Apof. 
»  très  ,  nouvellement  im- 
^,  primez  pour  Guillaume 
tiAlabat  ,  Bourgeois»  & 
t»  Marchand  de  la  Ville  de 
i»  Bourges  »  par  Nicolas 
^,  Couteau  Imprimeur  ,  de- 
»»  mourant  à  Paris  ,  8c  fu- 
V,  rent  achevez  le  1^.  |our 
9»  de  M^rç  ,  l'an  d?  grâce 
kl  15  47  •  avant  Pafqucs.Go- 
i,thiquc,  „  V^dtteur  eut 
foin  de  faire  mrttre  aux 
marges  de  (on  Livre  les  ci* 
cations  d^s  Auteurs  Sacrés 
ou  Prophines ,  dont  les 
Créban^  i'étoicnt  letvi  »  il 
y  ioignic  auffi  (Quelquefois 
de  pecices  réflexions  »  on  en 
verra  des  exemples. 

Alabat  céda  en  fuite  fon 
droit  aux  frètes  Angelîers 
I.ibraii;$â  P.«ris.  Les  Con- 
frères  de  la  PaiDop  crurent 

au'ayant  ioiic  la  Myftere 
es  Aâes  des  Apodrcs ,  ils 
pouvoienc  le  faire  impn. 
mer  pour  leur  coniptcmais 
les  Angfliers  ,  ceilionnnai- 
jres  d'Alabât  s'y  oppoferent, 
&  obtinrent  un  Arrefl  du 
Conffil  le  8.  Février  1^40. 
Jj^ar  lequel  le  Roy  connr- 


mant  le  Privilège  accordé 
à  Abbat  ,  fait  défenfe  à 
tous  autres  »  fous  prétexta 
de  correâion  »  ou  d*adai* 
tionsde  le  faire  imprimer  » 
fans  le  confismement  d* 
rimpétrant. 

Les  Angeliers  en  firent 
donc  deux  éditions»  la  pre- 
mière in*  4*  ^i^^-  ^  %fjf 
»,  Le  Volume  du  Trium* 
»,  phant  Miflere  des  Aôes 
»»des  Apoftres  >  traiilaté 
>,fidélea9ent  de  la  vérité 
»,  Kiftoriale  efcrjpce  pat 
n  Sainâ  Luc  à  Théophile  «, 
,»  de  illuftré  des  Légendes 
„  autentiques  »  &  Vies  des 
»,  Sainâz  ,  revues- par  i*£^ 
M  glife  ,  tout  ordonné  pae 
»,  perfonnages  ,  dernlere<4 
,,ment  ioùe  â  Bourges  >  6C 
,»  imprima  nouvel  ement  i 
,>  Parii  1540.  par  Arnoul 
,,  &  Charles  les  Angeliers 
»,  frères.  »,  Le  h  volume  oil 
font  les  quatre  pn  miers  Li« 
vres  »  contient  19  7*  ^eù.l^ 
lecs ,  ou  194-  pages  :  &  I« 
fécond  isi  feuillets  ,  ou 
501.  pages  à  deux  colon-" 
nés.  Cochique  ,  avec  vtk 
Catalogue  des  perfonnagea 
à  U  tête. 

Le  débit  de  cette  Edftîonflt 
obligea  ces  Imprimeurs  à 
en  donner  une  autre  in  foU 
Gothique ,  &  d'y  joindr* 
l'Apocalypfe  de  LoQis 
Chorquet.  En  voici  le  titre* 

„  Le  I  V«lume  des  Ca« 
„  tholiques  ,  Oeuvres  dC 
,»  Aéiesdes  Apoflre.< ,  rédi<« 
,»  g-z  en  efcripf  par  S.  Luc 
„  Ivangélifte  &  Hyftorio- 
.jgrai-h';  .député  par  \n 
,,  fainél  Efperit ,  iceluy  S. 
„Luc  efcripvant  i  Tbc»« 
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par  fes  crimes.  Lucifer  ignorant  ce 
qui  fe  pafTe  ,  ordonne  aux  Démons 
de  parcourir  le  Monde.  Ces  malins 
Efprics ,  avant  de  fortir  ,  lui  d^m^n-^ 
dent  fa  bénédiftion  (/  )  ^ 


*    VoV-2    cl 

ji-fliis  b  vie 


>,plîîle,  avecquesplufisurs 
>,  Hyftoires  en  ifcifuy  infé- 
»f  résdes  ^ctles  des  Céfar&i 
t,  de  le^  deiuonftraiices  des 
*,  figures  del'Apocalypffl  , 
^,  vue  par  fain^  Jehan  Z^- 
5,  bédée  ,  en  Vlûe  de  Paih- 
,,mos  »  loubz  Oomician 
„  Céfar    ,    avccqufs    les 
„  cruaucez  tant  de  Néron  » 
,,  qu5  d'icejluy  Domician  : 
',,  le  tout  vu  ÔC  corrigé  fdon 
„ta  vrayc  vérité  ,  &  joUé 
„  par  psrfonnages  à  Paris 
9,  en  THortel  de  Flandres 
„  Tan  15  41-  On  les  vend  en 
„la  Grand  SaUc  dupjlais 
fi)tesGïébanj ,,  pat  Arnotil  &  Charles  les 
éf^ient ,  com. ,,  Angeliers  frerrs  »  tenans 
me  on  l'a  vu  „  leurs  Bouiiiques  au  pre- 
d  ins  leur  vie  i  „  nii«r  &  deuxième  Pilliers 
piâiurs    en  jjâïvaut  la  Chappelle  de 
Théologie.       t)  Meffeigncurs  les   Préfi- 
„  dens. ,»  BtbL  du  Roy. 

Cette  Edition  eft  un  peu  i 
différente  des  p{éccdent:;s  > 
&efî  dîvifée  en  d.ux  Par- 
tics ,  dont  la  premiers  ren- 
ferme lescin^  premiers  Li- 
T rc s, ÔC  contient  xio.  fcii  1- 
4cts ,  ou  44^»  pages  à  deux 
colonnes  de  Y  4*  lignes  cha- 
cune. La  féconde  comprend 
les  quatre  derniers"  s  17  ^^ 
ftiiillets,  ou 


§nes,  au  fujet  du  ^focif 
'Alabat.  Mais  comme  i) 
De  parle  que  par  coD)eAu* 
res  (  comme  cela  lui  eft  ar- 
rivé que  trop  fouvenc)  il 
s'embrouille  ,  &C  tout  ca 
qu'il  à\%  ne  vaut  guéies 
mieux,  que  ce  qu'il  avance 
fa'itlement  de  Chocquei*# 
àC  que  le  palTage  des  ^ùt» 
de<  Apôtres, do  m  il  ne  cofi- 
noidnic  que  les  dfiux  pre- 
miers feu  illeW. 

[  f]  Perfonne  n'ignora 

Sue  le  Démon  ne  Coit  le 
nge  du  vrai  Di:u.  C*eft 
I  fuivant  ce  principe  certain 
(ijque  lesAuceurs  (uppofenc 
que  le«  Démons  prêts  à- 
(ortlr  des  Enfers  ,  demaiu 
dencal'^ur  Ma|cre  la  per« 
milfion  d'jx  rcer  leur  ma- 
lignité ,  fie  .^ue  J.ucif;r  (h 
fervant  d:  la  pâte  zauche» 
leur  do!«ne  la  bénédiâiou  > 
ou  plutôt  la  malédiâion  » 
qui  e(t  en  fa  puifTance  » 

oc  qui  ne  contient  que 
le  pouvoir  de  commettre 

tous  les  maux  dont  ils  font 


capables.  Au  rffte  ,  qu'on 
nci  (é  trompe  point  fur  is 
mot  de  pitre.  Nos  apdeAs 
Poctss  L)raniatiqu:^s  don- 

, .       JSO.   pages,     noient    à  Lucifer   ,   a|:Nfi 

Nous  parlerons  de  1  Apo-  1  qu'aux  autres  Démons  la 
calypfe  i  fon  rang.  1  hgurequele  vHgaiteluiar* 

n  2)i£kion.  de      M.  Baylc  *  cite  cette  Edî   I  itibue  ordinairement  s  fiC 
B  yl-,  articte  tion  ,&  étale  un  long  v.er.  |  s'ils  fr  four  îcrvidececer- 


CMi.jMr» 


biage  pour  expliquer  cp  que  | 
VW5  avons  mis  en  dciix  U- 


mcjc'cft  qu'ils  n'ont  crû  ne 
^ouYoir  iTcxpriDMr;  auu% 


'i  u  Théâtre  François.    ^  S^ 
Lucifer. 

-  Que  recevons  pour  bénédidion  } 
Dyablcs  dampnez  en  malédiction  > 
PefTus  vous  cous  ^  par  pui/fance  incerdiâfCt 
Ma  paceedens  ,  qui  efl  de  Dremoauldiâe» 
Pour  de  tous  maub,  &  malfaiâz  vous  âb^ 

foudre. 
Sortez ,  courre^ ,  que  malédiac  fouldrcf ,  &c. 
'  Lits  Diables  partent  avec  ce  Paffe- 
porc.  D'un  autre  coté  la  fainte  Vier- 
ge ,  &  les  Apôtres^  chantent  le  Veni 
Creator.  Jéfus  prie  Dieu  fon  Père  de 
faire  defcendre  Je  Saint-Efprit.  Les 
A  pôtres  fortifiés  par  ce  fecours  divin , 
Compofent  le  Symbole ,  &  vont  en-* 
fuite  prêcher  au  milieu  du  Temple , 
où  ils  font  plufieurs  miracles  ;  les  rha- 
rifiens  &  les  Scribes  ,  animés  par  Sa* 
than  ,  les  font  mettre  en  prifon* 

Griffon* 

Allons  les  cacher  pour  la  pluyc  : 
Vous  ferez  enfans  de  la  pye  ^ 
GallanSy  vous  ferez  mis  en  cage. 
•    On  les  fait  fortir  cependant  ;  en 
leur  enjoignant  de  ne  plus  prêcher. 

irent  en  parlant  de  ces  Ef- j  Hiftoircs  de  Sorciers,  oti 
pnii  de  iciicbre.s.îl  faudroit  !  entendu  que  d-  »  CoutCi  d« 
Ignorer  abrclLOifi.t  Ifs  vieilles  ,  poiif  i'iniasnei 
Wyltcrcs  l'ian  «ivjLes ,  &  Lucifer  feus  ia  forme  vi'ua 
S>voir  jaDid;'>  lu  ^uc  (|ç&^  jt»  »^yOucl*un.uCie4xi«a^ 

JlKÎii 


5ÇO  fïîjiotfe 

Bien  loin  d'obferver  une  défenfe  ft 
înjufte,  les  Apôtres  recommencent 
leurs  Prédications,  &  choififlTentfept 
Diacres  pour  fruâlfier  davantage 
dans  ce  faint  travail.  Le  Seigneur  leur 
donne  fa  bénediâion ,  &  bientôt  ua 
nombre  de  Juifs  fe  convertiflent,  âc  * 
viennent  apporter  tout  ce  qu'ils  pcf* 
fedent  aux  pieds  des  Apôtres  :  Qui , 
en  réfervant  une  partie  pour  leur 
nourriture  9  diftribuent  le  refte  au4 
pauvres.  Ananyas  propofe  à  Saphir© 
la  femme  d'imiter  l'exemple  de  ces 
nouveaux  fidèles.  Cela  efl  fort  bien 
penfé  ,  répond  Saphire  ,  &  nous  vi- 
vrons fur  le  commun ,  fans  rien  faire» 

A  M  A  N  Y  ▲  5# 

Ift-il  vray  î 

S  A  P  H  I  &  S. 

Comme  l'Evangile* 

Dieu  punit  leur  coupable  intentfofl 
par  une  prompte  mort  ;  Sathan  &  AIL 
taroth  emportent  leurs  Ames.  Lucî* 
fer  efl;  fi  tranfporté  de  joye  à  leur  ar- 
rivée ,  qu'il  ordonne  à  fes  ï>émont 
de  fe,ré  jouir. 

L  u  c  I  F  B  R. 

Je  Tueil  que  la  cçurbe  dampnée  ^ 
tcj  devant  mon  Tribunal  |^ 


au  Théâtre  Trdn^ols:    iSft 

Vit  dye  ung  Motet  infernal , 
En  chanierie  dyabolicquc. 

Que  Bélyal  y  &  Burgibus ,  ajoute»  ^ 

t-îl ,  tiennent  le  defliis  ;  Bérits-,  Cer-  y 

bérus ,  &  quelques  autres  chanteront 
la  taille ,  &  Aftaroth ,  avec  Lévya- 
than  feront  la  baffe*.  "[Sl^^fï^t 

»>  îcy  chantent  tous  enfemble.  ^}  »Ja  Paraphraf» 

L  b'  V  y  A  T  H  A  N.  â*  ^*^°^5îi» 

rrOV*   ivAA« 

Tant  plus  a .  &  plus  veult  avoir  ^  F»i<»4 

Lucifer  noftrc  grant  Dyablc. 

S'ilvoyoit  amcs  plouvoic. 
Tant  plus  a  ,  &  plus  veult  avoir  % 
Et  cou/iours  il  veulc  recepvoir  , 

Car  il  efl  infatiâbk. 
Tant  plus  a  ,  &  plus  veult  avoir  ^- 
Lucifcr  noilre  grant  Dyable* 

Finiffez  ,  dit  Lucifer  ,  vous  m*é- 
tourdiffez.  Sus  chantons  tCOTit\ïi\à'è  Bé- 
lyal. Us  ceffent  enfin  ,  &  Lucifer  fé 
{^répare  à  envoyer  des  Emiffaires  fur 
a  Terre.  Cerbérus ,  qui  ne  voit  point 
la  lumière  du  jour ,  demande  à  accom- 
pagner Lévyathan  à  ce  voyage.  Pen- 


ig)  Voyez  le  Branlé  des  I  Chanfon  chanté*  i  la  té* 
tables   Tournée  V.   du  I  cepcion  de  l'Ame  d*Haui^ 
Myflere  de  fiinte   Barbe.  Idc  A&îpp'* 
%  d-aprcs ,  Ij vk  I V,  La  I  ,^       .... 


^1  Hijioîn 

dant  ce  tems-là  un  Aveugle  de  3érà^. 
falem  appelle  fon  Valet  Gobin  ,  6fe 
lui  dit  de  le  conduire  au  Temple.  Ce 
Valet  occupé  à  manger  quelques  ref- 
tes,  qu'on  lui  a  donnez  pour  fon  Maîr" 
tre ,  ne  lur  répond  point. 

l''A  V  5  VG  L  E. 
Par  le  faiig  bieu  ,  je  l'ojs  mafcher  9 
Xe  p.  •  •  •  y  fans  moj  (e  desjuae  \ 

GOBIK. 
'Tiens ,  GoBm  ,  crocque  ccXit  prune  } 
Xt  puis  Boy  ras  une  bouffée. 

l'  A  V  E  U  G   L  B# 
Je  fcns  quelque  galIymafFrée  ;; 
Hau  !  Gcdîin  ? 

L'Aveugle  fe  met  enfuite  a  jartf  J 
alors  Gobin  s'approche.  Tu  fens  1« 
vin  ,  gourmand  que  tu  es  ,  lui  dîc 
TAveugle.  Ik  vont  enfuite  au  Tem- 
ple ;  S.  Pierre  guérit  cet  Aveugle ,.  & 
chafle  Fergalus  du  corps  d'un  pofledé; 
Ce  Démon  fe  retire  aux  Enfers,  &  en* 
tre  doucement  de  peur  qu'on  ne  l'ap- 

Îerçoîve.  Burgibus  l'arrête  au  paiïage# 
>'oii  viens-tu  ,  à  Theure  qu'il  eft  ; 
lui  dit  Lucifer  d'une  voix  terrible  (h)  ? 


(fc)  Comme  rEnfcreft 
Irréioiir  d-s  ténébres.vCut- 
W>^  que  deux  ou  trois  heu- 


heures  auffi  itidu&  »  qu# 
parmi  nous  deux  OU-UOl^  « 


du  ThèafTB  JPran^ols.  5^ 
Je  craîgnois  de  vous  éveiller,  répond 
ij^ergalus.  Lucifer  le  fait  étrillçr  mal' 
gré  fes  excufes.  Peu  de  tems  après 
Cerbérus  &  Lévyathan  au  défefpoii 
de  n'avoir  pu  réii/Iirdans  leurs  pro» 
jets ,  reviennent  aux  Enfers.  Cerbems 
frappe  doucement  à  la  porte ,  &  lori^ 
qu'il  eft  pafle ,  il  prie  Burgibos,  qs'il 
avoic  mis  à  fa  place, d'aller  avertir  (on 
camarade  de  rentrer  (ans  faire  de  bruit, 
&  qu'il  laiflTera  la  porte  entr'ou verte* 
Burgibus  fort  fans  fe  défier  de  Crrbé* 
rus  ,  qui  auflitot  ferme  b  porte.  Ofi 
reconnoît  les  deux  Diables  ,&  quoi 
que  puiiTe  dire  Burgibus  cofitre  foa 
malin  compagnon  ,  ce  dernier  lui 
fbû tient  le  contraire ,  &  joilic  de  b 
noire  fatisfaâion  de  lui  voir  partage! 
les  tourmens  de  Lévyathan.  (  i  ] 

t  non  peut  voir  Myftere  f  mx*rt  Jccrtfe  ^*^J?*Ê 
?CLV.  de  la  Concepcîon  ,  I  fr-.a  t  cssfffiS  CfCi  rcjH 
9c  Myftexc  VI.  âcUfrcl  cuoict 


^^ 


i^4        ïïifioixe 
LIVRE    II 

SAînt  Etienne  par  fes  vives  prédî-r 
cations ,  confond  les  Juifs ,  qui  le 
mènent  à  Cayphe  ^  &  lui  produifent 
plufieurs  ftux  téinoips. 
mpiît  de  ^  j^y  dixyùût ,  pour  exterrîr  ^  les 
»  faulx  Juifz  )  apparoir  le  vifage  de  S* 
a»  Eftienne  reluyfant  comme  le  Sa* 
n  leil.  » 

Les  Juifs  prennent  l'épouvante,  & 
s'enfuient. Le  faînt Diacre  les  rappelle 
&  ajoute  que  ce  n'eft  que  pour  jetter  U 
terreur  dans  le  cœur  desfaux  témoins. 
Alors  fon  vifage  paroît  dans  fon  pre- 
mier état  ;  furquoi  les  Pharifiens  & 
les  Scribes  le  foupçonnans  de  Magie, 
preflent  de  plus  en  plus  le  Pontife  de 
prononcer  fa  fentence  de  mort. 

J  b'  c  o  N  Y  A  s. 

Cayphe  >  fais  le  mettre  à  mort  » 
Que  attend'z-tu  tant  à  le  juger  ? 

Hie'koboam. 

Créons  de  plus  fort  en  plus  fort  ^ 
fCayphe ,  fais  le  mettre  à  njort* 


du  Théâtre  François,    jp  J 

C  A  Y  P  H  B- 

Haï  Mcflcîgncurs>  vous  avez  toft; 
Je  ne  puis  pluftoft  abréger. 

Salathibx» 

Cayphc  ,  fais  le  mettre  à  mort , 
Que  attendt^tu  tant  à  le  juger  ? 

Cayphe  prononce  cet  AtrêtifSft 

vertu  de  la  Jujfice  Pontificale  dont  il 

eft  revêtu.  Cependant  Jéfus  prie  fon 

Père  pour  faînt  Etienne ,  Se  pour  le 

jeune  Saulus,en  faveur  de  qui  il  ©!>• 

tient  qu'il  ne  trempera  pas  ifes  mains 

au  fang  de  ce  Martyr  ,  &  ne  fera  em-» 

ployé  qu'à  garder  les  robes  des  Bour-« 

reaux.  Notre-Seigneur  fe  manifefte 

dans  toute  fa  gloire  au  faint  Diacre^ 

gui  le  prie  pour  fes  perfécuteurs* 

ÂG  RIFFART» 

il  refve* 

Griffon; 

Il  ment. 

M  A  U  B  U  E'. 
Mais  il  devine."' 
D  b'  G  O  U  s  T  E% 

Il  fongc. 

R  I  F  F  1 A  R  T. 

II  nous  compte  merveillci^ 


^^tf  Hifiotte 

L,t%  P^arîlîens  lancent  les  premiè- 
res pierres  contre  faint  Etienne  ,  & 
les  Bourreaux  achèvent  fon  fupplice.- 
Dieu  ordonne  à  fes  Anges  de  lui  aaie«« 
ner  T  Ame  de  ce  Martyn  Peu  de  temsf 
après iPautus  actonïpagné  de  Satelli- 
tes,  va  chez  Nathanaèl ,  &  te  fait  jet- 
ter  en  prifon  avec  toute  fa  fanfiiïle* 
Cayphe  charmé  de  voir  tant  d'ardeur 
dans  ce  jeune  homme ,  le  charge  d'ial- 
lerà  Damas  pour  y  arrêter  toxisceuif' 
qu'il  fçaura  être  d'intelligence  a;vecf 
les   Apôtres.  Sur  ces  entrefaites  la 
Keirie  d'Ethiopie  appellée  Candace 
defirafif  faire  un  riche  préfentau  Sou^' 
veraiiï  Dieu  ,  demande  à  fes  Demoi^ 
felles  ,  à  qui  ce  don  doit  s'adrefTer. 
Vous  le  devez  à  Jupiter  ,  répond 
Helaine  :  ou  plutôt  à  Dyana ,  a-joûte 
ExTonne.  Comme  la  troîfiéme  nom- 
mée Thamaris  voit  que  la  Reine  re- 
jette ces  avis,  elle   lui  confeille  d^ 
faire  appeller  TEunuquef  c'eft  un  fia-)» 
bile  homme ,  contînuë-t-elle ,  &  qui 
a  lu  touteiles  Hiftoires. 
La  R  o  y  n  e, 

Exionne  >  allez-moy  quérir 
Noftre  Eiinucquc  ,  &  qu'il  vienne  à  haftc;    ^ 

ïi^uicft-a» 


4'U  Thedtre  Fran^cîs^     55  J 
La  R  o  t  n  e. 

C'eft  riiomine  chafte^ 
<^i  gardoic  noftrc  trt&r  bjrcr* 

L'£unuque  arrive  ,  &  la  Rcioetiil  ' 
ordonne  de  porter  au  Tcmple^lejé* 
Tufaiem  du  Loupes d  or.  L'Eunuque 
obéît ,  &  commande  â  Corridoo  d'at* 
teler  Ton  Chariot  :  fur  lequel  il  mott* 
te ,  &  prend  le  chemin  de  la  Paleftin^. 
Les  Apôtjes  cependant  élifent  iaînt 
.Jacques  le  Mineur,  Evêqpe  de  Je- 
rufaJem  :  S.  Pierre,  S.  Jacques  ,  & 
S.  Jean  lui  impofent  les  mains  ,  &  ce 
nouvel  E.vêque  célèbre  la  MefTc  pon- 
tificalement.  D'un  autre  côté  S.  Phi- 
lippe   Diacre  jconverxit  les  habitahs 
de  Sébafte',  étonnés  de  fes  miracles , 
&  baptife  fur  le  chemin  de  GazarEu* 
Xîuque  de  la  Reine  d'Ethiopie,  vau- 
lus,  prêt  d'entrer  à  Damas ,  reffenc 
aufTi  ie$  divins  effets  de  la  grâce  du 
^out^-puiffant. 

^3  jcy  doit  d£{ce«dre  une  grande 
m  lumière  du  Ciel  deflTus  •3ulus  ,  qui 
tjTabat  de  deffus  fon  ciieval  (j^.  >5 

(  i)  Cf  Jeu  de  Thiatre  ,  ,,  dertiis  Ity ,  &  rh?ct  éê 
eft  «.xp'.iq  c  plus  au  '.one  4  ..  dcflus  ion  i^:val    V  fes 


dans  "MyilïrrdrS  Picn<- J  ,.  gen^    fc    rcu  llt-nr  l'.jng 
.ÔC  S.  Paul.  „  Adonc  chs-  1  »  de  '.uy  ,  comrrM  r.>  eff 
^,  vauche  [Saint    Paul  ]  i      '    *' 
3,  très  ■  forî  ,  &  vient  in^  I 


»,  vauche  [  Saint    Paul  11»»  t^^hts  ,  &  die  D.çu  A(^ 
5,  très  ■  forî  ,  &  vient  in^  l  >»  Vam il^ i  ^ç, „         '^ 


35)8  Hifioire 

*^aulus  aveuglé  par  l'éclat  de  cette 
lumière,  prie  les  Juifs  qui  font  avec 
lui  i  de  le  conduire  à  Damas.  Sachati 
&  Burgibusraifonnent  beaucoup  fur 
cette avanture;le  dernier  foûtient que 
ce  n'eft  qu'une  vapeur  naturelle ,  mais 
Sathan  après  avoir  diflerté  fur  les 
caufes  &  ÏQs  effets  des  vapeurs  de  la 
moyenne  région  de  Taîr ,  conclut  en- 
fin  que  la  lumière  qu'ils  viennent  de 
voir  n'ayant  nul  rapport  avec  celles- 
ci  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  dire 
que  le  principe  en  eft  divin.  Après 
cette  converfation  fur  la  Phyfique,  il 
s'en  retournent  aux  Enfers  ,  crians 
comme  des  enragez. 

Sathan. 
Aa  meurtre  t 

Lucifer,  d^untonrdilleurm 

Voilà  bien  chanté. 
S  A  T  H  A  N, 

SU  la  mort  ! 

Lucifer. 

Voilà  Toix  notable, 

Sathan* 
(Alarme  1 

LuciFERyfn  colères 

Paix ,  de  par  le  Dyabic 
Qui  vous  puiffe  rompre  les  tcftcs. 


^duTheatre  François^     jajj 

S  A  T  H  A  K.       . 

•  i  ~»  t  •  Enfer  cft  en  danger  ^ 
Tcnez*Tous  pour  tout  advertjr* 

Lu  Cl  F  B  H,  /r^« 

Comment!  .    ^      ' 

S  A  THAir.  ^ 

$âalas  eft  convertf  '     *  '  ^     v;^- 
A  cefte  heure,  comme  je  crâjr* . 

^  Les  Diables  t-  '  p 

dcmafireux^Iec  ircâoie 

^-«•^téTioûvelle  ;  fit  Ladfer  coA- 

^St)ît  une  violente  .bsuipe  ce  te  &È- 

,  ^4han ,  qui  vient  de"  t  lui  râ  Jrter? 

LI  VRE  rit    ^: 

LUcifer,  à  qui  la  convérfion. 
de  Saulus  caùfe  une  peine  infi-» 
nie^  confulce  fes  Dénions  pouf  /ça* 
voir  s'il  eil  poflîble  de  la  traverfer; 
Les  Diables  y  après  avoir  feuilleté 
leurs  Livres  avec  foin,  repondent 
que  toutes  les  puiflançes  des  £Qr 
Kxs  j  ne  fçauroient  Tempêcher.  Aââ- 
roth  &  Lévyathah  partent  dans 
le   delfein    de    s'y    oppofec»   Qpz 
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pendant  Ananyas  b^pcife  Saulus ,  qui 
par  fes  prédications,  excite  bien-toc 
la  colère  des  Juifs.  }^ts  Fidejes  le 
fauvenp,  &  le  font  fortir  de  cette 
Ville. 

»  Gondoforus  ,  Roy  d'Ynde  ,  >vcU- 
lant  faire  conftruire  un  fuperbe  Pa- 
lais ,  ordonne  à  Abaiiès  fon  Prévôt , 
^'aller  àRome,&  de  lui  amener  de  cea:* 
te  Ville  d'habiles  ArchiteÔesLe  Sei- 
gneur inftruit  T Apô^tre  S.  Thomas  du 
deffein  de  Gondoforus, lui  comman- 
de  d'aller  audevant  d'Abanès ,  &  de 
fe  fervir  de  ce  prétexte ,  pour  s'intro- 
duire à  la  Cour  de  ce  Roy ,  &  \\x\ 
«nfeigner  la  véritable  Religion.  Saint 
Thomas  fent  quelque  répugnance  à 
paflTer  dans  ce  Pays  barbare ,  &  prie 
IDieu  de  lui  ordonner  iJne  autre  MiG* 
iipn.  Seigneur  ,  ajoûte-t-il , 

S  A  j  NCT  Thomas:. 

Jtfus ,  je  te  requiers  mcrçy  , 
St. ce  prie  de cuçur  de^oft  , 
Que  çoint«*în'IJe  avec  ce  Preyoft 
Que  le  Roy  faidt  tranfroeccre  icy* 
le  Peuple  eft  d'erreur  endurcy  j 
£t  d'idolâtrie  tout  noircy , 
De  cruaulcé plus  dur  quung  os \ 
Car  au  ^^aj  Pieu  tourne  ic  dos  « 

Iletournet 
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Retourner  nous  n'en  pouvons  vifz» 
Domine  ,  mine  me  quù  vis  , 
Vrater  ad  crudeles  Indos. 

L'Archange  S.Michel  le  raflurece- 
pendant,&  l'Apôtre  obéiffant  aux  or^* 
dres  du  Seigneur,  fe  préfente  à  Aba* 
nés,  qui  joyeux  de  trouver  ce  qu'A 
cherche ,  prie  faint  Thomas  d'entrer 
avec  lui  dans  une  fameufe  Hôtelle- 
rie. Lévyathan  &  Aftaroth  reviennent 
en  diligence  raconter  ces  nouvelles  à 
Lucifer. 

C  B  R  B  B*  R  i;  s. 

Ce  p.  . . .  cfl:  pltts  efpcrdu  , 
£c  a  les  mynes  plus  eftranges  ,  \ 
Que  s'il  edoic  de  crois  cent  Anges 
Kembarré  jufqu'à  noftre  porte. 

S.  Thomas  &le  Prévôt  dTnde; 

Îaflent  par  Andrinopolis  9  lorfque  \t 
loy  de  cette  Villeprêt  à  célébrer  les 
noces  de  la  Princefle  Pellagie  fa  fille , 
&  du  Prince  Denys,y  invite  tous  les 
Etrangers.  Nos  voyageurs  ne  man- 
quent pas  de  s'y  renc&e.  Pendant  le 
repas ,  une  fille  Hébreufe  chante  une 
chanfon  en  cette  Langue ,  &  enfuite 
la  répète  en  François.  Cette  chanfoft 
ne  contient  que  les  louanges  de  Dieu. 

Tçtne  II.  L 1 
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L'Apôtre  eft  fi  attentif  à  Técouter^ 
que  le  Sommelier  croyant  qu'il  dort, 
lui  donne  un  foufflet  pour  le  réveil- 
ler. Le  Seigneur  punira  votre  info^ 
lence  ,  lui  dit  S.  Thomas, 

w  'cy  vient  ung  lion  qui  occîft  le 
n  Sommelier  du  Roy  ,  &  luy  arra- 
i>cfae  une  main  qu'il  emporte*  ,, 

Le  Roy  effrayé  à  cette  vûë  ,  prie 
S.  Thomas  d'implorer  pour  lui  la  bé* 
néditlion  du  Ciel.  Pendant  ce  tcms- 

«,  Jà  le  Prince  Denys  voit  oaître  mira-. 

^^  culeufement  un  Palmier  chargé  de 

ff  dattes.  La  Princefle  mange  de  ce 
fruit ,  &  s'endort.  Pendant  fon  fom- 
meil.  Dieu  lui  infpire  le  deflein  de  fd 
rendre  Religieufe.  Le  lendemain  elle 
fait  part  de  Ton  fonge  à  S.  Thomas , 
qui  charmé  de  la  trouver  dans  une  (i 

.  fainte  difpofition ,  lui  donne  le  voile  > 
en  lui  recommandant  de  combattre 
fans  cefTe  le  Démon  &  la  chair. 

S.  Tho  M  A  $• 

Delibidineufe  foiblefTe 
Proficnt  tome  corruption  j 
De  corruption  y ienc  tridefTe  9 

£t  pollution  : 
Et  de  pollution  s'apprcfic 
Pcché  >  &  puis  confofioiu 
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Cet  Apôtre  baptife  enfuite  le  Roy 
&  les  habitans  cl'Andrinopolis  ,  & 
prend  avec  Abanès  le  chemin  des 
Indes. 

Retournons  apréfenten  Judée ,  où 
S.  Pierre  guérit  le  Paralytique  Enéas» 
On  vient  enfuite  lui  apprendre  que 
I^abita  a  rendu  Tefprit. 

N  o  E  M  Y  Servante. 

;  •  .  •  La  très-bénigne 
EftaIléeàDiea,latoiIà: 
Dorcas  ,  Tabica ,  Damula , 
Nommez-la  ainfi  que  vouldrcz  ;     » 
Eftmorce 

S.  Pierre  arrive  au  logis  de  Tabîta  J 
&  après  avoir  donné  bonne  efpérance 
aux  afTiflan^  ,  il  leur  dit  de  le  laiâer 
feul. 

S.   P  I  E  K  RE. 

]e  ne  vous  fais  pas  départie  » 
Pour  caufe  que  je  vueille  faire 
Rien  qui  foie  à  la  loy  contraire. 

Mais ,  ajoûte-t-il ,  je  fuis  ici  Te- 
xemplede  Jéfus,  lorfqu'il  reffufcita 
la    fille  de  Jayrus  *•  Tabîta  revoit     ,^  ^  q 
la  lumière ,  &  par  fa  préfencc  réjouit  xxiv.  ^de 
toute  l'affeiTiblée.  ÛPaâoo! 

Llij 
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•>  Icy  commencent    les    BélijP' 
»tres.  (/)i» 

Trois  Pauvres  paroiflTent  fur  la 
Scène  ,  &  lorfqu'ils  ont  dit  beaucoup 
de  fotifes  ^  &  de  groflieretés ,  enfin 
ils  tâchent  à  fe  reconnoître.  Je  croi 

Sue  je  t'ai  vu  en  quelque  endroit ,  dit 
ïauduyt  à  Troiiillard  ;  c'eft  ce  qu'il: 
me  femble  auffi  ,  continue  ToulK 
fault. 

»  Voyj»  à  TEOUIirA.RD- 

la  fin  de  la  I* 

Journée  du    Quaat  mc  vis- tu? 

Myftcrc  de  S.  ^  ^^ 

Chriftopble  TovriFAUlT. 

une    recon- 

tooiflancc  ei>-  €c  foft  aux  Pafqucs» 

core  pius  fin»  FT»  .. 

«Mliiuct  T  R  O  U  I  L  L  A  R.  D* 

Tu  a'a  pas  bien  leu  ton  Regiftre- 

T  0  U  X  I  F  A  U  X  T. 

Comment! 

Trouixxariw 

Ce  foft  àlabeliftre» 
C^ant  moy  &  ta  fille  Maunette. 
Allions  ronfler  refguillctte 
A  la  bifcttc  de  L*Autonne.. 


(  /  )  IT  ^n  bon  de  rfmar-  *  taux  »  fîîpoAs  &  faiieuîiid^ 

Suer  que  les  Auieurs  des*  rcs  >  les  Pauvres  0e  le» 
4y Ocres  ont  confervé  avec  Aveugles  font  fainéans ,  8C 
fdwi  ies  caraderes  des  per-  effronté; ,  8e  les  Meffacer» 
Ibnnes  du  bas  étage  qu'il»  '  babillards  &  y vrognes»  A» 
intrr.duiroienr  (far  le  Théa-  relie  cette  partie  du  Djalo^ 
tre.  Lr^  Tyraas  o«  Archers  Sqrto^llijbci.QftfJ^n^é 
fatoiflciït,  ^4ow;»    h»^  r^ 
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S'il  eft  vray  ce  quil  me  largoonc» 
Enfin ,  nous  trouverons^rens. 

T  Ro il  I  x^Aai>; 

Quand  nous  gouflames  les  barons  y. 

Que  nous  troufafmes  au  caignard  I  •-•>'•  > 

TOU  lIFAiy  XTw    ^-    ^^  , 
Comment  t'appelle-^en  l 

TroUiHa^  '•. 

':TrL. 

*•*-*'  .     ^■'"'  ■■-■"'...■ 

Et  que  ne  difois^tir  cela  d'aborcf  ^ 
dît  Maudtiyt*  Ik  s^mbraflent  »  Se 
ic  enfuice  ils  vonràlàporteda  Ceir^ 
tenier  Cornélius,  donf  il^^CQi^oilP 
fenc  rhumcurchaTicdblç.    .- 

TaoîiixiAaPy     ' 

Donnez  an  poore  Pèlerin  r 
Au  nom  de  Dieu  de  Paradxf .~ 

TouriBÂtrir* 

Hélas  !  pour  palier  fenctcemm^ 
Donnez  au  poure  Pèlerin  y 
Je  ne  mangay  puis  ft  maciiu 

T&auiXXAA]^; 

Et  fi  as  des  foys  plus  de  dix. 
Donnez  au  poure  Pèlerin, . 
4kn  nom  de  Dieu  de  ParsidiK 
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Le  Centenier  leur  dît  d'entrer; 
r&  leur  fait  donner  à  dîner.  Troiiil-- 
lard ,  à  l'infçu  de  fes  camarades  dé- 
robe un  gros  morceau  de  viande , 
&  lorfqu'ils  font  fortis ,  Toulifault 
&  Mauduyt  qui  s'en  apperçoivent 
veulent  en  avoir  part ,  &  le  menacent 
de  le  faiie  appellcr  devant  le  Juge» 

Trouiilard. 
Je  plaideray  la  main  garnye  j 
Vous  en  devez  eftre  advetti» 
Enfans ,  Uatigarniti  , 
(  Comme  dit  Maiftre'Aliborum  } 
Vaulc  mieux  que  '^enti  quorum: 
Retenez  cefte  auâorit^. 

Nous  laiflerons  la  Vîfion  de  Saint 
Pierre  ,  le  Baptême  de  Cornélius , 
&  les  querelles  des  deux  Hérodes» 

Cour  paffer  aux  avantures  de  Saint 
'bornas.  Cet  Apôtre  conduit  pat 
Abanès  fe  préfente  au  Roy  d'Ynae, 
&  promet  de  luy  faire  bâtir  un  Palais 
magnifique.  Gondoforus  prêt  à  par- 
tir pour  parcourir  fes  Etats,  lui  re- 
met trente  mille  béfans,  que  Saint 
Thomas diflribiie aux  Bélitres  (dont 
tious  venons  de  parler  ) .  Le  Roy  re- 
vient au  bout  de  deux  ans ,  &  ne 
voyant  aucune  apparence  de  bâtiment 
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il  fait  mettre  TApôtre  en  prifon,  avec    " 
Abanès  qu'il  a  chargé  de  veiller  fur 
fa'conduite.  Peu  de  jours  après  Agtt 
frère  de  Gondoforus  meurt  fubite- 
ment  :  les  Anges  portent  fon  ameaii  > 
Ciel ,  où  ils  lui  font  voir  le  brillant  ■ 
Palais  conftruit  des  aumônes      fiitit  > 
Thomas.  Agar  ^  qui  par  les  pr 
faint  Thomas  ert  reflufci 
pofe    au    Roy  fon    iitttj        Hï* 
vendre  ce  fuperbè  £4l§^s>6onddfo- 
:jruf  inilruit  de  fï  choie  >  déclaré  qu^il 
veut  le  garder  pour  lui  ;  ft  aprèf 
avoir  fait  donner  la  fiberté  à  JS.  Thb^ 
mas ,  il  le  prie  de  lui  accorder  le  Bap* 
tême ,  &  le  reçoit  avec  tous  ies^fujetsu^I 

S.  Barthélémy ,  fcffvant  ttnfpîni-^  ' 
tion  du  S.  £fprit^pa0e«n  Armérie 
Province  roî/fi»f  i/<i  /f»/r>^  0&ilgtrérit>  - 
Byblis  fille  du  Roy  Polpnius  ^  qui  eft > 
lunatique,  & cKaffe  Afiarotb »  enfer« 
mé  dans  un  Idole ,  enlttl  ordonnatit 
en  même  cems  de  brifer  ce  vain  Sî- 
mulâcbre ,  &  le  Temple  oh  le  peu* 
pie  Tadore. 

„  Ici  doîbt  faillir  de  ITdoDe  i  &  la 
, ,  rompre  aufS  menu  que  poudre*  m 

ASTAROTH. 
Je  croy  que  Djable  ne  fat  oncquies 
Anffi  cerriblemcnt  pagny« 
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Polonius  frappé  à  la  vue  de  cesT 
prodiges  ,  fe  convertît ,  &  reçoit  le 
iîaptême.  Pendant  ce  tems  là  l'Em- 
pereur Tibère  meurt ,  &  laiffe  fa  Coû- 
►CarusCa-ronne  à  Gayus  GalUcuW^mCt  àtmitt 

âui  protège  Herode   Agrippa  ,  lui 
onne  le  gouvernement  de  la  Judée 
que  poiTedc  Antipas  fon  frère  >  & 
envoyé  celui-ci  en  exil.  S.  Jacques 
le  Majeur  revient  auflî   d'Efpagne  f 
le    Magicien  Hermogene  fçachanC 
fon  arrivée,  envoyé Pliiletus fon  Dif- 
ciple  contre  lui.  Philetus  loin  de  faire 
quelque  mal  à  T Apôtre ,  le  prie  Ins- 
tamment de  le  baptifer.  Hermogene 
au  défefpoir ,  ordonne  aux  Démons 
de  lier  de  chaînes  ce  nouveau  Chref- 
tien  :  mais  S.  Jacques  l'en  délivre»  & 
commande  à  ces  mêmes  Efprits  de  ' 
lui  amener  ce  Magicien.  Hermogenes 
fe  voyant  en  prélence  de  S.  Jacques , 
renonce  à  fes  erreurs ,  &  veut  brûler 
k%  Livres.  Non,  non , dit T Apôtre» 
S.  Jacques. 
Mieuk  vault  les  geâer  en  la  mer  > 
Afin  que  le  faux  fentement 
Ne  puift  vexer  aucunement 
Les  fimplcs  ^  les  ygQor«nSr 

jLiyKE 
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H  Erodc  Agrippa  n'eft  jias  plutôt 
arrivé    en   Judée ,    que    pour 
pUire  aux  Juifs,   il  fait  trancher  la    r 
tétc    à    Saint   J:icques    le   iVlajeur. 
La  Sainte  Vierge ^  qui  ne  s'occupe 
qu'à  travailler  en^foye  avec  quelque» 
jeunes  filles ,   répand  des  larmes  en 
apprenant  Ja  mort  de  cet  Apocre, 
que  ks  Confrères  prennent  foin  d'en- 
fevelir.    Hérode  îait   enfuite  jetter 
Saint  Pierre  en  prifon ,  d'où  l'An- 
ge du  Seigneur  le  délivtë.  C£  Prin: 
ce  proiette  de   f^iire   la   guerre   au(k 
Tyrois"*"  &  aux  SydonienSj  qui  en**  Tyiîç 
voyervt   p rompt eïT>ent   un    Poteftac 
pour  fe  juftifier  à  fon  égard,  II  joiiic 
peu  de  tems  de  cette  f^tîsfa<Sion , 
un  maladie  mortelle  le  fàifit,  &  le 
CondLîît  au  tombeau, 

>j  Icy  doit  avoir  uog  Chahuan  fat 
m  la  telle.  » 

Les  Diables  le  voyant  en  cet  état 
J^  mettent  fur  un  chariot,  &  le  con*» 
duifen t  jvec  beaucoup  de  pompe  aux 
Tome  II.  Mm 


/ 
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{m)  Enfers  ,  ou  les  malins  EfprîtJ 
Jui  viennent  faire  des  préfents  con- 
venables au  trifte  féjour  qu'ils  ha* 
bitenc:  &  enfin  chantent  la  Chanfoa 
fuivante  ,  en  danfant  autour  de  luû 

Hérode  Agrippe  »  chien  madin  p 
Tu  viens  en  l'abyCme  morcelle  » 
Où  tu  auras  maint  dur  catin* 

Tu  fouloyes  gens  détirer  » 
Et  faire  exiler ,  par  cnvyç  , 
Dcftruyrc  >  battre ,  &  marryrer  ; 
Dont  plufieurs  ont  perdu  la  vie. 

Mais  tu  t*en  viens  Je  hault  chemin  ^ 
ïn  peine  ,  &  en  douleur  cruelle  : 
Oti  tu  feras  dampné  fans  fin  , 
Hérode  Agrippe  »  chien  maflin. 

Pendant  que  les  Apôtres  raffcmbics 
fe  prépareat  à  de  nouvelles  Prédis 


(  M» }  Les  Diables  triicent 
ici  Herode  en  grand  Ssi- 
gneur  »  8e  It  conduifent 
dans  un  charioc.  I>anf  le 
]yf^((ere  de  S.  Andr/  ils 
cmnaensnc  Ee^as  Prévôt 
ë'Acbayren  brottecte.  Sa- 
tban  fil  SLahnuart  ne  fooc 
pas  tant  de  fa^on  pour  le 
mauvais  Riche  >  qui  n  cft^ 
flu'un  iicnpLe  Bourgeois  % 

Ui  h  jecccm  dam  uns  hontt 


VtyelU  M»télitéd»\ 
véii  Riche  &  du  LAdr$^ 
On  voit  par  là  «qu'ils  f» 
piquoienc  de  fi^voir  le  cé« 
rérnonial*  Au  iflle  lors- 
qu'ils avoienr  un  grand 
nooibre  d*Acnes  à  enlever  % 
ils  ff .  ftr  voient  d*une  ctia« 
fctte.  Voyr»le5lî.lClV, 
Tourna  du  Mrftctt  4i 
Iai«M0iibct 
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nations  ,  le  faint-ETpric  Jeur  ordonne 
de  détacher  Saulus  &   Barnabe  »  qût 
doivent  daas  TAfic  annoncer  la  pa^ 
role  du  Seigneur* 

»  Ces  parolles  feront  proférées  dc^ 
M  par  le  S.Efperit,  par  ta  bouche  d'ung 
u  Séraphin  ,  ou  d'ung autre  Ange»  fe- 
n  Ion  que  Ton  verra  ellre  le  plus  con- 
»>vensble.  « 

S*  Paul  &  S.  Barnabe  paflent  eti 
Cypre,confondentIe  Magicien  B^txm 
ElymÀSj  &  de-là  vont  à  Lyftre,  où  les 
Juifs  émus  de  rage,  ordonnent  aux 
Tyrans  de  les  lapider. 

Agrippakt. 

/f  portc-moy  î 

KlFFXART* 
Quoy  î 

Agkippart, 

Ung  caiileiiw  ^ 

G  R  IF  F  0  N« 

-   -  -j 

Et  a  moy  une  pierre  dure 

RiF  FXiA&X. 

ftlais  9  où  prinfe  ? 

A  G  R  I  P  P  A  R  T# 

Ne  ce   baille  où^ 

M  A  U  B  J  £*• 

^ppone-xnoyj  ^.      -  - 

Mm  ij 
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.  K  I  F  F  L  A  R  T^ 
Quoy  ? 

M  A  U   BUE*. 

Ung  caillou, 
Vicndras-tu  ? 

RiFFtART. 

Attendez  ung  pou. 
If  ^7    J'âjr  mis  ma  main  en  une  ordure. 

Les  Fidèles  fàuvent  les  deux  Apd«: 
très ,  &  les  font  cacher  dans  la  maifon^ 
d'Horeftcb  Tun  d*entr'eux.  Pendant: 
ce  tems-là  S.  Pierre  prêche  à  Antip* 
che  :  le  Prince  de  cette  Ville  ,  nom^ 
iné  Théophîlus',  le  fait^rrêter  à  la  fol- 
licitation  de  Symon  Magus  ,  &  oc-^ 
donne  qu'ori-lé^làiffe  niaurir  de  faim. 
Jieureufement   S.   Paul  s'introduit 
dans  la  prifoh  ,  &  fecourt  S.  Pierre , 
eafuite  il  obtiens  fa  liberté  7  à  condi- 
fzry.  tion    qu'il ^feflTufc^tera  ^.  le  fils  du 
e  i^     Prince  d'Antioche,  qui  cil  mort  dcr^ 
puis  dix  ans*,Diçu  accorde  cette  grâce 
aux  prières* dé  S.  Pierre  ,  lé  Prince  & 
fes  fujets  fe  convertilfent  ,^  &  «ftJrrt? 
conftruirtf  une  Chaire  pour  cet  Apô- 
tre  qu'ils  reconnoiffentpourleur  Evê-ii 
que.  ...  ;  ;   . 

>;  Icy  le  jportent  en  la  Chaire..  ^^ .  a 


Ses 
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SAint  Pierre  de  retour  a  Jerufa- 
1cm  5  afTemble  un  Concile  où  fe 
trouvent  tous  les  Apôtres  >  &  lei, 
Jtrifs  convertis  à  la  Foy-  On  y  décidé 
la  queftion  agitée  par  ces  derniers  , 
&  on  conclut  que  la  Circoncifioa 
n'^eft  point  néceiïaire  aux  Gentils  qui 
feront  appelles  à  rEvangilc.  Saint 
Pieire  fait  enfuite  expédier  des  Co- 
pies des  Canons  du  Concile»  dontia 
teneur  ert  en  profe. 

»  Jcy  fe  mettent  enfeaible  ^  &  font 
»  femblant  d  efcrire.  ,> 

Les  Apôti'es  fe  féparent  enfuite  j 
S.  Paul  revient  en  A  fie  ,  &  de-!à  pat 
fe  à  Athènes  ,  oîi  il  convertit  fainc 
Denys,  I>aniaris  fon  époufe  ,  Rufti* 
que,  Eleuthcrej  &  quelques  autres '^^^rj/^V*'! 
Cependant  la  faince  Vierp^e  prête  My^ifn 
3  qurtter  la  terre  ,  prie  Je  icigneurde. 
faire  trouver  les  Apôtres  à  fon  tré- 
pas.   Les  trois  Maries  ,  &  plufieurs 
femmes  dévotes  s'y  rendent  auffi. 

>,  Icy  fë  doit  faire  ung  tonnçre  en 
pi  une  iiuéebbnche,  qui  doit  couvrir 
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f»les  Apoftres  prefchans  en  dî^erfef 
fi  Contrées  ,  &  les  apporter  devant  la 
«porte  de  Noftre-Dame,  au  Mont 
»  de  Syon. .  » . .  Icy  la  Vierge  Marie 
j»  veft  une  robe  blanche  ,  en  laquelle 
a»  elle  trefpafle  (  »  ) .  ^^ 

La  fainte  Vierge  voyant  tous  fes 
amîs  raflemblés,leur  donne  fa  béné- 
didion  t  &  kur  dit  un  éternel  adieu» 

BfflcSÏÏe  "'  M  A  R  I  B. 

Trefpaffe-        Adîcu  ,  cofans  ,  quc  j  aymc  comme  moy  ^ 

Bicnt  N,  D,    Xdicu  vous  dy  ,  colonnes  de  la  Foy , 

Termes  &  fors ,  fans  jamais  defmancber  » 

les  procc  Aeurs  de  la  nouvelle  Loy , 

Adieu  vous  dy  ,  car  certes ,  j'apperçoy  ' 

I>e  mon  trefpas  l'heure  fort  approcher  | 

Adieu  parens ,  oh  n*a  que  reprocher  ^ 

Ce  monde  bas  oii  (buloyes  marcher 

Laiffe  aux  enfans  de  la  terre  >  &  leur  (jnîcre  f 

Adieu  vous  dy  ,  mes  feurs  que  tant  ay  cher  » 

Pour  vous  né  puis  mes  larmes  cftanchcr , 

Car  il  convient  que  nature  s'acquitte. 

Au  bruit  d'un  fécond  tonnerre^ 
tous  les  affiflans ,  excepté  les  Apô- 


(n)  Ct  Jeu  de  Théâtre  t  celui  qui  eflâ  la  fin  de  c« 
))*e(l  pas  fans  art ,   K  mé-  i  cinquième  Livic* 
lice  attention  »  auifi  que  1 
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très,  &  les  trois  Vierges  compagnes 

*de  Marie  ^  s'endorment;  des  Angts 

defcendent  du   Ciel    pour    lecevoix 

TAme  de  la  fainte  Vierge, 

}}  Icy  doibc  avoir  une  mcrveillexife 
,,  fenteur  en  la  chambre  de  la  Vierge 
j,  Marie  à  ]a  venue  des  Anges,  j, 

Les  femmes  enfevelilTent  le  corps 
de  la  fainte  Vierge  ,  &  les  Apôtres  le 
portent  enfuite  au  tombeau  à  Gethféw 
many. 

„  Jcy  commence  fainfl:  Pierre  In 
j,  txituJfraéide  Egypte, &  fainÛ  Paul 
j,  avec  luy  doivent  porter  le  devant 
,j  de  la  Chafle.Sain£l  Jacques  ficfainfl: 
,,  André  l'autre  partie  *  &  les  autres 
j>  tenans  le  drap  de  delTus /doivent 
j,  environner  le  corps ,  &  doit  aller 
„  fairô  Jehan  devant  à  tout  Japàirne 
„  en  fa  main. ,, 

Quelques  Juifs  audacieux  veulent 
porter  leurs   mains  profanes  fur  la 
Chafîe  qui  renferme  le  corps  de  la 
fainte  Vierge ,  &  reçoivent  au  même 
inftant  la  punition  de  leur  crime. 
Leurs  yeux  fe  couvrent  de  ténèbres. 
Belzezay,  &  quelques-uns  d'entr'eux 
reconnoifîent  leur  faute ,  &  prient  la 
Mère  de  Dieu  d'intercéder  pour  eux. 
Ils  recouvrent  la  vue;  mais  les  cinq 
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autres  Juifs  perfiftans  dans  leur  avcftf-? 
glen>enc  ,  deviennent  la  proye  d^p 
Démons  qui  les  tourmentent  ,  & 
enfin  les  étranglent. 

ASTAROTH-. 
Opefais-tu  Sathan? 

S  A  T  H  A  N. 

Je  Icjr  ferre 

Ung  petit  le  col  de  ma  patte  ,- 

Pour  les  defpeche  plus  à  hafte^ 

Car  ilz  crient  comme  enragez. 

„  Icy  doit  une  nuée  couvrir  le^ 
,VApoftres,  puis  par  deffbulz  terre 
,,  chafcun  s'en  doit  retourner  en  fa^ 
,,  région.  Durant  ce  tems  les  Anges- 
u  enlèvent  au  Ciel  le  corps  delà  Vier-r 
ajge  Marie,  ^ 


'du  Théâtre  François.    ^\^ 
L  ï  V  R  E     VI. 

SAint  Andfé  arrivant  en  Myrmi- 
donie  ^rcnd  la  vue  à  faint  Mat-    *prc 
thieu^à  qui  les   Infidèles  ont  crevé ^'^^^^^ 
les  yeux*  Ce  dernier  pafTe  en  Eî:hjo-«>"""^," 
pïe  j  &  guérit  deux  pauvres  Ethïo-de  s.  a 
piens  que  Zaroés  &  Arphaxat  tien- 
nent eftropiés  par  îeur  Art  Magique* 
Ces  deux  Sorciers  irrités  contre  le 
farnt  Apôtre  ^ippeîlent  tme  multitu- 
de deferpensj  qui  font  auHi-tot  dé- 
vorez par  un  Dragon  furieux  que  S. 
Mattlneu  fait  venir  exprès, 

«  Icy  faulc  qu'il  faille  par  deflbubsf 
H  terre  ung  Dragon  moult  terrible 
•f  comme  ung  Serpent.  ^3 

Le  fils  du  Roy  meurt,  &  l'Apôtre 
le  reflTufcite.  Ce  miracle  touche  le 
Koy  ,  &  le  convertit  ;  Zaroés  &  Ar- 
phaxat quittent  auflîtôt  cette  Cour, 
pour  fe  rendre  en  Perfide  auprès  de 
Waradach  Duc  de  Babylone  :  mais  - 
deftincz  à  n'employer  leur  malicequ^ 
pour  relever  le  mérite  &  la  gloire  des 
Apôtres ,  en  fuyant  S.  Matthieu  ,  ils 
rejacontrentici  S,  Simon  &  S.  Jude. 


/ 
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Pendant  le  féjour-que  fait-  S.  Andr^ 
à  Myrmidonie ,  une  mereamoureu- 
fe  de  Soilraces  fon  propre  fils ,  &  ne 
pouvant  le  faire  confencir  à  fes  cou- 
pables defirs  ,  J'accufe  au  Juge  d'a- 
voir voulu  la  violer.  S.  André  ,par 
k%  prières  fauve  cet  innocent,  que 
fon  filence  &  fa  modeftie  alloienc 
faire  périr  ;  un  coup  de  tonnerre  ré- 
duit en  poudre  cette  noereinceftueufe: 
&  le  Juge  &  les  habitans  faids  de 
frayeur,  demandent  le  Baptême. 

Saint  Philippe  conduit  par  TEC* 
prit  de  Dieu  ,  va  en  Sithicé  VEvé-^ 
que  Payen  de  ce  Pays  ,  veut  le  facri- 
fier  au  Dieu  Mars.  Le  Seigneur  dé- 
livre fon  Apôtre  de  ce  danger.* 

S.  Philippe» 


Dieu  piiiflant ,  qui  pouoîr 
As  de  veoir ,  &  fçavoir , 
En  ceftc  heure  préfcntc  j 
Ta  grâce  me  préfente  r 


Pour  réconfort  avoir. 

»  Icy  doit  faillir  de  rYdolIe  ungf 
■„  Dragon  qui  abbate  le  filzde  XEvef- 
j^que  y  &  les  deux  Tribuns,  &  les 
„  deux  Varlets  tous  mortz  ,  &  les 
,9  lampes  rompues.  » 
L'Evêque  fe  convertit  à  ce  fpedacle  ^ 
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&  S*  Philippe  par  fes  prières  rend  la 
vue  à  Ton  fils. 

D'un  autre  côté  Zaroès  &  fon  ca* 
marade  ne  fongeant  qu'aux  moyen* 
de  faire  périr  les  Apôtres,  vont  cher* 
cher  dans  des  déferts  deux  Serpens 
d'un  venin  morte). 

Le  I- Chevalier  dn  Bue  eftùu^fi 

fan  netm 
Ha  J  par  noz  Dieux ,  ctcy  cft  gref  I 
Ha  I  t]\îc  CCS  bcflcf  puent  fon  l 

n  Icy  faindl  Symon  &  fainil  Jude 
»  prennent  les  Scrpens ,  &  les  geûcnt 
j»aux  Enchanteurs,  w 

Z  A   R  O  e's. 
Ha  l  que  mauMi^c  foi t  h  mère  *  '  ]<*-  m 

Qui  pour  mojfoiï  ventre  cfFoadra, 
Et  le  pcrc  qui  m'engendra  , 
£c  ma  mauldi  die  confciencc. 

A  H  p  H  A  X  A  r; 

Ha  !  que  mauldidlc  foit  la  fcicncc  , 
Qui  a  ccftc  dauleur  nous  tire. 

Le    C  h  £  V  a  l  I  s  r» 

Or  endurez  voftre  martyre  > 
Ec  ce  qu'il  vous  plaira  direi. 

Les  Apôtres  s'approchent  d'eux  J 
&  les  e;:ihortent  à  prier  le  Seigneur» 
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qui  peut  les  délivrer  des  maux  qû'îft 

foufFrent. 

A'R  P  H  A  X  A/T. 
Symon ,  tu  as  beau  fcrmonncr. 

Z  A  R  O  e's. 
Jude  ,  vous  perdez  voftrc  peine. 

S.   S  Y  M  o  N. 
Dieu  peulc  tous  péchez  pardonner^. 

A  R  PH  A  X  Al". 
Symon  ,  tu  as  beau  fcrmonncr,- 

S.    J  Ù  D  E. 
Je  vicn^  vos  maiix  médcciner> 

S.  S  y  M  O  N. 

A  vous  donner  falut  me  peine. 

A  R  P  H  A  X  A  T* 
5ymon  ,  tu  as  beau  fermonner.' 
Z  A  R  O  e'  Sv 
Judc  ,  VOUS  perdez  voftre  peine: 

Cependant  faint  Paul  annonce  Xi, 
parole  du  Seigneur  en  Achaye  ,  &  s'en- 
tend beaucoup  fur  les  moyens  de  ga- 
gner le  Ciel, 

S.   P  A  U  t. 

Eftrc  doux  aux  piteux  ,- 
JSouiïrit  des  dcfpitcur  , 
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Iftre.cn  3i<flz  véritable  j 
De  fcs  biens  charitable 
Aux  poures  fouflPrctccix; 
^n  Ycrruverjcueux.  , 
Vers  Dieu  aiFçducux 
En foy/crme ,  &  cftabip ^  ' 

Pour  en  bien  déleÂablc 
î  EftrcenCieuIx  precic 
Payez  malicieux, 
Pç;:veiB4  fifdjcic  ^ 

Bt  par  droiâ:  ra 
Dertijs  péché  damj 
Serez  vî'dorieux» 

»  Icy  les  Juifs  le  prennent  &  \§ 
^?meincnt  à  Gall)     :  PrévoU,  j, 

G  \  1       Y  O  T- 

•Si  de  fa  mort  aTc2  cnv/e  ^ 
Qu  aucun  crin^c  en  luy  voyez  , 
Prenez  le  ,  {on  c^s  pçui        cz  j 
Pasne  vueiljcftrc  foQ  h       , 
Qui  mal  y  congnoift  e  Jjugc. 

Les  Juifs  prolitans  de  la  foiblefTf 
5c  de  l'ignorance  de  ce  Prévôt  d*A- 
chaye  maltraitent  fort  faint  Paul ,  que* 
Ips  Fidèles  arrachent  à  leur  fureur,  &^ 
font  embarquer  fur  un  Vailfeaii.L'A- 
pptrepaiFç  à  È{),heie>  &  eftfoJt  étoijr 
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né  lorfque  le  Pilote  lui  demande  de 

l'iti^cuL  pour  fou  pailage. 

S.  P  A  U  L« 
Car  yt  n'ay  ne  pille ,  ne  croix  « 
Jamais  je  ne  poue  deniers* 

Le  Mathbzot. 

Vous  eftes  l'ung  des  Aulmofniicrs , 
Qui  font  au  poii(£^  du  jour  l'aulmoûkcl 
LePatron* 

Voftre  paflage  je  vous  donne , 
Unz  autrefois  nous  revfirroni.  ■. 

S.  Matthieu  donne  cependant  Ir 
voile  à  Ephigénie  ,  fille  du  feu  R07 
d'Ethiopie.  Hirtacus  Seigaeur  du 
Pays ,  apprenant  la  réfolution  de  la 
Princefle,  va  trouver  l'Apôtre ,  &  lui 
promet  la  moitié  du  Royaume,  s'il 
veut  la  faire  confentir  à  l'époufer. 
Bien  loin  de  répondre  à  fes  defirs  , 
S.  Matthieu  par  un  nouveau  Sermon 
exhorte  cette  Princeflie  ,  àconferver 
là  Virginités  Hirtacys  devenu  fu- 
rieux ,  fait  affalfiner  TApôtre  ,  & 
meurt  peu  de  tems  après ,  confommé 
d'une  afFreufe  lepre. 

Sur  ces  entrefaites  ,  fafnt  Barnabe 
prêchant  l'Evangile  aux  Cyprienl, 
efl  conduit  en  prifon  ^  &  peu  de 
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tiems  après  au  lupplice,  où  il  reçoit 
la  couronne  de  gloire, 

H  '  cy  Barnabe  foit  lyé  par  le  corpfi 
M  ôc  par  les  pieJz  contre  une  roUe  de 
>*  charetce ,  Se  au  nriillieu  ung  pillon , 
••où  dort  avoir  ung  pertuys  pour  pa(i 
»  fer  unç  corde  ,  &  par  delToubz  ter- 
••reungcorps  fainâ  comme  Barnabe, 
»  &  faindra  Daru  brufler  Barnabe  % 
m  Se  fera  brufler  ledit  .corps  tainft,  & 
••fe  dévalJera  Barnabe  pardetfoub? 
•>  terrç,  ,, 

Daru  &  les  autrei  Satellites  met- 
tent les  os  dans  un  coffret  de  plomb , 
dans  rintention  de  le  jetter  dans  !& 
mer  le  lendemain. 

*•  Icy  ferme  le  coffre,  &  s'en  va» 
H  &  les  deux  Difcjples  de  Barnabe  I0 
^  prennent^  ♦> 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffe  ea 
Ethiopie  ,  &  en  Cypre  ,  Ja  voifine 
d'un  Seigneur  de  Babylone  »  vient 
lui  annoncer  que  fa  fîlte  vient  d'ac- 
coucher ;  cette  filic  déclare  à  fon  perg 
que  c^eftîe  Dra^cre  Eufrofmus  qui  Ta 
féduite.  Le  Père  va  confulter  S.  Sy* 
mon  &  S- Jude,  qui  ordonnent  à 
Tenfant  nouveau  né  de  dire  s'il  doit 
,  la  naiffance  à  ce  Diacre^  L'enfant  ré- 
pond que  non  ;  le  père  prie  enfuite 
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ks  Apôtres  de  lui  faire  connoître  te 
coupable.  Mais   ceux-ci  s'en  defFen- 
denc,  ajoutant  qu'il  fuffit  pour  eux 
que  rinnoc-ence  Ibit  reconnue. 
Le  P  £ r  £  4  U nourrice» 
Remportez  rcnfanc  en  THoftcI  j 
Qnz  malle  rage ,  ^  malle  morj: 
^ytfamçrç, 

•L  A  V  G  y  S  I  N  K. 
Vous  avez  tort ,  : 

Rien  n*a  faid  qu'à  autre  n*advicnnc.> 

VEvêque  Payen  de  Babylone  ap- 
prenant avec  chagrin  les  miracles  opé- 
rés journellement  par  les  deux  Apô- 
tres •)  vient  avec  main  forte  ,  &  les 
entraîne  au  Temple  du  Soleil  &  de 
la  Lune  pour  les  obliger  aies  adorer.' 

o  Icy  leur  raonftre  ung  Temple  ,' 
»  ou  il  y  aura  deux  Chariots  ,  Tung 
ao  tiré  à  chevaulx ,  &  l'autre  à  bœufz  ; 
n  &  deffus  un^  Soleil  ,  &  fur  Kautre 
53  une  Lune  ;  &  deflfoubz  lefdi(â?5 
»  Chariotz  ung  Ethiopien  noir  & 
f9  terrible ,  &  derrière  deux  furieux,  it    ' 

Ces  deux  furieux  fe  retirent  à  U 
yûë  des  Apôtres ,  qui  ordonnent  en» 
fuite  aux  Ethiopiens  de  brifer  les  Ido- 
les, &  les  Chars  fur  lefquels  elles  font 
pofées»  Cesdeuxjnaliiis  Efprit5  obéif* 

fent   ^ 
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fcnt ,  &  VEvêquc  voyant  [^s  Di^ux 
en  cendre  ,  le  jette  avec  fureur  fur 
falnt  5yiTion  &  fou  Compagnon,  £ï 
Jcur  ôte  la  vic^ 

Cependant  Daru,  qui  eft  le  Bour- 
reau banal  de  ce  Myftere  fej  ,  vient 
avertir  le  Prince  Aftra;5ès  que  faine 
Bardieiemy  a  converti  à  la  Foy^Chré- 
tienne  le  Roy  Poionius  fon  frère; 
Aftragès  efl  charmé  lorfqu'il  apprend 
que  Poionius  s'eft  rendu  Hcrmire; 
&  lui  a  abandonné  fa  Couronne  \  il 
demande  à  Daru  quel  eft  >  &  oti  il 
a  appris  cette  nouvelle* 


1 
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pas  fâche  d'^ippïcxidiB  Ti 
jéniAiogie  d'ïiji  homme 
K\\\\  joue  un  .tHI-z  gran4 
Rftle  djnj  ce  Poiîme  ,  flf 
donc  ^nouj  avion*  fauvfnc 
occatîon  de  pailtr  dinr  U 
fijirr.  Voici  ds  quelle  fa^on 
il  \^  t^co^ue  lui*mcûûe  un 
peu  p^uî  Iiaur. 

Jf  fuis  D;im  * 
BC7n  pfndcLiri  âfboaefcoi- 

chrur  > 
Bien  tiruÂ.mt  homme  ^  Bqo 

De  idïes ,  pour  bÛWzt  ii 

Tr^vnct  rbïttrepar  Quir- 

rclfouts 
Ne  doubte   que   mcîUeur 

s'îppeie, 
J-e  Siïc  franc  de  mon-  griim 


Fuc  pendu  d'un  joly  cor* 

Mj'gNHt  metc  fuc  au  «  ^  .  > 
S'^rgalUntj  ^  menant  g^AiiC 

chcie  * 
Li  fupcilpdvt  fo  reine  ■ 
Do  ne  on  ouyr  |amai  j  parler > 
Pour  petit!  fnfuis  enV^a* 

Mon  pcit  fut  tout  vif  bcuC- 

lé/ 
ELtnon  fre«  fut  dficoUrf  » 
Et  enfoiiy  ^on  filzjiïrné  i 
Ea  terre  b  jfo{le  luy  fîr  , 
Et  fut  le  rentre  tuL  Oiilljr  t 
Moniutre  Ercre  futboxJiUj^ 
Pou  f  ouvict  de  f*ulfc  mon- 

nnye  » 
ttrtïurccc«-Wje  venoye 
Ailiv'oir  t*ûn  avoU  meftier 
Du   [nejUeur    romitlto  ad 

Na 
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A  s  T  R  A  G  e'^. 
MauIgréAppoIIo,  qui  es-tu  \ 
Qui  ain/î  me  dis  en  commun  \ 

D  A  RU. 
Par  ma  fo^ ,  Sire ,  je  fais  un 
.  Gentil- homme  de  baflè  mainf^  ) 
Mon  frère  fut  confin  germain 
A  Tonde  du  nepveu  au  frerc 
De  la  fille  à  la  feur  du  père 
De  la  mère  de  mon  ayelle  ;  ^ 
£t  la  mienne  portoic  la  voille  9 
Pour  mieux  la  Dame  contrefaire  (f  }• 

Il  ajoute  qu'il  eft  Bourreau*  Afi- 
tragès  pour  eflayer  ce  qu'il  fçait  faire  y 
lui  ordonne  d'aller  arrêter  faint  Bar- 
tl^elemy  ,  à  qui  il  propofe  enfuice  de 
renoncer  la  Foy  qu'il  profcffe.  Le  gé- 
néreux Apôtre  (  Y  )  répond  fans  s'df- 


(p  )  Daru  dit  encore  liv. 
Vît.  p.  211.  de  l'Bdition 
a^Alabat. 

Je  fuis  {çentil  homme  > 
Je  dy  gentil  de  baflè  main» 

(  9  )  On  peut  comparer 
cette  géné«}logie  avec  celle 
de  Machieu  Garo  »  dans  la 
Comédie  du  Pédant  joué» 

(r)  Nous  ayons  vu 
My  llere  XV.  de  la  première 
Journée  de  la  Paffion  ,  que 
94inc  Barthélémy  avant 
^  ccre  appelle  â  rApçfto» 


.lat,  e(!  habillé  eo  Fils  dir 
Roy,  c*cft-â  dire  ,  en  Prin- 
ce du  Sang  Royal.  L'Au- 
teur àt%  Dixains  que  l'on  lir 
i  la  tête  du  Myflere  dct 
Aâes  des  Apôtres,  nous  e« 
donne  une  raifon  ^-appuyés 
félon  toutes  les  apparenccsr 
lur  les  deux  mots  dont  te 
nom  de  cet  Apâtteeftcom» 
pofé ,  Bat  qui  en  Hébiea 
fîpnitte  fils  ,  &  VtUtmie^  fl 
n  en  failoit  pas  davantage 
à  nes^  anciens  pont  UaxBn 
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frayer ,  que  les  tourmens  les  plus  ter-  ' 
ribles  ne  peuvent  l'ébranler  :  fa  conC-  . 
tance  irrite  le  Tyran  ,  qui  commande 
à  Daru  de  le  foiieter  de  toutes  fes 
forces. 

Daru. 

Cà,Maiftre,çà,  Imîtatlott 

Et  zif ,  &  zef  3  &  zof  ^  &  zaf  ,  foOcdi 

Et  zif ,  &  zof ,  &  fcf ,  &  faf  j 
Et  croq  j  &  craq  ^  &  maille ,  &  cherge/ 

Aftragès  voyant  que  faînt  Barthélé- 
my fe  rit  de  ce  tourment  9  ordonne 
qu'on  récorche  ,  &  enfin  lui  fait 
trancher  la  tête. 

M  L'Ame  de  fainfl:  Barthélémy 
jffort. ,, 

L'Apôtre  n'eft  pas  plutôt  expiré , 
que  les  Démons  s'emparent  de  fes 
Bourreaux  ,  &  de  fes  perfécuteurs  ^ 
&  les  agitent  avec  violence. 

A  s  T  R  A  G  B'  5. 

Je  racurs ,  je  forfenne ,  i'tnrage^ 
Et  fi  m'en  vois  à  dampnemeai^ 
M  Icy  courent  comme  enragez.  ,;^ 


une  généalogie*  Voici  les  \  Ptolcmée 

trois  premiers  vers  de  ce  i  Du  Roy  célcfte  àlaCotirf 

Dixain  de  S.  Baitkelemy.  1  mietnx  cymée 

1  Baftholetnymefaîfant  ajM 

Ixttaîtdtt  San^ Roftl  dt  t  peikt  *  fcc. 


Nnij 
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Le  P  r  k  s  t  r  e  rf^  /4  Loyi 

J'enrage  ;  Dyabl^  ,  viftcmcnt ,  . 
.Venez  as  coup  ,  &  m'emportez^ 

x'E  S  c  u  Y  E  R  d'Jftragès^^ 
AIy,àly. 

Le  Prestre^ 

Après  ,  après. 
X'ESCUYER. 
Care  >  gare ,  le  croq  de  fer. 

D  A  R  U  courant  comme  eulx^ 

Par  Jupin^voicy  Lucifer,  ' 

Qui  nous  vient  tout  tomber  en  bas*" 

Asxragb's. 

Cà ,  Djables. 

ï)  ARir^ 

Daru  n'y  efl:  pas. 
L  E   P  R  E  S  T  R  Eî 
Dyable  ,  las ,  ne  m'emporte  point 
Si  ittdemem* 

^  I>  A  R  ir. 

^  n'en  fuys  point>. 
ît  fat  Jupiter  je  m'en  voy». 

V,  Icy  doivent  chcoîrà  terre,  &  euft 
&,.trayneren  Enfer. ,,. 

Daru  échappé  de  ce  danger,  va  ' 
à  Hiérapoli^^  qù  il  aide  à  c^Ociâtj 
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le  Diacre  faine  Philippe.  Enfuite 
ftijjnaiit  d'être  aveugle  ,  ilprie  te*^ 
patfansde  lui  faire  l'aumône.  Le  Maî- 
tre d'une  H  ocelle  rie  d'HiérapoIis^  & 
fa  femme  lai  donnent  quelques  piè- 
ces d'argent  ,  &  s^appercevans  de* 
foiiets  &  des  cordes  qu'il  porte ,  lui 
en  demande  ta  raifon  :  c*efl  pour 
chafTer  les  chiens,  qui  vicndroienD 
me  mordre,  répond  Daru* 

D  A  R  tr, 

S'ilx  m'abayoiem  foit  S:  matiiï  y 
Jefaisainfi!    paflemaftin. 
Arrière  j  arrière  quant  \[  mort- 

»Icy  frappe  THôre  &  VHottSe 

^^  de  fe^  folie t^;  &  s'enfuit  enfuite.  ^i^ 


X 
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LIVRE    VIL 

SAint  Thomas  obéïffant  aux  nou- 
veaux ordres  du  Seigneur  ,  va  prê- 
cher l'Evangile  dans  Tlnde  la  Ma- 
jeur ,  &  convertie  Mi^doyne ,  fem* 
me  de  Caricius.  Caricius  krité  con- 
tre  TApôtre,  va  en  avertir  le  Roy 
Mygdéus  fon  frère  »  qui  fait  auffitôt 
arrêter  faint  Thomas ,  &  ordonne  à 
Daru  de  le  faire  marcher  fur  des  fers^ 
ardens. 

j,Icy  doit  cheminer  par-deffus  9  & 
„  en  doit  avoir  d'autres  mis  par  foubz 
,, terre  (/)  ,  &  doit  avoir  force 
„  d'eaiie,  qui  doit  faire  fumée.,, 

Le  Roy. 

Qpefle-cy ,  donc  Tient  en  ce  lien 
Ccflieeaue  \ 

Caricitts. 
Ha  deà  tout  en  eft  plaioii 


à 


(/}  Onrentiif<étnent,qfM 
^our  confenrer  les  vrai- 
lèrablances  »  le  Bourreau 
apportoit  des  barres  de  fei 
tomes  rougei ,  mais  qu*aa 


mlnae  Inftant  on  en  Tubdi^ 
ruoic  de  froides  «  fur  le£« 
quelles  TAÛeiir  qui  jottoil 
le  Râle  de  S.  TbooiMdl^ 
voitfluiciicit 


i 
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Le  Koy  fait  jetter  enfuite  laint 
Thomas  dans  un  fourbien  chaud  :  & 
Daru  croyant  qu'il  y  va  périr,  veut 
Lvoir  ce  qui  fe  paffe  à  Philippîs  [t) 
&  aide  les  Payens  de  cette  VjUe  à 
mettre  le  feu  à  la  maifondefaint  An- 
dré** Il  revient  un  moment  après  jj^*(J^^ 
ouvre  Ja  four,  &  faint  Thomas  enAnaiy. 
fortfain  &  fauf  ,  au  grand  étonne- 
ment  de  rAITemblée.  Mon  frère  dît  ^ 

alors  Cariciusau  Koy  Mygdéus  ^  pour 
faire  perdre  à  ce  Chrétien  la  protec- 
tion de  fon  Dieu  ,  il  faut  Tobliger  à 
adorer  les  nôtres, 

»,  Icy  doit  avoir  un?  Temple  Sc^c^sldu: 
»f  ung  Soleil  d  or  lur  ung  Onanot  ,icraarqu»t 
,,  mené  à  chevauln  ,  &  dedans  le  So- 

>5  leil  au  derrière  ung  Dyable 

j,  Icy  doit  avoir  une  Xdolk  qui  peut 
,,  fondre,  „ 

S,  Thomas  conduit  dans  ce  Tenrv^ 
jile  par  i'Evcque  des  Indiens ,  &  ks 
Satelhtes ,  ordonne  au  Démon  de  (e 
retirer^  &  auparavant  de  réduire  le 
Temple  &  Tldolc  en  poufficre. 


(  t  )  Daru  paffe  àti  Indes  f  conferyotent  la  vraî-fcin^ 
l  Fhilippes  Ville  de  Macé-  1  blancc  des  Jeui  île  Théa» 
^oine,  de  de-là revient  aux  Itte  ,  ils  ne  fe  piquoient 
Indes.  Tout  ceci  fe  fait  en  1  guércs  de  ffé&)lari(é  fi»  li 
in)Daoa»eni.5ine5Micicii»  JfcHc^ 
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3,Icy  doit  fondre  iTdolIe  i  &  I^i 
y,  tout  ea  poudre  ,  &  le  Temple 
„  clieoir  ,  &  YEvefque  &  autres  ur- 
yy  1er  comme  loups  &  chiens.  ,^ 

D  A  R  U. 

Éc  quel  Dyable  pourroit  entendre 
leurs  chanfons  ?  Hz  ne  font  que  urier. 
Ne  fçavent  autrement  parler  ?    ' 
On  ne  les  entend  peu  ou  pou  > 
L*ung  urlc  en  chien ,  &  Tautrc  en  loup  '^ 
L*ung  crye,  l'autre  parle  Hébricu. 
Je  ne  fçay  que  c*eft  en  ce  lieui  '^^ 

Ce  font  Dyables ,  je  les  conjure. 

w  VEvefque   d'Ynde  la   MajoUt^ 
y,  prend  ung  glaive  fainâ ,  &  diâ. , 
l'E  V  E  sq  u  E. 
Seigneur  ,  je  vengeray  Tinjurc 
De  mon  Dieu  ,  car  j'en  ay  envye. 

•Prappe.       y^  Icy  le  fiert*au  travers  du  corps  J 
„  &  tuë  faind  Thomas.  „ 

D  A  R  u  ,  voulant  V arrêter ^  - 
Ha  \  que  maulgré  en  ayc  ma  vie  y 
Cecy  edoic  à  moy  affaire. 

Les  malins  Efprits  voyans  que  mal- 
gré leurs  efforts  ,  l'Eglife  naiffante 
s'augmente  de  jour  en  jour  fur  leurs 
ruines  ,  prennent  la-  réfolution  de 

g^uittef 


du  Théâtre  François.     431;. 
quitter  les  Enfers,   &   d'aller  fur  Ja 
terre  gagner  leurs  vies  à  des  métiers, 
où  ik  pourront  mieux  i-éuiïïr-- 

S  A  T  H    A  ÎT.  '• 

Au  monde  y ray  cftre  ufuricr  j 
AfTcz  ouvrage  ttouvcray. 

B  E'  R  I  T  H^ 
Et  ccoycz  que  m'cfprouvcraj 
A  eflre  marchant  de  Chevaulz. 
Pour  faite  ce  mellicr  >c  Taulz 
Plus  de  trente  mil:&  ducatz;  .  ..c 

BURGIBOS 
Je  m*en  yray  au^x  Advocatz. 

Et  moi  dit  Cerbérus  je  n^'adon- , 
lierai  à  faire  des  meffages  d'amour  à 
la  Cour,  &  à  la  Ville.  Je  veux  être. 
Sorcier  ,  6c  difeur  de  bonnes*  avan«^ 
tures,  ajoute  Belzébuth, 

Le'vyathan 

Et  il  fauldra  que  je  me  boutte 
A  TEglifc,  &  que  je  m'adonne 
iLfervir  Madame  SynK)nDC# 

Proferpine  qui  entend  leurs  éiC-  - 
cours  ,  pouffe  des  cris  épouvanta- 
bles. Les  Diables  en  paroiffent  tou- 
chés ,  &  redoutans  en  même  tems 
les  menaces  de  Lucifer  ,  abando»: 
Tome  IL  O  o 
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ncnt  leur  deffein  ,  &  rentrent  aux 

Enfers. 

»  Icy  vont  tous  en  Enfer  ,  &  fe 
^  »  doit  faire  ung  granc  bruyt.  ,, 

Cependant  les  Juifs  lapident  l'A- 
pôtre faint  Matthiasi  &  Daru(qui  fe 
trouve  partout  )  lui  fend  la  tête  d'un 
coup  de  hache. 

»Icy  doit  être  mis  en  ung  fer- 
•»  cueil  fur  une  trappe  {x)  couverte  , 
i»  par  laquelle  s'en  aille  par  delToubz 
m  terre,  y^ 

»»Icy  faiéî:  faind  Pierre  Linus& 
a»  Clétus  Cardinaulx  y).  ,, 
S.  Pierre. 

Cardinaulx  je  tous  conftituë  ,  8rc, 

Linus  &   Clétus  remercient  faînt 
Pierre  ,  qui  guérit  cnfuite  un  Aveu-' 
gle  ,  &  un  Boiteux  ,  &  convertit  les 
quatre  Concubines  d' Agrippa  Pré- 
vôt de  Home. 

M  A  u  B  u  E* ,  Meffàgerd' Jgrippd. 
Nom  de  lai.  Qucfle-cv  }  Rofc  ♦  cft  devenue 
Bénigne  >  Nonnain ,  ou  Abbciie  f 


(«se)  NAus  avbnt  parlé 
«-dfffus  MyfteteXIV.  de 
l'Ancien  Tiftamenc  ,  de^ 
Trippefiou  Appariùonts  ot 
deletirculaees. 

fj  )  Ceci  le  jpafle  i  Rome. 
ScfoicU  poltiiile  site  tes 


GiébaliB  tons  deurDée^ 
,  teuts  en  Thtolo};ie  ,  ayenC  * 
ignoré-qve  la  prcm^cTP  cïéfc 
tioD  des  Cardinaux  eft  poC 
térïpure  dr  plus  de  néof* 
cens  ans  aii-tiBis  da  iaii^' 
Pierre  \ 
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L'Empereur  Claudian  ^  meurt  ,   #cUude* 
&  Néron  lui  fuccede. 

j>  Icy  doivent  tirer  ung  rideau  *  ,  *  ^''y" 

r  •        ^  J'       r        1-     I       ^  'que    nous 

m  teignant  a  enieveJir  le  corps.  »>         avons  rem 
D  un  autre  cote  faint  André  rait^iftode»! 
plufieurs  miracles  dans  la  Grèce  ,  A:^*®** 
enfin  au  nom  du  Seigneur  délivre  le 
Pays  d'un  Serpent  monftrueux  ,  qui 
a  cinquante  coudées  de  long ,  &  qua* 
torze  de  large. 

«Icy  doit  avoir  ung  Chefne  pian- 
oté ,  &  fe  doit  lyer  le  Serpent  à 
•»  Tentour  dudift  Chefne  ,  en  criant  ; 
w  &  doit  faillir  grant  quantité  de  fang, 
«•  &  puis  meurt  (tJ),  „ 

Sur  ces  entrefaites  Lyfias  Prévôt 
de  Judée  fait  arrêter  faint  Paul ,  & 
ordonne  aux  Bourreaux  de  le  foiiet- 
ter.  L'Apôtre  fe  plaint  amèrement 
qu'on  ofe  traiter  ainfi  un  Citoyen  dû 
Rome. 

L  y  s  I  A  s. 

Es.tuRommain  f 

S.    P  A  U  U 

Prévoft  ,  oify , 
Battu  en  grande  vilité. 


<  \)  Le  Machinifle  qui 
faifoit  mouvoir  le  S-rpent , 
étoit  p  a^c  au  ccintre^  di 
Thcatre.ôC  au  moyen  d'nrM- 
corde  de  crm  noir  ,  en  arti 
rani  TajutDai  à  lui  »  k  loi- 


rjMo  f  aiitotir  du  chêne  ,  fui 
iVrorcp  drqurî  rto.t  atta- 
.  hé  drs  pointes  H e  f;r  ,  qui 
pcrÇjnth  peau  du  Serpent, 
en  faifoit  fortir  une  C4t| 
coulcui  de  rang. 

Ooij 
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S.  André  continue  à  opcrcr  plu- 
ficurs  miracles  en  Achaye ,  on  le  man- 
de chez  Maxiinilla  Epoufe  d'Egée 
Prévôt  de  cette  Province  ,  qui  eft 
•yei  d-  accablée  d'une  violence  maladie*.  En 
rsd^s  ^ï^^^^c  ^'^"s  le  Palais ,  il  trouve  Egé^ 
'"'  "  '  prêt  à  fe  percer  le  fein  ,•  ^Apôtre 
îui  retient  le  bras,  &  le  confole  ,  en 
lui  dilant  que  le  Seigneur  peut  gué- 
rir en  un  moment  le  mal  de  fon 
Epoufe.  En  effet  Dieu  exauce  fes 
prières,  &  Maximilla  fe  trouve  en- 
tièrement foulagée.  Le  Prévôt  tranf^  , 
porté  de  joye  ,  offre  de  riches  préfens 
a  faint  André,  qui  les  refu(e  ,  ajoû^ 
tant  qu'il  n'eft  point  auteur  de  cette 
gyérifon.  Peu  de  t^ms  après  Egée  p^arc 
pour  la  Mîicédoine.  S.  André  profite 
de  fon  abfence  pour  deffiller  les  yeuji: 
de  JVIaxin>ilIa  ,  &  Jui  enfeigncr  1^ 
voyedufalut. 

Egée  de  retour  chez  lui ,  apprend 
avec  chagrin  la  convcffion  de  fon 
Epoufe  ,  &  fe  prépare  à  en  punir 
l'auteur,  lorfqu'une  colique  impré^ 
vue  ,  l'oblige  à  fonger  à  toute  auqr^ 
chofe. 

E  G  B'  E. 

Ha  !  Dieu ,  le  ventre  j  il  me  convicat 
jR^ctouiner  ,  ylus  tenir  ne  |>iiis 
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Mon  eauë  ,  aulîl  enflé  je  fuis 

.Que  ung  tonneau  :  ma  douleur  fe  traift 

Cy  au  long. 

Le  II.  Chevalier  à^Ëgêe:^    n,^ 

Allez  au  retrait  > 
Et  allcgé  TOUS  fcmirex. 

Le  Prévôt  un  peu  foulage  ,  va  atl 

Confeihoù  il  prend  la  réfoTution  de 

faire  périr  tous  les  Chrétiens.  Heu- 

reufement  pour  lui  Daru  vient  hii 

*  oflrir  fesfervices. 

E  G  e'  B# 
Et  cjuc  f<fais-tii  faire  î 

D  A  R  ir. 

Hienpcnérc^ 

Roflir  ,  brufler  j  cfcarteler , 

JBntire  de  verges,  defcoller-,' 

Trayner,  efcorcher,  enfouyr, 

Ec  fi  on  fe  combat  ,  fouyr  , 

AufTy  bien  qu  onccjues  fait  perfonne.  {aa) 


^^.4i 


[  44 1  Quoique  ces  talens 
ne  ibicnt  guéres  lecoroman* 
dahlcs ,  cependant  Daru  ne 
lalflr  pas  d'ctre  allez  con- 
tejic  de  lui-même  ,  comme 
jl  paroît  par  ces  vers  qu'ildit 
dans  un  à  farte  au  com- 
mcnccmcni  du  Livre  Tui- 
vanr. 
Quant  à  ma  petroone  i^ 

&âide  a 


J*e(loye«fî  Dieu  euft  vofilus 
Aveoir  ipon  corps  ,  pouc 

cflre  efleu 
A  fiez  hoir.flie  >   pour  e« 

arroy  » 
£ftre  Prince ,  Piéht  ,  oU 

Roy; 
Pour  en  triumphe  aroîl 

vcfcu ,  tcc. 


Oofij  '• 
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voyf2i;i  Paf-  Egée  envoyé  firendre  faînt  Andr^» 
\Tlif^uZ  &  malgré  les  prières  ^  les  menaces 
ce  nom.        de  fa  femme  ,  &  de  Çf^s  plus  proches 

parens  ,  le  fait  attacher  à  une  Croix  , 

ou  il  expire  ,  &  des  Anges  viennent 

recevoir  fon  Ame. 

"*''  »  Soit  fainft  André  defcendu  de  la 

»  Ce  fonr  »«ns  »  Çroix  ,  &  Maximilla  ,  Tytpn  ^  , 

S«u^GrrS"*  »  Sydrac^  Exofus ,  &  Annel  le  doy- 

tenviiiij.     jj  ^gj^ç  mettre  en  ung  Tombeau  en 

*>  fépulture  ,  fur  une  trappe  couloue- 

n  rée ,  oïl  il  s*en  pqiiTe  aller  par  def- 

»  fpubz  terre.  „ 

S  A  T  H  A  N  fAuUaMcdi^Egit. 

Vous  ferez  le  très-mal  venu. 
B  E*  R  I  T  H. 
yous  ferez  le  tiiès-nial  trouva 

M  SathanfainA  de  Teftrangler ,  »  & 
aidé  de  fon  Compagnon ,  il  l'entraîne 
en  Enfer  par  les  pied% 

Nota.  ••  Que  Symon  Magus  ayt  un 
*>  vifage  faindl  foubz  fon  Chapperon 
w  de  'Doreur  en  la  tefte,  &  fe  puiflTe 
M avàller  fur  le  vifage,  &c.,. 

En  cet  état  Symon  fe  préfente  à 

l'Empereur  ..Néron  »  en  lui  difant 

qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu  ;  &  que  pour 

prouver  ce  qu'il  avance*  00  n'a  qu'à 

;  iui  iajxe  trancher  la  tête  ,  &  qu'il  ' 
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jeffufciceraenfuite.Néxon  pouflé  par 
la  feule  curiofité  ,  ordonne  à  Daru  de 
faire  cette  exécution  :  mais  Daru  fé- 
duic  par  les  charmes  de  cet  enchan- 
teur ,  coupe  la  tête  à  un  mouton  ;  & 
les  Difciples  de  Symon  emportenc 
ce  fcéicratdansun  tombeau  pratiqué 
exprès,  d'où  il  fortau.bout  de  que^ 
que  tems.  L'Empereur  demande  à 
fes  Chevaliers  (bb)  s'ils  ont  vu  expirer 
Symon ,  tous  lui  répondirent  qu'oui  ; 


t  &&  3  La  Note  marginale 
nous  apprend  »  que  ceux 
qui  joiisntdansles  ni.  & 
ÎV,  Journées  les  Kôlcs  des 
JDomcftiques  de  Néron  , 
peuvent  tepréffnur  dans 
celle-ci  ceux  de  fes  Cheva- 
Jiers.  Ce  qui  pourroit  nous 
donnrr  lieu  de  croire  que 
ices  III.  &  IV.  Journées 
font  1rs  Vin.  ÔC  IX.  Livres  , 
fuivflns.  Le  Cry  qui  eftà  la 
tcte  de  ce  Myftsre ,  nous  in- 
ftruit  encore  moins  ,  & 
marque  feulemenc  qu'on 
continue  chaqu-  jour  de  re- 
•préfentrr  les  Tournées  du 
Myftere  des  Actes  des  Apô- 
tres ,  5c  que  1  on  continue- 
jra  jufqu'a  la  fin  :  mais  il  ne 
•dit  pomten  quîl  nombre 
•itoient  ces  Journéts.  Le  Sf 
de  t^fiay  ,  Hif^,  de  Berry , 
Jav.  VI .   Chap,  VU,  aflure 

3  ne  lorfqu*il  fut  joiié  A 
ourgesen  iÇj6.  la  repré- 
fentaeion  dura  quarante 
'fours.  Ainfi  on  ne  trouve 
«fiende  poûcif  là-defius  •  U 


Ton  peut  dire  de  ce  Myfta* 
re ,  comme  de  prcfque  tous 
4es  autres  ,  qu'ils  duroienc 
tant&  plus  »  8c  cantôc 
moins ,  félon  U  volonté  a 
oui  la  commodité  du  kc- 
tears  >  qui  en  jotioient  la 
nombre  d-aâions  qu'ils 
voulaient  ^  ^  ceprenoienc 
la  fuite  le  lendemain  ,  flc les 
)oursfuivans.  Si  ceux  de  la 
Paffion  ,  de  ta  Venf^eance  » 
de  la  Deftruâion  deTroyftS» 
de  ouelques-aiitrrs  ont  été 
quelquefbisrepréfentés  dans 
les  tems  indiqués  par  le  ti- 
tre I  c*e(l  qu  on  coQimen- 
^oit  dés  le  matinrTon  Fâl- 
ibit  une  pofe  lur^e  midi  % 
Se  le  refte  dt  U  Journét  (k 
r-préfenioit  Taprés-dinée* 
C  -cft  ce  qui  fut^principale« 
ment  obfervé  à  Metz  eni 
iA^7''(C  d  Angers  en  \A^» 
Vlje^^ci.dejfus  ,  pp.  Nous 
parlerons  encore  de  ceci 
dans  les  Remarques  ûirla 
Deftruâionde  Troyes* 

0**«* 
O  Ul) 
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pendant  ce  tems-Ià  w  Symon  Magirs 
rxy  lyeve  la  ccaiverture  du  tombeau  ,  i^ 
&  s^annonçant  pour  le  Mcflîe  ,  il  prê- 
che le  Peuple  de  Rome:  &  pour  aug- 
menter davantage  fon  crédit ,  Sathan, 
fous  de  pareils  Jiabits,chantc  les  loiian- 
les  de  cet  Enchanteur,  dans  une  au- 
tre place  de  cette  Ville. 

LIVRE     VIII- 


c 


E  Livre  commence  par  k  Mar- 
tyre de  faint  Philippes  Apôtre, 
que  le  Prévôt  d'Hiérapolis  fait  atta- 
cher à  une  Croix ,  âc  parcelui  de  faîne 
Jacques  Alphée,  qui  prêchant  la  voy« 
du  falut  à  Jérufalem  ,  eft  précipité 
par  les  Juifs.  Pendant  ce  tems-là  ref- 
tus  Prévôt  de  Judée,  qui  a  fuccédé 
à  Lyfias,  fait  mettre  faint  Paul  dans 
un  VaiflTeau  pour  le  conduire  à  Ro- 
me ;  une  effroyable  tempête  agite  le 
Bâtiment  fur  lequel  il  eft  monté  ,  & 
oblige  ks  Mate|pts  à  fonger  à  leur  sû- 
reté. 

ff  Icy  day vent  geder  coffres  >& au- 
I»  très  befongnes  en  la  mer  ,&  Tarbre 
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#  doit  être  de  deux  pièces ,  en  façon 
I»  qu'il  fe  puiffe  rompre,  y. 

Le  Navire  aborde  à  Tlfle  de  My- 
tvllaine  *  ,  &c.  &  enfin  à  Rome  dans   *  Meltef 
Je  tems  que  Néron  &  Symon  Magu«  ^/fg^'n^ 
fongent  aux  moyens  de  faire  périr  p*«^^^ 
fainr  Pierre.  Saint  Paul  va  vifiter  ce  *^i 

dernier ,  &  lui  rend  compte  de  tout 
ce  qui  lui  eft  arrivé  :  faint  Prerre  en 
fait  de  même,  &  ajoute  qu'il  vient 
de  confacrer  faint  Clément  Evcque 
.de  Rome. 

S.    P  I  E   R  R  E. 
]*ay  voultt 
Qu'il  ait  été  Evcfciuecflcu  r 
Paul ,  faidlcs-lui  la  révérence. 

S.  P  A  u  L  fduantS.CUmcnn 

Selon  ma  petite  fciencc 
Le  feray. 

S.     C  I  È^M  EN  T/ 

11  ne  le  fairlt  pas* 

Ces  deux  Apôtres  vont  enfuîte  dit 
puter  avec  Symon  Magus .  qui  ne 
pouvant  réfifter  à  TETprit  Divin  , 
dont  ils  font  remplis  ,  appelle  les  ft- 
cours  infernaux. 

n  Icy  doivent  venir  d'Enfer  aucuns 
••  Dyables ,  comme  chiens  fainélz> 
tf^  qui  viennent  à  faint  Pierre»;^ 
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5.  Pierre  ,  en  leurs  jettant  des 
morceaux  de  pain. 
Or  ,  tenez ,  en  Thonneur  de  Dieu  » 
En  lieu  de  venir  dévorer 
Won  corps  ,  venez  affâvourer 
Ce  pain  ,  que  par  Dieu  vous  pr^fente, 
Devant  l'AflTcmblée  préfcntc } 
Et  de  mal  faire  vous  gardez  [ce). 

»ï  Tcy  doivent  tous  fentîr  Pierre  1 
j*  puis  faire  ung  cry  ,  &  s'cnfuyr. ,, 

S.  Pierre  découvre  cnfuite  com- 
ment ce  Magicien  a  fédu-k  le  Peuple, 
enfubflituanc  un  mouton  à  fa  place, 
pour  faire  accroire  qu'il  a  reflTufcîté. 
Toute  r  AflTemblée  écoute  avec  éton* 
nement  le  difcours  de  l'Apôtre.  Da- 
ru  lui-même  ne  fçaît  que  penfer  d'uniî 
pareille  avanture,  &  s'exprime  ainfi 
JTur  cet  événement. 

D  A  R  U . 

Or  ci  ,  &  fi  i'ay  tué  Dieu , 
"Et  s*eftfufcité  par  fes  didlz^ 
7c  fuis  Bourreau  de  Paradis  î 
A  ces  parolles  le  voit  on* 


f  ce]  ,,  Atnfi  îtxx.  Eneas,  I  pouvoir  au(ïï  ajouter  Ha^ 
»,&U5  bUle  a  Ceiberus  ,  1  mercj  Livre^XUdcri^Ml 
„  Virgil.  Lib.  VI,  Encïd  „  .1  C6e. 
dit  la  Noce  nutfiaule.  Ûa.| 
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Et  fi  j*ay  tué  ung  mouton  , 
Tant  bien  qu'ung  autre  laboureur  » 
Je  fuis  boucher  de  rtmpcrcur  f 
Que  voulez-vous  ?  c'cft  adventure* 

S.  Pierre  rend  la  vîe  à  un  jeune 
homme  fort  aimé  de  TEmpereur  ;  & 
S  y  mon  qui  a  employé  inutilement 
tous  Ces  efforts  9  en  conçoit  une  il 
grande  fureur ,  qu'il  fait  une  conjura* 
tion  plus  puiiTante  que  les  précéden- 
tes. 

»  Icy  Symon  Magus  doit  lyre  en 
j»  ung  Livre  que  Marcel  luy  tiendra, 
n  &  doit  faire  de  grandes  adjurations  ; 
^3  &  conjurations;  &  doit  ung  Dyable 
A»  venir  en  forme  d'ung  Chien ,  &  doit 
^  êcre  Cerbérus  ;  &  fault  qu'il  ait 
■n  dents  apparoiflans.  „ 

Le  faint  Apôtre  craignant  peu  la 
fureur  de  ce  Monftre  ,  lui  ordonne 
de  rentrer  au  lieu  d'où  il  eft  forti  ; 
Symon  s'enfuit  de  rage  ,  &  Marcel 
fon  Difciple  fe  jette  aux  pieds  de 
faint  Pierre  ,  le  prie  de  lui  donner  le 
Baptême  ,  &  de  le  recevoir  au  nom- 
bre des  Fidèles.  On  vient  faire  le  ré- 
cit de  tout  ceci  à  faint  Clément ,  & 
faint  Paul  prêt  à  monter  en  Chaire., 
lui  demande  fa  béjaédidUoii. 
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S.  P  A  u  L  4  genouîx* 

Révérend  Père  en  Dieu,  Clément, 
En  la  C  ité  prefcher  m*en  voys  , 
Et  au  peuple  elpandre  ma  voix  , 
Pour  requérir  falvation* 
S.  Cle'ment  /«;'  donne  fa  bénédiêioftr 

De  Dieu  la  bénédi (a ion  (////). 
Paul ,  mon  amy  ,  vous  foit  donnée^ 
Comme  la  chofe  eft  ordonnée 
Par  noftrc  très-précieux  Maiftrc. 
Allez  eu  la  Chaire  vous  mettre» 
Et  F?iules-bicn  voftre  devoir. 

>>  ley  foitSainfl:  PauT en  Chaire; 
»  &  parle ,  &  foit  Patroclus  hault  fut 
9^  une  feneftre  fur  une  pièce  de  boy^, 
jt  le  |uel  cherra  de  deflusladidle  pièce 
»  à  la  fin  du  Sermon  de  Saindï  PauL 

Patroclus  s'endarmant  au  Sermoa 
de  TApôtre  tombe ,  &  perd  la  vie; 
faint  Paul  defcend  auflîtôc  de  fa 
Chaire ,  &  le  reffufcite.  Ge  miracle 
fait  beaucoup  de  brait  dans  Rome; 
Patroclus  lui-même  en  rend  temoi- 


t  <W  3  Si  Ton  a  été  fur  pris 
êi  voir  S-  Pierre  créer  Car- 
dinaux t'oint  Un  8c  faine 
Clete  ,  on  le  doit  êcre 
encore  plus  de  ce  qu'on 
tioHYC  ici,  de  apparemmcAC 


que  TAuteur  oubliant  faint 
Pirrre  ,  dc  Tes  dsux  Suc 
cefleurs  ,  a  crû  que  faint 
Clémsot  fu(  le  premifli 
Pape, 
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gnage  à  Néron,  de  qui  il  eft  fort 
connu;  mais  ce  Prince  ennemi  des 
Cbrétiens,  lui  donne  ^Jn  foufflet, 
&  le  fait  ine.ctre  etifgice  ^n  prifoo 
avec  Barnabas  &,  Juftus  qui  vjsuleot:  ' 
prendre  fa  dcfenlé. 

L  ly  R  El, 

SYmon  Magusau  ^j^^dit  àt^ji^ 
comber  d^s  routés  lies  di.fpuce.s 
qu'il  t^QiiiiQprefid  avieejes  Apôtres  ^ 
veut  tenter  -un  derajer  effort ,  poujc  ' 
rétablir  fon  crédit  dansî^e^ritae  Ti* 
gfiorant^  populace /&  ffitruaddif- 
le  bruit  qii 'il  vaaaonter  auCiel.  Un»* 
foulede  peuple  accourt  à  ce  Ipeâade  s: 
&  déjà  ^ymon  eft  élevé  dans  les  aiçs 
parfes  Démonsylorfque/ajntPierre^ 
qui  fe  trouve  préfent^  ordpnne  à  tes 
derniers  de  laiflfer  tooiber  ce  inalhea* 
reux  Enchanteur,  que  tout  Ton  art 
ne  pejut  défendre  de  la  mort  quUl  i:c- 
çoit  par  ceae  chute.  ::^ 

99  Icfy  les  Dyables  vont  ptendre  le 
»  corps  de  $ymon  Mdg.u%i  &  Tenr 
pttraynent  en  Enfer. ,, 

Néron  voulant  vcager  fa  moji 
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fait  conduire  en  prifon  faînt  Pierre  , 
faint  Paul,  Ariltarcus,  Tyton  ^  Si- 
drac,  Lucas  ,  &  quelques-autres.  Pro- 
cès &  Martinien  y  à  qui  on  les  confie, 
fe  convertifrent  à  la  Foy  ,  &  mettent 
les  prifonniers  en  liberté.  L'Ennpe- 
reur  irrité  contre  ces  nouveaux  Chré- 
tiens, les  fait  conduire  au  fupplice. 

P  A  R  T  H  b'  M  I  U  s    A    Néfon. 

Ha  !  Sire  »  ilz  font  plus  afTcurcz, 
Qu'oncqucs  pierre ,  que  j'apperceuz* 

On  vient  enfuite  donner  avis  S 
faint  Pierre  que  le  Prévôt  Agrippe 
le  fait  chercher  par  tout  pour  lui  oter 
la  vie.  Les  Fidèles  exhortent  ret  Apô* 
tre  à  prévenir  par  une  fuite  fdlutaire 
les  pourfuites  du  Prévôt.  S.  Pierre 
rejette  courageufement  ce  confeil  , 
mais  fe  trouvant  feul ,  il  prend  la  re- 
folution  de  fortirde  Rome. 

•«  Soit  faind  Pierre  à  la  porte  ,  & 
j»  &  doitertre  rEfchafFault  deRome 
ji  près  de  Paradis  {eey  ,, 


'tftf]C*cft-à-dirc  ,  qi!C 
TEcha^auc  de  Rome  doic 
£tre  pUcé  au'drflous  de 
celtiî  de  Faradis,  Lirfque 
dlansun  Myftere  on  rtoii 
obligé  de  fure  dlTcrndrr  ou 
fnoncer  quelque  pprlonm^ 
dp  Ciel  ,  on  pl.çoit  l'ii- 
c|iaffiut  oU  fe  de  voit  pjflfr 
li  fcciMi  fous  celui  du  Pa* 


radis.  Ceft  ainfi  qu'ert  dîf- 
polée  U  Cfaamlne  de   la' 
Vicriçe    Marie  ,    dans  Icf' 
Mytter  •<  de  la  Conception» 
dcd    i'Itcar nation  »  Sc  le 
lieu  oii  If-s  Apôtres  s*aflçm- 
bicni  i^ouf  recevoir. le  Saj* 
Erpiitdans  ceux  de  k  ] 
funtâiont 
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L'Ange  Gabriel  tous  la  figure  du 
Fils  de  Dieu  ,  reproche  à  cet  Apô- 
tre fa  foibleflTe,  &  l'engage  à  fouffrir 
la  mort  avec  fermeté. 

t>  Icy  doit  cheminer  par  la  Cité, 
i»&  Pierre  après*,  &  notti^  qu'il  doit 
»»  aller  près  d'ung  pillier  dé  Paradis  , 
»  &  fe  attachera  pour  monter  comme 
9»  une  Afccnrion  ,  &  fe  doit  couvrir 
n  à  l'entrée  d'une  nuée.  *  ,,  •  let, 

Néron  ordonne  à  fes  Chevaliers  ,ce  Myftr  . 
qui  font  ici  l'office  d'Archers ,  d'al  î;„7,Vu"^ 
1er  arrêter  faint  Pierre  6c  les  autres  hiajnmenu 
Chrétiens,  Ces  Satellites  en  exécu- i/avoir  ws 
tant  cet  ordre,  fouillent  dans  leur^pu^ea. 
poches. 

Le  II.  Chevaxièr. 

Sk\s  .  cheminez  ,  MaiOre  Tyton  % 
C'a  la  bourfc  où  font  lies  efcus. 

On  conduit  faint  Paul  à  l'Empe- 
reur ,  &  les  autres  prifonniers  à 
Agrippe  ,  qui  ordonne  à  Daru  dt  brû- 
ler Tyton  ,  Ariftarcus  ,  &  Sydrac. 

»  Icy  doivent  eftre  attachez  au  pil-' 
wlon^  ,  &  qu'i'z  fe  puiflent  devaller.,*  ^'jî« 
»  en    bas   fecretement  ,  &  en  leurs  wn^  Jeu 
»  lieux  reboutter  entre  le  pillon  &dpflu$'!L 
i^les  fagotz  aucuns  corps  faindz. ,,  i^'s^^Bar 
Néron  condamne  ÏÛM  Paul  à^^«       ^ 
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avoir  la    tête    tranchée    ,   pendant 
qu'Agrippe  juge  faint  Pierre  à  être 
cxucifié.  Saint  PauJ  conduit  au  fup- 
plice  ,  convertit  fes  Bourreaux  ,  qui, 
les  larmes  aux  yeux  5  lui  offi-ent  la  li- 
berté, L'Apôtre  refufe  leurfecours  ^ 
&   les    prie  ififtamment  d'exécuter 
l'Arrêt  de  i'Empereur.  Les  Bour- 
reaux touchésiie  fa  confiance  ,  n'o- 
•Voyezlafinbéiffent  qu'avec  peine  "^a 
^?Pk»e  &  s.      ^û^^-  *»  Que  la  tefte  faulte  troîs 
#^yft,fort.  **  ^^u'x  y    &  à  chafcun  yft  **    une 
'  j»  fontaine.  „ 

S.  Pierre  arrivé  au  lieu  où  il  doit 
recevoir  le  martyre  ,  fuppliefon  Jugfii 
de  le  faire  crucifier  la  tête  en  bas. 
Agrippe  conftnt  à  cette  demande. 
Agrippe. 
Or  fus  s  fus  nous  \^y  accordons. 
Prenez  des  cordes ,  &  cordons  j 
De  le  lyer  on  fc  recorde* 

-^  Kom  des  K  A  V  I  S  S  A  N  T  4e. 

Bourreaux.    ^^^^  ^f^  .^  ^^  ^  j^  ^.^  accorde , 

J'en  eftoye  bien  recordé. 

Daru  (#}. 
Par  ce  bras  f<M;as  encordé , 
Car  de  ce  faire  fuis  rccordzut 


[  jf  3  .»  Icy  font  après  à  |  »  Croix  la  tefte  enbai. ,» 
♦  «  *    k1^ycr   Saina   Pieue  i  U  I 

^  V      .     «1  EpIPH  ANBS* 

V 
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Epi  ph  a  n  e's. 

Encorder  le  vueil  par  le  côrpz  > 
Sans  plus  la  leçon  recorder. 

A  N  T I  G  o  N  tr  S. 

Par  fes  pi edz  le  fault  concorder     • 
A  la  fin ,  que  nul  ne  Toublie. 

G  E*  R  Y  O  W. 

Jay  cj  une  corde  cftablic , 
Qui  y  fera  toute  propica 

Tandis  qu'on  vknt/  raconter  à  Né- 
ron la  mort  de  S.  Paiil;  cet  Apôtre 
paroit  au  milieu  de  la  Salle  {gg) 
&  annonçant  la  colère  du  Ciel ,  jette 
TEmpereur  dans  un  trouble'  fans 
égaL 

N  B  R  o  N* 

Harau  I  Dyables ,  qu'on  mt  fcqucurrt  *  i^  U^ùXH 

Saillir  d'icy  vueil  fans  demeure  j 
Oftez-vous,  je  me  vueil  occire. 
Tous  le  tiennem»' 

P  A  U  1  I  ÎT. 

Et  pour  Dieu  ^  patience ,  Î5irc  , 


IZg^  >•  ^cy  doit  venir  1  » p^j: deiloubz terre- ax 

^>  Paul  au  meilleur  d*euU  i 

TmcIL  Pp 
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N  E  R  o  K . 

II  me  fcmbic  que  voy  monter 
Mon  ane  en  une  diemioée  } 

Paulin  conferlle  à  Néron ,  pour 
fbulager  Ton  mal,  de  donner  la  H- 
^berté  à  Patroclus,  à  Barnabas,  & 
Lucas ,  qui  en  fortanc  de  leur  prî- 
fon ,  vont  enfevelir  les  corps  des 
deux  Apôtres.  Peu  de  tenns  après 
r Empereur  tournaenté  par  fa  naiic 
meiuncolie  fait  afrêter  le  Prévôt 
Agrippe  (/rib):  &  lui  demande  pat 
quelle  rarfoii  il  a  fait  mourir  fainC 
Pierre.  Acrrippe  fe  défend  de  tout 
fon  poffible  ,  &  infifte  beaucoup  fur 


t^fj]  Dam  faîf  ici  quel- 
ques réfiaxk»«)s  ûjr  Tavap- 
cure  de  ce  Prévôt  i  qui  » 
malgré  le  (lile  groflfsr  .de 
TAutrur  «  coneiennent  dCs 
vérités  affez  fenfibles. 

Qiioy  .  pourpenfer  £mk 

fur  ce  pas  ? 
?cemier ,  on  ne  le  peadia 

p.îs? 
IleftRoy»dcPrévo(lauf- 

fi. 
Le  fera- 1- on  nio*irir  aînfi  \ 
i:y. devant  le  Peuple  >  pro- 

tefle 
Jà  ne  Itiy  ofteray  ta  tefte  : 
Ctfvtrop  il  pouneit  ooufter 

cher. 
C'a ,  le  6M«t-il  cTcGftçher  { 


Te  fe  voldroye  bien  C^voiu 
Ha  nenny  >  il  a  trop^d^ 

voir. 
Ortçi .  pen&z'vous  qu'on 

le  noyc  ? 
Nenny  ,  il  a  de  la  moiH 

noyé. 
Je  mVibufei  telz  priroiH 

niers 
JBfchappent  zÇStz  pont  de** 

niers  : 
J*en  ay  bran  parkf  ^M 

bean'dtre. 

Ce  difcours  de  Dira  %*t* 

drtflff  aux  Spe^ateurs  •  3C 

eft  dit  dans  un  ^purtê,  qns 

nos  anciens  employoiineà 

I  la.tUce  ienM  MoâoU^ 
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Ja  haine  que  i'Empereur  porte  aux 
Chétiens,  dont  cet  Apôtre  étoit  le 
Chef,  Au  mênne  inftant  Saint 
Pierre  paroît  tout-à  coup ,  &  dédui- 
re à  Néron  que  la  vengeance  du 
Ciel  eft  prête  à  fcmdrc  fur  fa  tête. 
Cette  vue  achevé  de  rjetter  ce  Prince 
dans  le  dernier  diferpoir::  plufiexirs 
Anges  furvieunent-,  «  &  le  frappent 
^9  de  fléaux  &  autr'esèaflons.-fi 

n  Icy  s'en  va  vSainflt  Pierre ,  Sq 
nmta  9  que  par  detTouliz  terre  dote 
9»  avoir  gens  ayans  fleaurx  8c  autres 
9,  baftons.  i». 

Néron  appelle  fes  Domeftîques  i 
fon  fecouTs,  &  reclame  en  vain  Taf- 
fiftance  de  la  DéeiTe  Yfis  fk  YK>tcc- 
trice. 

A  I  B  I  N  V  S. 

Empereur  de  baulce  naleor , 
Aytx  ung  pea  de  .patience. 

Paulin. 

"Qu'eft  devenue  voftrc  fcience  I 
Et  prudence .} 

Le  I.  Chev A1.1SK. 

Sire,  c'eftuneillufion., 

Qui  en  l'efpric  vous  eft  venue  , 

Car  Pierre  eft  more  devant  ma  veu*e*. 

O apporte  l'Eœperevr  dans  we 
rpij 


^45^  ITîfioîre 

chambre  de  fon  Palais  ,  où  Albînar 
le  vient  bientôt  trouver ,  tenant  un 
papier  à  la  main.  Keron  lu^  demandé 
te  qu'il  contient. 

A  L  B  I  N  U  Sw 

Ne  vonsrchaillc  jà  de  fçavoir 
Ce  que  c'cft ,  ^  ire  -,  je  vous  jure 
€îac  c'cft  libelle  plein  d'injure  , 
Par  les  Romains  faiâ:  contre  vous» 
Et  fçay  que  aiiriex  du  courroux- 
51  vous  en  voyiez  Ta  Jeâure. 

N  B  R  O  NJ. 
Contre  moy^cft-il  créatufc 
Qui  ofaft  de  mon  nom  tnerdire? 
Xy  fez  tout  hault ,  car  je  meurs  d*yrc,'. 
9i  au  long  l'efcript  je  n*cntendz* 
A  L  B  I  N  U  S. 
Vous  obéir  cft  tout  prétcndz-: 
Sfcoutex  doncques  ,  s-'il  tous  plaift. 

»  Teneur  du  Libelle.  difFamatoîse- 
»faiâ:  à  rencontre  de  TEmpereurNe* 
9»  ron  ,  par  îe  Peuple  Romain ,  &  leui 
u  en  la  préfencfe  par  îe  fuIHiâ:  Albi- 
j>nu5  ,  comme  s  enfuit:  *>  * 

A  L  Bi  NUS,  ti^am 
Quiâ  défir  fçavoir  la  cruaulté 
•  Du  ixt  N^«ï-,  plein  dfc  dcfloy aiiltf  ;   '  -^ 


du  Théâtre  IFran^oîs.    4 jjj 

tîfc  l'eiciipt  qui  contient  vérité  ; 

Là  pourra  veoir  ee  qu'il  a  mérité ,  &c.  (ii) 

Néron' î  que  cette  lecture  ,  &  tout 
ce  qui  vient  d'arriver,  ont  rendu  fu- 
rieux ,  vomit  mille  imprécatîont 
contre  la  Statue  d'Yfis  ,  où  ce  Li- 
belle étoit  attacfié,  &  là  couVre  df 
boue  ,  ordonnant  à  fes  Chevaliers  dfe 
fuivre  fon'cxemple. 

Lb  I.  C  h  e  va  r  I  £  k-  -^^ 

Tiens ,  Yfis ,  farJe  ion  yifagc. 

't  E    IL   c  H  E  V  A  1  I  E  R* 
Tenez  I  tenez  ,  vieille  fouillarde» 

Néron» 

Gedcz ,  gedtcz  fur  la  p. . .  •  • 
Qui  m'a  laiffé.vijipcodcr. 

On  l'emmené  enfin  dans  fa.  cham^ 
bre  ,  il  fe  couche,.  &  prie  les- Dia- 
bles de  le  conféiller  pendant  Ion  fom- 
meil.  Sathan  arrive  *  ,  &  lui  înfpire  *  roycz 
le  deflein  de  fe  poignarder  ;  Néron '^^"•*'P'*^ 
fe  levé  en  chemife  y  &  prie  fcs  Che- 
valiers de  lui  percer  le  fçin  :  ce  qu'au^-^ 
eun  d'eux  n'ofe  exécutcr.^ 


.    (»>  QuoiqiTc  fe  LMlc  f  df-oit,  &noD$  rtnvoyoïii 

feic  écrit  d'une  f.^çon  aflcz  le  I  cdicur  à  l'Original  ,  où 

fingulicre ,  cependant  nous  * 
n'en  rapportons  aucun  en- 


droit, 

lel 

il  pourra 'comcntçï  f»  ca- 

riofice. 
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Néron  tient  une  efpéc: 
Ha  Dyables  dampnez 

De  toutes  parts  vers  moy  venez  , 

Venez  à  ma  fin  malhcureufc: 

Efpée  ,  fo|s  moy  rigourcufc. 

Donne  coil  fia  ,  pai  gront  furciu 

A  Néron  le  poure  Empereur  , 

Le  triftc  infeâ  &  douloureux  » 

Le  malheureux  des  malheureux.; 
Le  fans  pet  des  mal  iortunez  » 
Le  defelpoir  des  forcencz. 
Dyables  ,  puifqu'il  fault  que  îcineurci^ 
i^ccourez  ,  ne  faiâes  demeure  j 
^  Il  fc  tu^*    A  vous  fuis  y  à  vous  ']t  me  donne  ^ 
Et  le  corps  &  l'ame  habandonnc 
A  jamais  >  pouf  voflre  préfenc. 

S  A  T  H  A  N  ,  portant  fAmc  de  Néron  in 
Enfer. 

Lucifer ,  terrible  Serpent , 
C'eft  TAme  du  faulx  Empereur 
Néron  ,  &c. 

t>  Icy  fe  faîd    tempefte  en  En- 
3>  fer  » 

Marcel  vient  trouver  faint  Cle- 
jpent,  pour  lui  raconter  le  martyre 
lies  Apôtres,  &  tout  ce  qui  eft  ar- 
lîivé  depuis ,  mais  le  faint  Pcrc  lui 
dit  qu'il  ^  tout  appris» 


K 


du  Théâtre JFr/in^ois.    ^SS 
C  1  e'm  e  n  t. 

Sî  nous  rctfrons  à  T^glifc  , 
RenJans  grâces  ,  &  fdns  £ûxiâiic , 
Allons  fair^  noftrc  Oremns^ 
Ctiantans  Te  Deum  lamdamuu 

J5  Et  fe  doit  commencer  le  Te  Deum 

n  en  Paradis.  (  k^^  m 


tkK^  Xa  p1â£art  des  an-  |   iioit  le  TtT)tim ,  êC  In 
cîcnnes  Pièces  Diâir 
fe  UKtniDoknt  ainfi 


tiennes  Pièces  biAfnatiqiNS  j    Ouvci  U'Jks  SpeâttOIrt 

fe  tCKtniDoknt  ainfi.  L*Ac-  |  acilivoiciit. 


4ÇÔ  Htfiûire 

^^ii^^fy^ififit  •!>■♦<>.«  fr«««  «■««.* 

mjjla  destruction 

DE  TROYESC4. 

SI  l'on  ignore  la  vie  de  l'Auteur 
de  cet  Ouvrage  ,  on  fçaic  au^ 
moins  fon  vérîtabte  nom»  &  le  jouf 
propre  qu'il  Ta  commencé.  C'eft  ce 
que  nous  apprend  un  Manufcrit  {Jky 
de  ce  Myftere  écrit  neuf  ans  après  jfa 
compofition,  du  vivant  même  (^)' 
de  TAuteur  ,  à  la  tête  duquel  ont 
lit  ce  qui  fuit..  »r  Cy  s'enfuit  Tlf- 
3>  toire  de  la  Deflrudion  de  Troye 
«  la  grant ,  tranflatée  de  Latin  e» 
»  Françhois,  mife  par  perfonnages , 


(^)  Dh  Verdîer ,  p.  170. 
de  fa  Bibl.  Fran^oife  parle 
d'un  tivre  intitulé  „  La 
9>  Deftruûîon  de  Troye  la 
t\  Grande   ,    Abrégée    en 

►  Rim»'  ,   mais  comme  il 


iiôu«  a  été  communiqué 
par  M.  SMmoii  Biblioché« 
quair^  'le  cf tte  Maifon. 

(f)  On  troiiV«Ccs  motf 
à  la  fin  de  ce  Mantifciic» 
,Jxpli-it  laD'ftruaif.n  dcf 


n*a foute  rien  de  ^\vs ,  nous  i  »,  Troye  la  Gra"d  ,e(lripM 
ne  pouvons  juecr  fi  c*étoit  :   „  de  la  main  M-lfirc  Trhaii 


un  M  y  (Ici  e  ,  abrégé  de  cc- 
lui-cÎK 

(^J  fiibliorh.  de  Sorbon- 
nCïiQ^blifui  papier:  qui 


i,Gciirvicre  T  n  n  1 IIU^, 
„  LIX.  le  XXVMI.  )ouf 
•  ,  de  Septenibr  *.  ,>  S;gné  , 
/,  Gtneviert. 

compofée 


»< 
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9*  compolee  parMaiflre  Jacques  Mir* 
«  ict  eftudiant  es  Loys  en  TUniver- 
m  fité  d'Orléans,  commencée  Wk 
w  mil  quatre  cens  cinquante  jle  II*. 
*t  jour  du  mois  de  Septembre,  w* 

Ce  M  y  (1ère  diviié  en  quatre  jour- 
nées, peut  Gontenîr  environ  qua- 
rante mille  v£rs  {d^* Comme  le  Poèt^^p 


4 

Cl  Te  tro 


*Ccci 

les  nJition 


{i  >  Quoique  ctMyiï"^ 
ne  Toit  m  !c  pli^^  ct^ncux  » 
Qt  le  mirui  veiûfïé  (le  toui 
MUidom  tioos  pAiloni  ce- 
pend^nc  c^elt  celui  dam 
on  trouve  le  pluï  il'Edr 
fions r  Li  pluj  ^ncicDDc  Ht 
ïn  fal'  gothique  ,   fî'^^  ^^ 

duqiitfl  on  lit  cfd.  ï-  Cy  h- 
„ma  rilloirc  ac  il  DcC 
utruÔiofi  de  Trûye  U 
^  Gunc  j  irjfe  r»'  [JCfffï*- 
t,  nigcs  T^f  Maiftrc  Jaf- 
,,quej  Mjlcti^  imprimée 
p,i  Puris  ï>îir  Jebirt  D^în- 
jj  homme  ^  I^ibraircdtf  l'O- 
,1  niverlité  de  Paris  le  VJi. 
ndê  May  mil  quatre  cfjiv 
,,  quatre- virrgtï  &:  quatre^, 
■  Nous  appienon^  par  b 
lettre  que  M-  |iei;raiid 
Avocat  au  Pflrlemtut  de 
Bifirafttie  ,acti  la  Ijomi  de 
nous  idrelTer  p-if  U  voye 
duMercuire  deFrance,JW*r 
cure  ia  francé  ^  Dtc^Jabr<! 
t7l4*^.  ^o^F*  t^CJL  qu'il 
A  cmrc  f«  mains  unEjcem 
riaiie  ,  Edition  de  Lynn 
ih  4.  contenant  4fto.  p*g^*- 
i  1«  fin  duquel  nn  lit-  jj  t^y 
J,iiiiift  U  Deflruûion  de 
^tTrojre  la  Crant  «  mi(«  i 


ï»  par  perfonTiagCî  ,  ini^ri- 
u  mce  à  lyoïi  p^r  Wiiftre 
,1  GuillÔi  Je  llHiy.  Fince 
n  Tan  mil  cccc  t^uacre* 
Si  vingts  &r  V.  o 

Il  CToi£iime  BtUti^n  ,  qui 
rft  eii  n^mt  c^m^  Ja  piur 
b;lla  ,  cft  in*foU  gûihique  « 
connent  109.  fcUilbcj  ou 
4iÎHpige*idruM  colonneïî 
Se  finiL  ajnG.  M  Cy  linj[l 
pj  nUoitedc  U  Dediuâiga 
tr  de  Troy  c  la  G  tant  »  miCe 
Tt  par  p-rronnajgïS  pir 
1}  Maiftre  Jiitqties  MiletLu 
»,ccnCL^<ï^  Loys^  Otinipri- 
„  mec  à  VÀtiS  le  hi:yu:ime 
ji  ïûUT  df  May  ,  piT  Jehan 
Il  DrijiFt  JmpTÎmcLT  ,  À 
tt  ï^'^nWignc  dci  tiû]$  P4-* 
.j  celles  î  Tan  mit  quatre 
>i  cens  quatre- vir>giz  & 
jkduchuitjii  £f^/.Iu^jr^ 
On  y  voit  suili deux  Eïcm- 
pUites  ,  l'un  fur  vcJin  , 
avtc  de  tr^i'bclles  mitiîa* 
tu  res  L  OC  l'autre  im  papif  r, 
l'Auteur  de  J'At'MliÛe 

3uj  efl  i  la  5n  de  Jj  Lettre 
e  Mx  B-r(/and  1  donc  nom 
veron^de  parler  « -^^^rcit rf 
dj  frarfce,  téirffftu.  1754.  /^ 
yoi.  f±  x6o$.  nou,l  indique 
unequiitiicme  Edition  f;Litfl 
à  Lyon  eu  l^oq.  par  Mât« 


J 
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à  la  réferve  de  quelques  traits  pris 
d'un  Livre  intitulé  Hifioires  de 
Troje  ,  a  luivi  Darès  Phrygien   [e) 


tbieu  Hufz.  Et  afoûte  qu'il 
s*rn  trouve  un  Exemplaire 
dans  U  Bibliothèque  de  M 
le  Marauis  de  01v:ere  : 
1X1115  it  s  eft  trompé  en  don 
nant  à  l'Auteur  de  cet  Ou 
vragele  nom  de  Jean,  puif- 
que  noui  *von«  prouvé 
qu*il  portoit  celui  de  Jac. 
que*.  Peut-^re  que  ccit? 
Édition  le  marque  amb ,  ôC 
en  ce  c^s  elle  e(l  fautive. 

On  en  trouve  ablfi  une 
în-4.  gothique ,«  impnniée 
,,  i  P.UIS  le  troisieime  jour 
„  d'Oftobrc  Tan  mil  cinq 
„  cen^  &  huyc ,  par  Michet 
„  le  Noir  Libraire  Juré  en 
,,rOniverfité  de  Paris 
jtdemourant  en  Xzfut^M  rue 
„  S.  jAcqufi  »  àlT&nfcigti 
,»  de  la  SLoxe  Blanche 
,,  couronnée   %,    BtM,  du 

la  dernière  Edition  ou  fe 
trouvent  quelques  change- 
mcnseft  deM44.c*e<*  un 
in -fol  .contenant  \%%  feOil 
)ets  caraâeres  '  Romains  : 
dont   voici  le  titre.  „  La 
„  Dcftruâion  de  T'oye  la 
,,Grant  :  le  RavilTcment 
„  d'He-eine  ,  faiét  par  Pa- 
>>  ris ,  Alexandre  ,  compo 
„  fée  en  Richme  Frànçoifr 
9,  par    Maiftre  Jehan    de 
»,  Mehun  >  premier  Inven 
Il  leur  de  Rhétor'quc  Fran- 
»,  foi'iB  j  avrcles  Profieffes, 
„  NoblrflïÇ  ,  bt  VfcrtUS  du 
,,  preux  Meâor ,  h  Dam 
»,  nable  Trahifon  commifr 
,,par   les  Grecs  v  la  De^- 
9%  crip;ion  de  FoituAS  ma- 


,.  bile  8(in(lablei  àlav^ 
I,  rite  nouvellement  rcveue 
.,  U.  corrigée,  &  cr^s-dili* 
.,  gemment  treduiâe  en  la 
»)  vriiyel^nsue  Françoyfe, 
,,  hiftoriéed  Hiftoircs  nou* 
« ,  velles  •  contenantes  en- 
,»  fièrement  les  faiâs  des 
,*  Troyans  &C  Grégeois.  . 
„  On  les  vend  à  Lyon  ches 
,>Penys  de  Harfy  if44ii 

9> Fin  de  la  I>eftruc9 

i>  tion  de  Troye  la  Grant  » 
..mife  enRithmeFraoa>y(c' 


„  gemment  revcuë  ha  cor- 
,,  rigée  ,  imprimés  à  Lyoa 
,,  par  Denys  de  Harfy,  ran 
„  MDXLllIl.„fi«W.<ft«i?*r^ 
L'Imprimeur  trompé  par 
quelque  Manufcric ,  od  il  • 

Seut-étre  trouvé  cti  deux 
ittres  J.  M.a  crâ  apparem- 
ment que  Jehan  de  Mrun  , 
Poëte  plus  connu  que  Jac* 
ques  M  lift  ,  étoit  Auteur 
ne  cel  Ouvrag?.  Du  Ver* 
dier  ->  qui  ne  connoifToiC 
que  cette  Edition  ,  eft  tom- 
bé dans  la  mém«  fautt 
Fag.  i7tf'  de  fa  Biblioth^ 
ranc.  mais  la  Croix  du 
Maine ,  p.  191.  qui  en  pof- 
réJoic  un  Manufcrit  l'a 
évité.Cependant  en  parlant 
de  Jean  de  Mrun  Idgm^ 
pag.  147*  oubliant  ce  qu'il 
vrnoit  de  dire  »  il  attribue. 
\  ce  drrnier  la  DcftrUftion 
de    Troye. 

{•)  Deux  Ouvrages  por* 
ttmle  nom  de  cit  Autiuc  >  ^ 


du  Théâtre  François.  4^  y 
(Auteur  fort  connu  ,  &  dont  il 
n'a  fait  quelquefois  que  corrompre 
ou  eftropi^r  les  noms  propres)  nous 
nous  étendrons  peu  fur  cet  Extrait. 


!'an  en  Profe  Latine  >  que 
Ton  donne  jpour  une  Tra- 
duâion  de  Cornélius  Né- 
pos  :  le  raiitre  un  Poëme 


en  VI.  Livres  ,  que  Von 
fçait  être  de  la  compofitton 
de  Jofeph  Ifcanus* 


Qqîi 


4^o  Hifioire 

P  R  E.MIE  RE 

J  O  URNE'  E. 

PRiam  voulant  r'avoir  fa  Sœur 
Exione  (  i  )   retenue  par  Thé- 
Jamon,  ordonne  à  Antbénor  d'aller 
en  Grèce   demander  raifon  de  fon 
enlèvement.  Cet  A mbafladeur  abor- 
de à  Mmifc  Ville  Capitale  des  Etats 
Pci&.  ^^   Pelleus  (2)  enfu^teà:*y4;/iM«i»f , 
delà  à  ThAje'{è:)o\M  dé  Gai|hr  & 
»oiiux.  de  Pollps  (3)  &  enfin  di  Ville  (4Jchea5 
y^*'   ]e  vieux  Neftor;  &  ne  pouvant  rien 
.  obtenir  d'aucuns  de  ces  Princes,  i\ 
s'en  retourne  à  Troye;  pour  Je  con- 
foler  un  peu  d\i  mauvais  fuccès  de 
cette  Ambaffadé ,  Paris  raconte  à  fon 
père  qu'au  Printems  dernier,  un  Ven- 
dredy  après-dîné ,  il  avoit  eu  enviç 
d'aller  à  la  chaflTe ,  &  que  s'étant  éga- 
lé dans  les  bois,  il  avoit  apperçû  Juf 
non  ,  Pallas  ,&  Vénus  ,  &  Mercure 
auprès  d'elles,  que  ce  dernier  lui  avoit 
ordonnédclapartdeJupiter,de  juger 
de  la  beapté  aes  trois  tié^^t%^  Pîuri$ 


du  Théâtre  PfatK^ois.  4^1 
ajoute  qu'après  avoir  balancé  quelque 
tems ,  il  avoit  enfin  décidé  en  faveur 
delà  Mère  d'Amour,  qui  lui  avoit 
promis  la  plus  belle  femnïe  de  la  Grè- 
ce :  &  commre  >  continuë-t-il  ,  je 
compte  fort  fur  Ja  parole  de  cette 
Divinité  i  &  ,que  je  me  veux  venger 
des  perfides  Grecs ,  j^ai  réfolu  de  paf^ 
fer  dans  leurs  Provinces.  Priam  tranf- 
porté  de  joye ,  fait  équipper  un  Vaîf- 
feâu  à  fon  fils  >  qui  arrive  bientôt 
dans  les  Etats  de  Menelaîis  ^  dans  le 
tems  qu'on  célèbre  la  fête  de  Vénus 
Cy  thérée.  Paris  va  à  fon  Temple  &  y 
offre  cent  écus.  Hélène  s'y  rend  auflî. 
Et  fenfibleàl'amourdufils  dePriam, 
elle  fe  laiffe  enlever  par  ce  dernier,qui 
Ja  conduit  à  Troye.  Cithéus  va  par 
ordre  de  Menelaîis  à  Athènes  avertir 
le  Roy  Agamemnon  ,  qui  mande 
auffitôt  les  Princes  de  la  Grèce  (/). 

Achilles  ,  Patroclus  ,  Diomedès  , 
Ulixès  ,  Neftor  ,  &  les  autres  arri- 
vent en  foule  à  Athènes  *.  Un  Mar-    *  t'Aut 
chand  Troyen,  nommé  Sentippus  ,  ^SP°viiiî 

la  Capitale 


Rovau   mt 


if)  Pendant  la  marche  [  C*eft   ce  qu'on   obfervoît  ZA^ 

d«J  Princes  Grecs ,  les  Me.  1  encore  dans  toutes  les P*«-  r'^J^*" 

ntfirtlt^,  ou  JoUeurs  d'inf-  j  fes  ,  où  les  Aâeurs  ccfloicnt  7  ^,^ 

tnimens  ,  &  les  Orgues ,  1  de  parier.  Af  7^^ 

mmftni    Iw  Spcôatcwi.  •  ^       ■ 

Qqiij 
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qui  demeure  dans  cette  Ville  ,  en  fort 
dans  le  moments  &  court portercet- 
te  nouvelle  à  Frianoi  ,  qui  auffitôc 
mande  des  fecours  de  tous  cotez.  Ce- 
pendant les  Grecs  font  offrir  par  Cai- 
cas  un  Sacrifice  àl'Ydolle  Apollo  (^)* 
n  Cy  finit  la  première  Journée  de 
y  y  la  Deflruétionde  Troye  la  Grant.  ^ 


(  ^  )  La  prière  récitée  par 
Calcbas  >  efl  dans  le  même 

foÛc  de  é^lle  que  fait  le 
icand  Piètre  de  Jupîrcr 
dansl»  Tecoûde  Journée  de 
£iince  Baibe  »  6c  a*f  (lviu*ua 


comporé  die  mots  Gtfcs  H 
lliebreut  ;  la  plupart  de 
r»aVcmion  de  l*i^ut^  y 
bu  pris  duKilud  de  11^ 
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iOfi-j^xa^.  anf^.  c&f%.  'i&fiti  ^&fi^ 
SEC    ONDE 

JOURNEE. 

n  y^  Y  commence  la  féconde  Jour- 
m1^^  néedcITitorre  delà  Deftrtic- 
j»  tien  de  Troye  !a  Grant»  ,* 

Palamede  prend  congé  de  fon  père 
Naulus*  ï  &  va  joindre  les  Grecs  qui  *NflupUt 
font  campés  devant  Troye.  Protéfi* 
)aus  perd  la  vie  dans  le  premier  com- 
bat ,  dont  l'avantage  demeure  égal 
entre  les  deux  Armées.  La  viftoîre 
demeure  enfuitc  aux  Troycns  ;  Hec- 
tor tue  Pat ro dus»  Le  Roy  Cédiron 
tombe  fous  les  coups  du  jetme  Troïl* 
lus  j  &  Thoas  eft  fait  pnfonnier^  Ba- 
faac,  un  des  Soldats  de  ce  dernier  » 
vient  JnftruireAcliilîes  de  la  inort  de 
Patroclus  j  &  du  malheur  arrivé  à 
fon  Maître,  Pendant  que  les  Grecs 
confultent  les  moyens  de  fe  défaire 
d'Hedor  ,  Priam  de  fon  côté  veut 
faire  pendre  le  Roy  Thoas  ;  fon  Con* 
feil  empêche  cette  exécutioo.  On 
donne  un  trojfiéme  combat;  Achilles 
tuë  Philemenis*,  &  Diomcdés  blefre,*p/i^ni«( 

Qqiiij 
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mortellement  Sagictaire  Soldat  d'E- 
piftropus  Roy  allié  de  Priam  ;  Me- 
nélaiis  fe  bat  en  duel  avec  Paris ,  les 
deux  partis  les  féparent;  &  Anthe- 
nor  demeure  prifonnier  des  Grecs. 
Agamemnon  prêt  aie  faire  mourir, 
en  eft  empêché  par  les  remontrances 
de  fon  Confeil ,  qui  conclut  unani*-^ 
Hiement  à  demander  une  trêve,  que 
Priam  accorde. 
»  Lors  fe  fera  paufepoiirdifner(é).» 
Calcas  vient  trouver  Agamemnon, 
&  le  prié  que  Briféïda  fa  fille  prifoor 
BÎere  des  Troyens  foit  compr-ife  dans 
réchange  d'Anthenor  avec  Thoas» 
Après  bien  des  conteftations,  le  Con- 
feil de  Troye  accepte  ct%  conditions  ; 
&  l'amoureux  Troïllus  eft  obligé  de 
conduire  lui-même  au  Camp  des 
Grecs  la  belle  Briféïda ,  dont  il  eft 
tendrement  chéri.  Ces  deux  Amans 
ie  quittent  les  larmes  aux  yeux.  Dio- 
jnede  prend  part  aux  douleurs  de  la 
fille  de  Calcas,  &  bientôt  devient  fon 
Amant.    Dans   un  combat  que  les 


(  fe  )  Comme  ces  Jour- 
nées font  fort  longues ,  hL 
2u*on  vouloir  les  repré- 
nter  dans  le  jour  >  on  fai- 
foie  une  pauie  i  qui  duroit 
depuis  oiYÛon  mi4i  >  iuP* 


ques  vers  les  deux  heures  , 
que  le  Speâacle  recoin* 
aiençoit.Çela  fervoit  â  doiu 
ner  le  loifir  aux  Aâeurs»  8C 
aux  Spe£Uteurs  de  fitepto 
leurs  repas,  j 
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Grecs  livrent  peu  de  tems  après  aux 
Troyens ,  ce  Prince  arrache  1  épée  de 
Trûillijs^&  l'envoyé  par  fon  Séné- 
chal à  cette  nouveUe  Maîtreiïe  ,  qui 
lui  promet  une  fidélité  inviolable. 
AchiUes  tue  Margariton  ^  bâtard  de 
^  Priam  ,  &  Bolietes  Roy  de  Breton- 
nie-  HedorfortdesportesdeTroye? 
tuëProthenor  j  &  combat  avec  Achrl- 
.  les,  qui  Je  blelTe:  le  fils  dePriam  com- 
bat enfuite  contre  A  jax  ;  &  pendant 
qu'ils  fe  repofent  pour  reprendre  ba- 
leine, Achiiles  vient  par  derrière  HeC' 
tor  ^  &  le  tue.  On  porte  !e  corps  de 
ce  dernier  à  Troye  ;  &  Priam  pleure 
cette  perte  ^  qui  le  fait  rellouvenir  de 
celle  de  fon  fils  Ganimedes  (i)  que 
Jupiter  a  autrefois  enievé* 

fOUn  AtPtrur  rapsbk  J  CalchflJ  i  p(uc  bitn  croîrt 
de  fù[(  13fUïïdc  t\ït  de  J  FiUm  gcic  de  C^fiymcdî. 


/^ 
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T  R  O  I  S  I  E'  M  E 

J  O  U  R  N  E'  E. 

AChifles  profitant  de  la  trêve  de 
trois  mois  accordée  entre  les 
deux  partis  ,  va  voirie  fuperbe Tom- 
beau que  Priam  vient  de  faire  élever 
à  Heélor ,  &  prier  en  même  tems  les 
Dieux  pour  Tame  du  défunt.  He- 
cube  fuivie  de  Polyxene,  de  Gréiifa  , 
d' Afcanius ,  &  d* Andromache ,  arri^ 
ve  auflî  dans  le  même  deffein. 

»  Lors  doit  aller  Achilles  parmy 
»  ÏE(rUfe  ,  &  paflTer  trois  ou  quatre 
ff  foyz  pardevant  les  Dames ,  &  eri 
99  regardant  Polixene  du  coing  de 
H  Tueil  ,  puis  fe  tire  à  part.  ,, 

Le  Héros  épris  des  charmes  de 
Polyxene  ,  envoyé  Bafaac  pour  la  de- 
mander en  mariage  à  Priam.  Ce  Roy 
reçoit  l'Envoyé  d'Achilles  avec  poli- 
teflTe ,  &  cependant  fait  marcher  fes 
Troyens  contre  Palamides ,  qui  vient 
lui  préfenter  bataille  à  la  tête  des 
Grecs  ,  dont  il  fe  trouve  Chef,  fans 
qu'on  çn  fçache  la  raifon.  Troïllus 


^  du  Théâtre  Français,     4^7 

icnverfe     Diomedès  ,     &    Palamr- 

des  blefle  mortellement  Déïphebus* 
Priam  ,  pour  venger  fon  fils  ^  ftit 
^  tomber  Palamides  ,  que  Paris  act^e 
d'un  coup  de  flèche-  Achilles  crai- 
gnant Déjpbébus,  fe  retire  ;  mais  la 
mort  de  ce  dernier  le  ra(rurant  ^  il  re- 
vient au  combat;  fes  Myrmidons  en- 
tourent TroïlJus  y  &  donnent  le  tem* 
à  leur  Maître  de  lui  enlever  la  tête, 
qu'il  attache  cnluite  à  la  qucuë  de 
fou  cheval.  Par  une  pareille  furpnfe ^ 
ÎI  ôce  la  vie  à  Ménon  *^-  (k)  *Me™n<3 

«  Paufe  pour  difner.  » 
Priam  ^  fous  prétexte  dedonnerfa  J 

filîe  Polixene  en  mariage  à  Ac!^ill«s  ;  j 

Je  mandedans  un  Temple, où  il  levait 
enfui  te  affafljneravec  Archilogus*  fils  "  AmîM 
de  Neftor^qui  Taccompagne.  Hé- 
lène ,  par  fcs  prières  ,  empêche  les 
Troyens  de  jetter  les  corps  de  ces  deuï 
Princes,  &  les  faitrendre aux  Grecs. 
On  donne  enfuite  un  combac,dans  le- 
quel Paris  &  Ajax  fe  donnent  mu^ 
tueliement  lamort- 

ontihfecroymentdcrcrn-  j  ble  i  ced^rmer,&  nt  luî 
duï  ,    ont    toUjouri   pai!^      impUTE  rai  de  ftlâchCsCra^ 
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*aU  A  T  R  I  E'  M  E 
JOURNEE. 

MEnclaiis  va  chercher  chez  Lî- 
comedès  le  jeune  Pirrus ,  qui 
arrive  au  Camp  des  Grecs  en  même 
tems  que  Panthafîlée  vient  au  fecoûrs 
de  Priam.  Cette  Reine  fait  prifon- 
nier  Ajax  fils  de  Théiamon;  heureu- 
fement  pour  ce  dernier,  DiomeJés  le 
délivre.  Pour  s'en  venger ,  Panthafi- 
lée  fait  tomber  Mcnélaiis  &  Pirrus, 
&  fauve  h  vie  à  Polidamas  >  que  les 
Mirmidons  font  prêts  de  maflacrer  : 
mais  bientôt  cette  PrincelTe  fe  voit 
environnée  par  ces  Soldats,  &  Pir- 
rus lui  fait  perdre  la  vie,  Priam 
pleure  ,  &  s'arrache  la  barbe  ;  An- 
chife  ,  Enée  ,  Anth'cnor  &  quelques 
autres  tâchent  de  l'engager  à  deman- 
der la  paix  :  mais  en  vain  ,  ce  mat- 
heureux  Roy  rejette  leurs  confelFs; 
ce  qui  irrite  ces  Princes  à  un  tel 
point ,  qu'ils  complotent  entr'eux  de 
livrer  la  Ville.  C^cas  donne  l'idée 


iu  Théâtre  François*     4^^ 

du  fnmeux  Cheval  de  bois^qu'Apius*  *  ip^ur* 
if  charge  de  coiidruire.  Priam  con- 
fenc qu'on  le  faflc  entrer  dans  Troyc; 
Se  les  Grec3  par  ce  moyen  s'étans 
rendus  maîtres  de  cette  ViMc  ,  en 
jnaflacrerit  tous  Içs  habitans ,  fanj 
épargner  je  Koy  méiTic-  Polixene 
eil  facrifiée  fur  le  tombeau  d'Achjlles; 
Hecube  devenue  furieufe  parce  nou- 
veau malheur,  Te  jette  comme  une 
infcnfée  fpr  tes  Gvçcs ,  qui  pour  fe 
délivrer  de  resmorfnresjraffomment 
à  coups  de  pierres  ,  &  enTevcliflent 
ion  corps  dans  i'Ifle  de  Pleur.  Lorf- 
que   les  Grecs  font    prcts  à  s'cm-  ] 

barquer,  Ajax  s'appuyantlur  les  fer*  J 

vices  qu'il  a  rendus  j  demande  le  Pa-  i 

]adin  *  ,  que  l'on  accorde  cependant**  ^^^^^^ 
à  Ulixès*  Ajax  va  fe  coucher  dans  fa 
tente  ,  en  exhalant  de  (/)  grandes 
nienaces  contre  ce  dernier.  Le  len- 
demain on  le  trouve  mort  dans 
ion  lit  ;  &  Uiixês  craignant  d'ê- 
crc  foupçonné  de  cette  mort  pré- 
jcipitée  j    s'enfuit  la  nuit  fuivante. 


que  fuivant  Djt^I  Phry. 
gien  1  'i\  A  fdiL  ptr'lr  A  fax 
p4r  U  main  d«  ?in$  ?  le 
faix  izifivtc  dAtit  <jcttc  IV , 


HrCF«elivrrVT.  attribue 
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Agamemnon  ordonne  aux  Princes 
qui  ont  livré  la  Ville  de  Troye», 
de  fortir  promptement  du  Pays  ;  & 
remonte  dans  fes  Vaiffeaux.  Enée 
s'embarque  pour  l'Italie  &  Anthé- 
nor  fait  voile  vers  les  ifles  des  An- 
gjois  Çni). 


im)  Nous  ne  pouvons 
flous  difpenfer,  rn  finifliinc 
cet  extraitid^ajoûceria  Ko(e 
qui  fe  trouve  à  la  fin  du 
Manufcrit  de  la  Bibliotii. 
de  Sorbonne  ,  dont  nous 
avons  dcja  parlé.  Elle  piaf- 
ra  ,  fans  doute  ,  par  la  fin 
guîanté  des  faits  qu'elle 
nous  apprend  ;  &C  que  Ton 
chercheroit  vainement  au» 
tre  part.  La  voici..  ,,  Le 
4,Siéze  que  les  Grégeois 
9f  tindrent  devant  Troye  la 
„  Grand  )  dura  par  l'cip^ce 
»i  d-  X.  ans,  IX.  mois  >  Ac 
«yVlII.  jours  :  ^  y  euU 


i>de  %tM  mors  tant  de 
*•  Troye,  comme  de  Greco 
nlafomme  deXVUroiV- 
„  le  .  XVU  mille  .  &  IX 
„cen$:  &  y  a  voit  en  U 
«Ville  de  Troy  XXXU 
Il  Rois,  Tans  le  ilov  PriMBs 
„qui  eftoit  Seigneur  dé 
„  tous  s  fit  devant  tenant 
M  le  Siég;  y  avoit  LX 
iiRois  »  dont  AgamenKi 
aiuon  etloit  le  Gouyet- 
,  ,ncur  fie  principal  P«- 
I,  drflus  ;  fie  avoic  ladiâs 
„  Ville  XL.  lieues  de  kmg 
„  fie  VIlI.de  large,  si 


(*)  Ce  Mylcfc  ,  qui 
n'a  ianms  p.im  imprime  « 
n'^  de  iccomaiandjbV  que 
fit  n:et^^  On  i^nor^  U 
âatrr  de  fa  rompoltrion 
Acd^fa  prrmjrre  Rcprélf  n- 
C^NOilr  fn  as  qu'ij  rn  a^c 
tUi  rr  quf  noti^  n^oferiona 
afliirer^  Tl  ifl  ccpndânr 
ïCLiiirt  qo'ï!  hit  tompofè 
vpjs  Ft  milieu  du  If  E^irïieti^ti 
fiic  \Cr  Ccqt>i  nou  h  I-*  prou- 
ve t  ffl  qtje  la  copie  ûijr- 
nurrrir?  qi]!  nous  tn  a  été 
comfTTijniqfh/e  al.^Uhbîioth, 

tem^eft  [a  (mîedf>nconaïC 
conoo.fl^ncc  i  tft  fi:ivte 
tfun  rftit  Pa<?nip  fcrit  de 
la  Tncme  m;tip  ^  ddut  vmci 
U  UIB  I  £c  U  duw  ik  fi»* 


née^  t^u'iT  fut  toflnpoff* 
,,  SVririJit  itr,t  etcv[\zT\tx 
ïïMédiiJtiandestrunnecTj, 
,,  JaneTiNtiorti  ^  flc  rofiw 
M  plajti^-'  quf  f-tift  lï  gto^ 
>,  ncule  VieKe  Mjrie  *  d-i 
Il  prinrs^dalrurs  ^  M*^iC  8C 
..PBîtionquf  fouffr  ft  pour 
»i  naul  Nonre  Ke^t^^^p* 
>,t?tir,fon  tte- -  thti  En- 
fifint:  tompofé  p;ir  Ung 
k,  Cbiiftr*ut  df  P4MS  n*4- 
ti  ftïi^Tfid?  tfnp*  ,  fVfl  af- 
„r;ivair  mi'CCCCLXBc 
m  bU]t'  .  Ce:  Mydii^  ail 
tf  riile  fft  m  4.  fomenant 
,t  I  ^.  f^iiilLtCJou  itf  p^g^s 

,t  pcuf  dYoii  fJiVJion  fOQp 
«1  Vtil.  Il 


k 
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M  YST  E  R  E         M.  Md 
DU     TRESPASSEMENT 
NOSTRE-DAME(^). 

m  O'Enfuitle  Trefpafrement  Nof- 
»>  lJ  tre  Dame,  laquelle  fuc  viiitée 
>î  par  l'Ange  Gabriel,  &  clamée  des 
jï  Anges.  » 

Dieu    le  Fbke. 

Do;j1cc Marie  ,  Vierge  Dame, 
Roy  ne  de  ParadU ,  &  Dame  , 


^ 
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Dieu  ton  Filz  à  toy  fe  m'cnvoyc  , 
Et  did  que  de  rien  ne  t'cfmoyc 
Des  chofcs  que  tu  oje  parler. 
Je  connoift  ta  vie  finer 
Eu  ce  monde  ,  plain  de  difcours  | 
Tu  n'y  feras  plus  que  trois  jours  , 
Au  tiers ,  tu  te  ordonneras  > 
Et  à  cel^iy  trcfpafferas 
De  jceftuj  monde  indurable  : 
Pxendias  Royaulme  perxlurable«.  . 
Je  l'apporte  ceftuy  rameau 
De  Palme ,  lequel  efl;  moult  beau  : 
De  Paradis  je  xc  l'apporte  j"" 
Et  te  dis  ,  quant  tu  feras  morte  t 
Devant  toy  porter  le  feront 
Les  Apoftres  qui  là  feront ,  - 
Afia  de  toa  corps  importer* 

Marie* 

loué  foit  Jéfus  mon  doulx  Seigneur  , 

Entens  à  moy  ,  mon  loyal  amy  ,  l 

Et  très-cher  Amour ,  je  te  prye 

Les  Apoftres  fay  aflemblcr  , 

Et  que  foycnt  à  mon  Trcfpa/fef . 

L'Ange   Gabriel    vient  confoler 
la  Vierge,  pendant  et  tems-là  TAc. 

teur 


I 


du  Théâtre Fr^trcoîs,     473 

.  teur  (b)  annonce  l'arrivée  des  Apo- 

S.  Pi  E  R  K  B. 

"Dî^mc  j  je  te  vueiJ  demander  ; 
Dis- nous  poufquoy  nous  a  m*indei£ 
Si-tofl  venir  en  tamaifoa  ? 
Dis-nous  fîc'efl  pour  ctaj^fon  î 

La  faietê  Vierge  leur  dît  qu'elle 
ne  craint  rien,  mais  qu'elle  \a  quit- 
ter ce  monde» 
ïnccftc  miitij  à  la  tierce  heure. 
J  e'  s  U  S. 

Paix  foie  ayotts  tous , 
Ma  doulcc  mcre  ,  &£. 

Jéfus  ordonne  aux  Apôtres  d*en* 
fcveiir  le  corps  de  la  Vierge  dans  un 
tombeau  neuf,  dés  que  fon  Ame 
enferaféparéej&  d'y  veiller  jufqu'au 
troiiiéme  jour, 

Marie. 

]c  ic  graeîe  m«»n  Créateur  » 
Pcrc  ,  Filx  ,  &  mon  Seigneur  * 
Je  requières  ta  bemiTon. 


(6)  Ccft  ïc  Protofoli! 
eu  Menïurda  ïtui  qui  tc- 
prifïïitojt  Kt  perfonnajCjûC 
mil  rendoitcompto  aux  ffe- 
tUcenrs  de  tous  les  Jeux  de^ 


tHdu  Mylïccc  delïRÉ^ 

Rr 


i^teH 
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L'A(5teur  rend  compte  aux  Spec- 
tateurs de  la  mort  de  la  fainte  Vierge , 
dont  les  Anges  ont  enlevé  l'Ame  ;  & 
du  miracle  qui  arrive  à  un  Juif  à  fon 
» Voyjz le V. Tombeau*.  Au  bout  de  trois  jours 

Livre  des  Ac-  t    n       r        '  a  n 

•e$  det  Apô- Jelus  furvicnt ,  &  emporte  Ion  corps 
au  Ciel  ,  &  bénit  les  Apôtres.  Le 
Alyftere  finit  par  une  prière  à  la 
Vierge  Marie. 


CFM< 
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"       MYSTERE 

D  U 

ROY  ADVENIRC^). 

»C 'enfuit  le  Myllere  du  Roy 
»  fcjAdvenir,  ouvré  par  Jehan  du 
»  Prier  ,  dit  le  Prieur  Marefchat  des 
M  Logis  du  Roy  de  Ceci!  îe,  René  le 
■^»Bon  (i).  u 


[rf)  L'orthographe  de  ce 
nom  varie  beaucoup  ;  on  Le 
trouve  ainfi  écrit  ju  citrr  , 
6C  dins  le  Prologue.  Dâiri 
Icî  deux  premières  Journées 
on  l^appclle  Avenir  ■  ou 
Avtnnif,  i'eJtÎA^érifAirU 
trthgr^ph^  :  *C  Abhsnnïr 
dan:  \â  tioifi^T;tic. 

^  C.^>  Ce  M;i^ftere  ,  quî 
n  a  jamais  été  ituprimé  ^  fe 
trouv*  m-fohparrnilfs  M*- 
nurrricidcU  Bibliothèque 
du  Rny,  JL  efl  diviré  en 
iroij  Journées  *  dont  ïei 
deux  premicrcj  contien- 
nem  Ef .  feîlilletj  chacune , 
£c  LuoiJîéoiff  11D-  En  cour 
Tto»  paiîei,  Bc  pf**Jediï- 
&pc  mille  vrrs.  On  ienon; 
k  temjqti'ilfucrepréremc: 
mais  il  cil  «trtiin  qu'il  fut 
compofédu  viv.inc .  àc  )pit 
]«  ordres  de  Ren^  SL07 
de  S\nh*^^*yfOi^àeJpAJ 

Tui-C^bUblcOieiit   joUé 


devine  ce  Pf  intCï  tm\  mou* 
rue  en  ]4Ïo^  Apres  ^volf 
dtcUrcle  fujec  qui  Ta  obli- 
eé  i  compofcr  ce  MyflCre  > 
"Auteur  Oins  fonProlojputt 
ajoure  ffs  vers  pour  faïuf- 
tirïc^atian  ,  en  iijùm  parler 
l'Aflcurjqui  le  rep:éfcnfe« 
tierce  peifonnc* 

CeRe  midfrecoTnttienrzi , 
£t  Ton  pourefens  anialïa. 
Comme    Dieu    luv   avoir 

preaé  : 
Au  vouloir  Djeu  ^  unt  7 

ouvri  ] 
Comme    icy    veoh   on   !e 

pourra  , 
Maïï<}^>c  Dieu  noUJ  preHe 

S'il  e^  miLfiiû,  3c  biea 

Ou  bien  ouvré  »  3c  mJl 
fonné , 

Ptfttfe  vous  ]  preHcf  au- 
dience r 

R  r  i  j 


u^ 
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JOURNEE 

PREMIERE. 

LE  Comte  d^AIagonne  députe 
fe$  Chevaliers  vers  \t  Roy  Al- 
fonce,  pour  luy  demander  fa  fille 
en  mariage.  Le  Roy  envoyé  chci^ 
cher  la'  PrincefTe,  &  lui  foie  part  de 
la  propôfition  du  Comtes 

Le  Roy   AlfoncKt 

Ung  Comre  y  a  j  je  ne  fçay  qui  il  eft  >, 
Qui  vous  deibandc 
A  mariage , 
Bu  foDlangaigç-i 

Et  dit  qu'il  cfb  ^i 

Plain  d'Eritagc  ,. 
De  grant  lignage  y 
Ncfçay  quer'eft. 


-  '^ 


Tdutesfots  unt  eft- labou- 
ré , 

<3uc véez-clle  Livre  ache- 
vé , 

Tourpreft  commci  joCier , 
&  eothmence. 
Le  fonds  àt  ce  Myftere 

pft  tiré  d'un  Ouvragée  de  S. 

?'an  Dan-.afcene  »'  intitulé 
ni^otr»  de  fofaphAt  fils 
Â''J%v»vir  Rvf  its  Indts  & 


de  Barldam  •  le  refte  eMv 
llnvention  de  l'A\iteur  » 
qtri  plus  Poëte  en  cectqoe 
la  plupart  des  CompofiKur» 
do  Myfteres»  adrélaphis 
grande  {ifarcie  de  Ton  imagi- 
nation.  Nous  rendrpii»-' 
compte  dans  le  Volume  iai« 
vant  d'une  Moralité  oooB* 
porée  fur  le  œ£oie  fujif  t^ 
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Itm'cftadvis,  tj;i'il  eft  nommé 
P2r  fott  uom  j  Comte  d'Alagonnc: 

La  PrincefTe  ,  fans  demander  une 
plus  ample  explication  ,  déclare  qu'el- 
le ne  veut  pas  fe  marier  du  vivant  de 
fon  pere.Surcereibsle  Comte  afTcm- 
ble  les  troupes ,  &  vient  aflléger  Al^ 
fonce  dans  fa  Capitale, 

Le  Comte  d'Al^gonîte.  \ 

Par  Jupiter  j  ]e  vous  aurca- 

LAFiiiEDTjRoy,     . 

_  Far  Jup  tn  ,,  pas  ne  fera  voir  *  "    ^'  ^'î 

Le  Comte  d'Alagonkb, 

Je  n*a«ray  donc  plus  de  pouvoir» 
Que  vous  n'en  foyez  la  mahrcflc* 

.    .    LaViixsduRot* 

Je  me  fcroyc  avant  ardoir*  tBiftc 

Par  Yénu(  la  bonne  DéciTc* 

Alfoncc  perd  la  vie  dans  un  affatît* 
Le  Roy  Aveniriquieftvcnuàfoi^fe- 
cours  j  veut  engager  la  PrincefTe  à 
époufer  le  Comte,  Mais  clie  ne  pou- 
:  vantfoufFrirle  meurtrier  de  fon  père, 
-  rejette  fon  alliance  avec  horreur  ;  &  le 
Comte  eft  contraint  de  s'en  retouiMi: 
dans  fon  Fay^.^ 
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Peu  de  tems  après  I\\bbé  de  Sa- 
nar ,  &  celui  de  Grantmonc ,  fuivant 
les  infpirations  du  Ciel  ,  envoyent 
quelques-uns  de  leurs  Religieux  prê- 
cher la  Foy  aux  Infidèles.  Ceux-ci 
en  pafTant  par  un  bois,  trouvent  un 
Hermitage,  &  trois  Hermites, 

Le  I.Moyne^^  Grantlmont. 

In  qt^m crédités  vos? 

Le  h  HBRMiTE^tf  Boys , trembUnt. 

JhefuSi 
Confidimus  in  Maria, 

Ces  If  rviteurs  de  Dieu  ,  raffurés  de 
part  &  d'autre  ,  vont  prêcher  le  Peu- 
ple d'Alagonne.  Le  Comte  fe  trouve 
a  leur  Sermon ,  avec  le  Duc  Grec ,  & 
le  Duc  Egipcian.  Les  Aftrologues 
Payensdifpucent  avec  les  Religieux , 
qui  les  confondent  par  de  preffans  ar-' 
gumens.  Lucifer  ,  qui  vpit  leur  dé- 
faite ,  ordonne  à  fes  Démons  d'aller 
à  leur  fecouris. 

Le  Comte  d'Alagonne  fe  conver- 
tit, auflî  bien  que  Carbarant,  Cheva- 
lier Egipcian  ,  &  Gadiffer  Chevalier 
Grec.  Les  Ducs  d' Egypte  &  de  Grèce 
font  ^chercher  partout  ces  deux  der- 
niers/, &  le  Meflager  à  qui  Ton  don- 
ae  cette  commiflion ,  rencontre  UA 
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Labouretir ,  à  qui  il  demande  s'il  n  a 
point  apperçû  de  Chrétien- 

Le  Laboureur  f« cohtf^ 

Le  Diable  les  puiftcmporrcr. 
■  Depuis  leur  fanglancc  venue  , 
^  y^y  par  edx  ma  femme  perdue 
^  Je  ne  (^i>fy  on  Diable  clic  eft. 

Le  Roy  Avenir  apprenant  les  nro* 

frèsdes  Religieux  ,  ordonne  à  Bar- 
aran  fon  Prévôt  de  lui  anrener  tous 
les  Chrétiens  qu'il  pourra  trouver  ; 
ee  Prevot  part  avec  Agrippart ,  Mal- 
'^fcngrongné  ,   &  Bray*de-fer  fes  Ar* 
*  chers  ,  &  enimene  Les  Hermites  ,  & 
les  autres  Fidèles. 

„  Icy  abatent  THermîtage,  &  lei 
»  Diables  leur  aident. ,, 

Avennir  reconnoiffant parmi  eux  le 
Comte  ,  les  deux  Chevaliers,  &  la 
femme  du  Laboureur,  ordonne  qu'on 
Tes  fafle  mourir  ,  &  qu'on  commence 
parle  Comte  d'AIagonne. 

LeBoorrIïAUp 
Si  g;*y  faulx  ,  faites  m'en  autant, 
'     Pendant  que  le  Roy  eft  occupé  à 
^faîre  tourmenter  ces  Chrétiens,  on 
*lui  annonce  que  fon    Epoufc  vient 
d'expirer  ,  en  mettant  un  Prince  au 
nonde. 
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Avenir. 

Malgré  Jiipin ,  des  Chrcfticns , 
Et  qui  jamais  les  miften  voyc 
3'ay  perdu  m'amour ,  ma  joye^ 
J'ay  perdu  ce  que  j*avoyc, 
]*ay  perdu  ce  que  doubcoye  y 
Qucvouloyc> 
Que  tenoye* 
Simple  coyc 
De  mon  tréfor  là  mont  joye 
»V«M.  Jem'enyant*. 

Je  pers  ce  que  défiroye  > 
Je  pers  oii  mon  tomi  paiToye  y 
Je  pers  à  qui  m'efbatoyc ,. 
Que  baifoye  9 
EmbrafToye  ^ 
Oudifoye 
Quant  en  mes  bras  la  tenoyé- 
Çy-devanc ,  8ec. 

La  naiflance  du  jeune  Jofaphat;, 
confole  un  peu  le  Koy;  il  mande 
tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  & 
les  Aftrologues  Egyptiens,  qui  Taf- 
furent  que  ce  Prince  embraflera  un 
jour  la  Loy  des  Chrétiens. Pour  pré- 
venir ces  préfages ,  Arrachis  con(eille 
à  Avenir  de  faire  conftruire  une  Tour 
&  d'y  faire  mettre  Jofaphat^  avec 
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un  Maître  d'Ecole  ,  qui  prendra  loin 
delui  infpirer  beaucoup  de  haine  [  our 
k  Chriftianifme  ^.      ^  ^      «»Le comme». 

>>  Cy   fine  la  première  Journée:  ^^^^^  ^^}^ 
>>  prennent  la  Koyne,  &  la  portent  Phat.reffcm- 

I  j       •  *  blî  beaucoup 

>>  hors  du  jeu.  »>  à  «lie  de  stc 

Barbe.  Voyez 
Jouiniti.     • 

J  O  U  R  N   FE 

SECONDE. 

PEndant  que  le  Duc  Grec  fait  en-  ^ 

durer  les  tourmens  les  plus  cruels 
àGadiffer,  qu'Avennir  lui  a  remis  en- 
tre fes  mains  ,  le  Duc  Egipcian  or* 
donne  au  Bourreau  de  couper  par  la 
moitié  le  corps  de  Carbarant  foa 
Chevalier. 
Carbarant  Ja  moitié  de  dtffus^. 

]  héfus  ,  J  h  éfus  \  *  CVft-i-dfre 

r  n  ^  la  partie  fupé- 

JLE     rREVOST4«  Duc*  f  ieure   du     . 

Et  cfcoutcz  I 

Vccz-cy  merveilles,  Monfeigneur  I 

Agrippart  frappe. ,  &  dit. 

Et  je  croy  que  yous  vous  tairez. 

Carbarant* 

Jhéfusjhéfusl 

T^me  IL  S  £ 
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Le  Duc  Egipcian  étonne. 

Et  cfcoutcz } 
Je  fuis  de  ce  faid  cffioycz. 

Carbarânt. 

Pacience  «  mon  Créateur. 
Jhéfus,  Jhéfus. 

Le  I.  Chevalier, 

Et  cfcoucez  y 
Ycez-c]r  merveilles ,  Moiifçigneur. 

Michel  &  Gabriel  enlèvent  les 
Ames  de  ces  deux  Martyrs  :  d'un 
autre  côté  le  premier  Chevalier  dà-^ 
Roy  Avcnnir  ,  prend  la  réfolution 
de  fe  faire  baptifer  ;  Sathan  fous 
la  figure  d'un  Taureau  ,  tâche  de  le 
détourner  (e  )  ,  mais  le  nouveau  fol-^ 
dat  du  Seigneur  le  chaiTe  honceufe* 
ment. 

Le  Chevalier^ 

Or  /î  tu  Tiens  par  les  faux  Diables  , 
Retourne- toy  >  fans  iéjourner* 

I»  Sathan  tombe  étçndu  à  terre,  & 
n  tous  les  Déables  enfemble  le  bât- 
it tent ,  &  rentrâînent  en  Enfer.  „ 

Cependant  Jofaphat, appuyé  con- 
tre une  fenêtre  de  la  Tour ,  Cônfîderc 

(  <  )  „  Icy  il  aura  ung  cuti  de  boeuf.  >» 
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un  Temple  des  Idoles  >  &  interroge 
fon  Précepteur. 

JoSAPHAT. 
Le  deHus  du  Monfïier  dc  tenc 
Pas  bien  contre  Soleil  levant  } 

L  £  M^*    d'Es  colle  étonne. 
Quelle  chofe  appeliez- vous  Monfticr  ? 
Pas  vpftrc  parler  n'entendons. 
C'eft  où  on  va  facrifier 
Tous  les  Dieux  »  efquelz  nous  créons*    - 

JoSAPHAT. 
Vos  Dieux    Et  comment  (ont  leurs  noms  } 
Sont-cc  ceux  qu'on  appelle  Ydolles. 
L  E  M^.  d'E    colle  encolere. 

Monfeigneur  ^  laifTe'Z  ces  raifons  , 
Ne  di  des  telles  parolles  folles } 
Ce  font  ceulx  qui  vous  oit  formé  ^ 
En  qui  devez  avoir  créance. 

JoSAPHAT. 
Qui  les  a  fai(St ,  ne  charpenté  i 
Vous  autres  i 

Le  M^  d'E  scoLLBf 

Oiîy  fans  doubtancc* 
JoSAPHAT. 
Et  comment  ont.ilsdonc  puiffance 
De  moy  former  ,  puifqu'entre  nous. 
Les  avez  faidl  à  vos  femblances. 

s  f  ij 
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Le  M^.  d'Escolle  le  fait  retirer  de-^ 

dans ,  &  dit.  » 

Sus,  Monfcigncttr ,  rctrairons-aousi 

Le  Prévôt  ayant  entendu  dire  que 
deux  nouveaux  Hermites  font  venus 
s'établir  dans  la  Forêt  d'Alagonne  , 
les  va  prendre  ,  &  les  conduit  de- 
vant le  Roy,  qui  les  fait  jettçr  dans 
un  grand  feu  :  ce  feu  s'éteint,  &  lorf- 
qu'on  le  rallume  ,  la  flamme  s'çlancç 
fur  les  Bourreaux  ,  &  fur  Avennir 
même. 

RoY    Avennir. 

Ay  i  Sacurnus  !  ay  !  à  la  mort    \ 
Qiic  mauldiéilc  foit  la  lignée. 
Harol  i'ay  la  barbe  brufléç 
Maiilgré  Apollin  & 

Lqs  Chevaliers  prient  le  Roy  de 
pardonner  à  ces  pauvres  Hermites  , 
que  le  feu  a  refpeété.  Non ,  non  , 
s'écrie  Avennir. 

Roy  Avennir. 

Ma  barbe  ne  puis  oublier  , 
}e  i'ay  brullée  jufques  aux  os. 

n  porte  Pat  ks  ordrcs  on  coupe  les  bras  & 
"les  jambes  de  Tun  &  la  têtedel'au- 
}«j^  tre  *^,  &  on  les  enfevelic  enfemble  en 
»e  fui. cet  écat.  Le  Roy  va  enfuitç  vifitar 


du  Théâtre  François.     48  y 

Jofaphac  y  qui  lui  fait  des  louanges  de 
fon  Maître  d'Ecole  ,  &  de  Zardain 
fon  Valet  de  Chambre.  Avennir  re- 
met  le  jeune  Prince  fous  la  garde  du 
Duc  Egipcian  ,  &  lui  recomman- 
de fur- tout ,  de  ne  liri-point  parler  de 
mort  ,  lîi  de  maladie. 

ja  Ung  Joueur  de  Luc  joue  & 
M  chante  ,  &  l'autre  jouera  de  la  har- 
t>pe,  &  vont  devant  Jofaphat.  i» 

Les  foins  du  Duc  Egipcian  ,  &  de^ 
Zardain  ne  peuvent  empêcher  Jofa- 
phat de  parler  à  un  pauvre  très-ca- 
duc ,  à  qui  il  demande  pourquoi  il 
marche  avec  tant  de  peine.  C'ell  le 
poids  des  ans  qui  m'accable ,  répond 
le  Pauvre  ,  &  je  fens  que  bientôt  il 
faut  que  je  meure ,  ajoûte-t-il. 

JOSAPHAT. 
Et  quelle  chofc  cfTc  de  mourir  ? 

Le  vieil  Homme. 

C'cfl  le  point  où  chacun  venir 
Conviendra ,  es  fins  de  fa  vie 
Du  corps  faid  Dieu  l'amc  partir  , 
Puis  s'cU'a  malfaid  cil  pugnic. 
JoSAPHAT. 

Et  comment  pugnie  /  Que/Te  à  dire  î 
Qui  effe  <j[ui  la  pugniera  ? 

S  f  iij  • 


48  tf  Hifioire 

Le  Pauvre  lui  parle  alors  du  Juge- 
inent  dernier,  &  des  peines  dePEn- 
fer.  Ce  difcours  épouvante  de  telle 
iorte  Jofaphat,  qu'en  quittant  ce 
pauvre,  il  va  fe  jetter  fur  fon  lit. 
Dieu  ordonne  à  Barlaam  de  profi- 
ter de  ce  moment,  pour  inftruire 
le  Prince  dans  la  Foy  Chrétienne. 

•»  Ballam  veftu  en  guife  de  JVIa^- 
M  chaad  va  vers  Tenfant.  • 
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J  O   U  R   N   F  E 

f  R  O  I  S  I  E'  M  E. 

BArlaam  fous  ce  déguîfcment; 
s'introduit  chez  Jolaphat,  qu'il 
indruit  dans  notre  Religion  ,  &  lui 
donne  une  Haire ,  &  une  Robe 
grife.  Il  fe  retire  enfuîte  ;  &  Zardain 
en  entrant  dans  la  chambre  de  Ton 
Maître ,  eft  fort  étonné  de  le  voir 
ainfi  habillé. II  court  auffitôt  en  aver* 
tir  le  Roy,  qui  pour  détacher  le 
Prince  de  la  Religion  qu'il  vienç 
d'embraiïer  ordonne  que  les  trois 
Maîtres  de  la  Loy  difputeront  devant 
Jofaphat  avec  les  Chrétiens.  Le  fi- 
dèle ITcitor  en  confondant  •les  Doc- 
teurs Payens  affermit  la  foy  du  jeune 
Prince. 

Roy    Abhbnnir. 

Comment  cftcs-vous  donc  ruez  juz  *  ?  »B»t, 

Seigneurs  ,  que  ne  refpondez.YOus) 
Et  qucffc-cy  ?  Vous  rendcz-vous  ? 
Et  beaux  Seigneurs  ,  &  queffe-ce  à  dire  ? 

S  f  iiij 
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Le  t.  Maistre  de  la  LoYr 

Qwant  à  moy  ,  je  ne  fçay  que  dire  , 
Il  ne  dît  que  la  vérité  ; 
Une  fe  peult  autrement  faire. 

Roy  Abhennir  en  colère  ^  autour;* 
reau. 

A  ce  coup  ,  qu*ilz  foient  dcfpéchez  ^ 
A  tous  les  trois  les  yeux  crevez  , 
Sans  attendre  ne  grain  ,  ne  goutte  # 
Afin  qu'ils  n*y  voycnt  plus  goutte. 

Le  I.  Maistre  de  la  Lot. 

Mi^réiicorde  ircs-chier  Sire, 
Nous  ne  l'avons  pas  deflcrvy. 

Le  Bourreau  &  fon  valet  les  exé- 
cutent Tordre  d'Avenir.  Après  quoi 
le  Valet  prétend  partager  Targent  que 
Ton  donrve  à  fan  Maître. 

Le  Varlet^w  Bourreau 
£c  comment ,  n'en  aurai-ge  point  ?  ^ 
Je  fais  TofRcc  comme  Jy  > 
Et  fi  n'en  ay  riens  5  quant  a  moy. ... 

Après  quelques  conteftations  ,  Te 
Bourreau  lui  donne  quelque  chofe. 
*  c*cft  run  LeConseiller  d"^ Al  fonce  *  pleurent. 

des  Maifttes  -^  * 

ds  la  loy ,  à  Hélas  1  pourquoy  fui-«  venu 
cuion   vient  n     ir  - 

de  acvei  les  A  cefte  difputacion  ? 

^^^  Mon  luminaire  j'ay  perdu. 
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Le  Royaflemblefon  Confeil,  pour 
trouver  les  moyens  de  faire  changer  de 
fcntiment  à  fon  fils.  Seigneur ,  lai  die 
Théodas  ,  fi  vous  voulez  le  tenter , 
faites-lui  amener  des  jeunes  Demoi- 
felles. 

C  A  L  I  B  e'a  s  ,  CiffifeilUr. 
Vous  cftes  l'un  des  pfus  (ubtilz 
Qui  foit  en  Yndc  ,  &  bien  faigc  , 
Et  de  fciencc  le  plus  faige 
Q^u'hommc  livanc  pourrait  trouver. 
li  nous  faulc  des  femmes  mander  > 
Très-cliicr  Sire  ,  comme  il  a  dit. 

Le  Maître  d'Hôtel  du  Roy,  va 
de  fa  part  prier  la  Fille  du  Roy  Af- 
fonfe  de  venir  au  Palais,  &  d'amener 
avec  elle  les  plus  jolies  Demoifelles 
qu'elle  pourra  trouver.  • 

La  F  I X  l  e  du  £oy  Jlfonce^ 

Et  fur  ma  foy  ,  Maiftrc  d'Hoftcl , 

Je  ne  fçay  que  ma  Dcmoifelle  : 

Elle  eft  gracieufe ,  &  très-belle  , 

Et  fcet  afTez  bien  l'honneur. 

Mais  (e  vous  Tentez  deshonneur  ^ 

Au  fei(fl  ,  ne  nous  y  menez  point» 

Le  M^  d'Host  El. 

Haa  !  nenny  ,  ne  nous  doubtcz  point» 
Et  comment  ?  c'cft  voftrc  parem  » 


uroée 
uic. 
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]i  ne  fcroic  ccrraineii-enc 
Rien  donc  vous  cuflicz  de^lâidr* 
cî.Jer.    D'un  autre  côté  le  Roy  va  au  Tem-» 
pie  ,  où  il  a  fait  porter  en  oflFrande  à 
les  Dieux  la  tête  d'un  des  deux  H  er- 
mites d' A  lagon  ne.  Cette  tête,  quoi- 
que réparée  de  (on  corps  depuis  long- 
tems  ,  parle  à  Avennir ,  &  confond 
les  fubtilités  de   Théodas  &  de  Ca- 
libéas.  Le  Roy  les  prie  de  le  délivrer 
des  difcours  importuns  de  cette  tête. 
w  Icy  celuy  qui  eft  au  fond  (  rf  )  1 
>9  rem'plift  la  telle  de  foufFre,  d'eftou- 
*>  pcs  ,  &  de  falpeftre,  ,, 

Calibéas  dit  à  la  tête  de  fe  con- 
fommer  d'elle-même  ,  (i  le  Dieu  des 
Chrétiens  eft  le  véritable  :  à  ces  mots 
la  tête  paroît  en  feu  ,  &  fe  réduit  ea 
cendres. 

On  vient  avertir  Avennir  que  la 
Fille  du  Roy  Alfonfe arrive:  le  Roy 
la  fait  entrer ,  lui  déclare  fes  inten- 
tions,&  la  prie  d'employer  fonadreffe 
pour  retirer  Jofaphat  de  la  profonde 
mélancolie  où  il  eft. 


(  à  )  Pour  entendre  ceci  • 
il  faut  rçavoir  que  cette  t£te 
efl  fur  l'Autel ,  dans  la  con- 
cavité duquel  efl  placé  un 
homme  >  qui  remplit  la  fi6« 


te  (  c[ui  eft  de  carton  )  de  ces 
matières  faciles  â  fe  con« 
fommer,  &  ou  il  m^  \m 
feu  t  dès  que  Calibéas  celle 
dep4rler« 


iu  Théâtre  François.     4.^  i 
'Lk  Fille  du  Roy  Alfonce. 
Monfeigneur  ,  croyez  feurcmcnt 
Que  jamais  jour  il  ne  m'avint , 
N'en  ma  pcnféc  ne  m'advint 
I^c  penfcr  à  ccftuy  affaire  r 
Mais  c*eft  raifon  ,  qu'on  viicillc  &ire 
Ce  qu'il  vous  plaift  fans  nulz  débatr. 

La  Damoisellb. 

Voire ,  mais  il  ne  me  plaift  pas  , 

M oy ,  qui  ay  bonne  renommée  , 

Que  je  foyc  deshonnorée  : 

Chacun  au  doy  me  monftrera. 
KoY  Abhennir  à  la  Demoifdle. 

Or ,  m'amye  ,  quant  ainfi  fera  , 

Pas  ne  fera  grant  deshonneur  , 

S*un  Filz  de  Roy  J^  voftrc  onneur*     M  ^       /  ''■  } 

Et  au/Il ,  quant  ainfi  feroit ,  ^  (    ' 

Vodre  corps  rien  n'y  pcrderoic,      ^^^ 

Ains  feroit  de  moy  cnrichy  : 

Et  TOUS  trouTeroyc  mary 

Plus  puiflànt ,  &  grandement. 

Elles  vont  trouver  Jofaphat,  qui 
bien  loin  de  repondre  à  leurs  carefles 
leur  prêche  la  chafteté,  &leur  con- 
faille,  en  cas  qu'elles  fe  veuillent  ma- 
i4br,  de  prendre  le  Sauveur  pour 
Epoux.  LaPrinccffe  feint  de   fc 


4P  1  tiijioîré* 

trouver  mal ,  &  tombe  évanouie.  Que 
veut  votre  Maîtrefïeî  dit  le  Prince", 
à  la  Demoifelle. 

LADAMOISELLBr 

Et  le  devez- vous  demander  ! 
Mon/leur ,  \t  vous  fauk-il  dire  \ 

La  F I  t  l  ë  é/«  Roy  Alfonct. 
Comment  ofez-vous  contredire  « 
De  rcfufer  ceftujr  plaifir  : 
Plufieurs  fe  feroienc  occire 
Pour  une  heure  ou  deu«  racf  tenir. 
Las  \  ne  me  faites  pas  languir  » 
Monfîcur ,  &  je  vous  en  prie. 
Doulcemcnt,  viieillcz  accomplir 
La  volonté  de  voftre  amie. 
Eft"  nature  en  vous  defFaiilic  \ 
Vous  qui  n'eftesqu'ung  jeune  enfant  / 
Embra(i8B-moy  à  chcre  lye , 
Jamais  homme  n'aimay  autant. 

La  D  amo  I  s  ELLE  de  la  Fille  Alfoneet 
chante  &  dance. 
Gente  créature  , 
Que  j*ay  tant  aimé  r 
Si  je  ne  t*agrée ,  &c* 

Jofaphat  fortifié  par  la  grâce  dur 
Seigneur,  touche  le  cœur  de  cH 
deux  l^ilhs ,  &;,U%  convertie  à  la  véri- 
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table  Religion.  1  héodas  fuit  cet 
exemple,  &  bientôt  Avennir  detef- 
tant  les  Idoles  embrafTe  le  Chriftia- 
nifme  {e)  .il  meurt  peu  de  tcms  après 
dans  des  fentimens  véritablement 
Chrétiens.  Jofapliat  quitte  enfuite 
fa  Couronne  &  fe  retire  dans  un  Her- 
mitage. 

35  Les  Diables  en  guife  de  beftes 
5>  J'affaillent.  »» 

S  A  T  H  A  K. 

rilz  de  Roy  ,  cmcns  fnataif4Mi. 

Le  Prince  fans  l'écouter,  îe  cha(Te 
par  le  figne  de  la  Croix;  &  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  pareils  alfauts , 
il  va  trouver  fon  cher  BarIaa-11  :  ÔC 
meurt  paifiblement  dans  cette  der- 
nière retraite.  L'Evêquede  Sanar , 
i.nfl:ruit  de  fa  mort ,  va  p  accompagné 
de  fes  Chanoines ,  chercher  fon  cprps 
pour  le  mettre  en  fépulture^ 


(  <r  ) ,,  Adonc  les  Diables  '  „  gfôe    des    pierres    fm 
^,  fe  combattent  tous    e  i-      «i  eulx.  >» 
>i  lembie  ,  ÔC  lucytti  leur  ^ 


^^ 


>y 
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a.  ,474.       LE    MYSTERE 
DE    L'INCARNATION. 

ET   NATIVITE» 
D  E    N-  S-  J-  C(-»). 


A 


Vant  de  donner  l'Extrait  de  ce 
Poème  9  nous  avons  crû  devoir 


joindre  ici  l'ordre  des  £1  haflTaucs  qui^ 
furent  conftruits  à  Roiien  ,  lorfque  ^ 
ce  Myftere  y  fut  repréfenté  en  1 474. 
Outre  qu'on  y  trouve  le  détail  éxaâ 
de  cette  décoration  ,  ce  padage  éclair* 


(4)  CeMyftetfeftdivi- 
fécn  deux  Journées  t  dont 
la  premieïc  compttnd  l*^«- 
€Arnati9n ,  &  la  lecoitde  la 
Kativité  de  N.  S,  /,  C.  La 
feule  Edition  qu'on  m  crou 
Ve  eft  in  fol.  GothiQ.  Btblt». 
thta.  dufyy,  &  itl*/ibb, 
et  St9,  Cenevieve,  fans  nom 
d'Imprimeur ,  ni  dattt  de 
ITmpr-flTion  ,  &  colitirnc 
ai8.  feiiîUcrs,  y  compris 
la  T^bl  •  d«-  Tordre  de.»  Eta 
biits  &  Cf!  €  des  Perfmna- 
;-. .  Parmi  ies  Manuf.  d*  la 
M  Je  Mr^'DufAf  ;  tly  Avnt 
un  in.\ol,  itntenanr  une  par^ 
ùt  AuMyfert  dt  Clnfarnsm 


1; 


ti^n.  On  ignore  le  nom  ik 
l'Auteur  df  ce  Poftne,  qui 
pei<(  contenir  environ  vingC 
mille  vers ,  afl'rzbons  pouf 
letems.  11  ^(t  cependanci 
préfumer  qu'il  ftitccimpoiié 
avant  1474*  &  peut-étrfl 
JG0é  avant  cetems  s  mais  9 
n^^us  n'en  avons  aucunt 
certitude.  On  peoc  (eule* 
meut  afl'.irer  ,  qull  eft  de 
braucoup  Pofterieur  au  Mf- 
ftre  de  la  Conception  • 
dont  rAutenr  de  cr lui-ct  » 

Î»ris  beaucoup  de  cbnfes  »  8e 
îir  tout  du  Procès  de  Par*' 
dis.  Vê^eî^ci  d^us  U  Mjf» 
i  tert  de  U  CctKtjtmi^ 


/'.4'; 

U.^^' 
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cira  ce  que  nous  avons  dtfjd  dit  page 
64.  du  prem  er  volume  t  &  mettra 
pleinement  le  i  edeur  au  fait  de  la 
for  ne  ,  6c  de  Tarrangement  de  nos 
anciens  i  héatres  :  on  pourra  aifémenC 
fur  le  plan  de  celui-ci  ,  concevoir  une 
idée  juile  &  certaine  de  tous  les  au- 
tres. 

^îEnfuit  rincarnation  &  Nativité 
jf  de  Noitre  Saulveurôc  Rédempteur 
>îJeru-'v  hnft ,  laquelle  fut  monftrée 
5»  par  perfonnaiges ,  ainfi  que  cy*après  ^ 
jîellefcripteran  MCCCCLXXIV. 
»  les  Feftes  de  Noël  ,  en  la  Ville  & 
99  Cité  de  Rouen  :  Et  eftoicnt  les 
w  Eltablies  affiles  en  la  partie  Septen- 
ft  trionale  d'iceluy  (b)  depuis  F  H  of- 
i>  tel  de  la  Hache  couronnée ,  jufqu'en 
»>rHofleI,  où  pent  TEnfeigrle  de 
*»  l'Ange.  Second  *  Tordre  déclaré  en    «  sçjon 


salf  du  nnif  Marché  de  i  ainfi  qu'on  dreflbit  les 
Rou-nctoitocciipee  parles  j  Ecb^fai<C5»  lorfqi.e  Ir  tcf- 
Schaf.uts  ,  donc  1*  plus  <  rain  le  pou  voit  permettre  i 
Orirntal  ér'ii  celui  du  ''rt-  !  niais  'e$  Confrères  de  U 
radis ,  qui  toiichot  l'H^fM  P;tiIion  renferme*  par  le« 
de  U  H^i  he  cour-  nn^-  ,  &  .  bon  es  dt*  lenr  Théarir  de 
fous  leq»  cl  «oit  plate  Na-  la  Trwité,  àPr's  ,é;ounc 
iLAfêth,  &  lie  fiii'c  cfux  dfi  fnriés  à  redoubler  les  r»nt,s^ 
Jêriù.lem^âi-.Reihltem.  U  icrfquM  y  avoic  pb^s  df 
de  X^wï* ,  qui  ,  terminai.t  trois  Echafauts  ,  &  par 
fcThéritredu  rôré  (\u  cou  confëguent  le  fonds  &  tel 
cb'iHc  Ce  trou  voit  adollé  ,  (i&(cs  {c  tronvoUat  rfS^pUs* 
contre  l'Hôtel  »  où  pcndoic  ' 
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M  la  fin  ck  ce  Codicilje.  Maïs  les  Efla- 
»,  blies  des  fix  Prophètes  ,  eftoient 
S)  hors  des  autres  ,  en  diverfes  places , 
13  &  parties  d'iceluy  Neuf  Marchié.  » 
\  y^y.,|ç^  »  Enfuie  Tordre  *  comment    cG* 

ai7. tournes.,,  toient  faifts  les  Eftablies.  ,, 

w  Premièrement,  vers  Orient. ,« 

PARADIS   [c]. 

,,  Ouvert,  fai(3:  en  manière  de 
,,  Throfne  ,  &  reçons  d'or  tout  au- 
„  tour.  Au  milieu  duquel  ell  Dieu 
„  en  une  Chaiere  parée ,  &  au  collé 
„  dextre  de  luy  Paix  ,  &  foubz  elle 
,,  Miféricorde  ;  &  au  feneftre  J  uftice, 
,,  &  foubz  elle  Vérité  :  &  tout  au- 
„  tour  d'elles,  neuf  ordres  d'Anges 
„  le^  uns  fur  les  autres.  „ 


^ 


c  ff  )  Pour  U  commodité 
èti  Speâ.ieeurs  >  des  Ecri- 
teaux  Voye{^le  Pr9Ugue  ci. 
de  fous,  attachez  au-deflus 
decba9ue)'£chafauc  >  1rs  in- 
Oruifoient  des  lieux  ^u*ils 
contenoieut.  Les  Aoeurs 
qui  repréûentoient  dans  le 
Myftere  pacoifloient  fur  les 
Echafants  où  ils  dévoient 
joiier  d*abord.  Cefl  pour 
donner  un  exemple  de  ceci, 
que  nous  avons  joint  les 
L  nom^  des  Perfonnages ,  aux 


commencement  de  la  Pièce* 
Voici  ceux  âa  ce  premier 
Echafaut. 

Dieu  le  Père, 

Pait ,  Miféricorde  i  Julli* 

ce,  Vérké. 
Saint  Michd. 
Gfibriê'l. 
Raphaël. 
Uriël. 
Vi  VI.  VU.  Vin.  &  IX* 

Anges  »  0C  plufienis  noà 

païuns. 


Cj;^XicCy^  ;<y?^Wvv-i/?'MM  ^  ^  ^i.hi 


/-^My^TKfl 


du  Théâtre  François,     497 

i.La  Maifon  des  pa- 
ïens Nortre-DamC' 
2«  Son  Oratoire* 
3,  LaMaifondeEIi- 

zabeth  en  Montai- 
gne, 


j  Nazareth  {i} 


"i.  Le  Logis  de  Sy- 

meon. 
2*  Le  Temple  Salp- 

mon, 
3  -  La  demeure  Jes 

fon  Scribe- 
5-  Lelieudqpeuple 

Payen, 
6  *  Le  lieu  du  peuple 

desjuifz- 


{à}  NASAUlTtf^ 


Le  Souverain  Prêtre  dé  Hii, 

^  Samuhel  fi»  Ct^rc^ 

"  MaiHre  Gcrfûn  Scribe^ 

M^iilfc  îthAmir  PhMrifve, 

Abjfic  Pi4cWff. 


Tb^Din   Premier  dit  PeupU 

Abifvérrfrjr/Tf/mf, 
Pliincei  Pr**«*f  dttPttélU 
dii  jHif^  ^^ 

Eljud    Pfemter    Ctujtn  dt 

hfcph        ^ 
Acbin  dtuxteftrjs. 

(/*  Voyez  ks  XV.  XVT. 
Sf   XXJ.  MyAerw  d&  b 


Te 


. 


^ 
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'i.  Le  lieu  de  Jofeph 
&  de  fes  deux  Cou- 
fins. 

2.  La    Crache    tz 

Bethléem  M  <  ^^f\        .  . 
^^'   ^  3.  Le  Jieu  où  lea 

reçoit  îe  tribut. 

4.  Le   Champ  aux 

Pafteurs  contre  la 

,  Tour  Ader. 

''i.  Le  Chafteau  de 
Sirin  Prévoft  de 
Syrie  (è).  ..  .J 

i.  Le  Temple  A- 
pollin. 

3.  La  Maifon  de  Si- 
bille. 

Homme  (i).  ^^  4.  Le     Logis    dçs 


♦Cet     . 

mt    étoit 
■>int  ï  ctlui 
5  Rome. 


{g)   Bethle'em. 

Zébel  ^tmme  de  la  Ville  de 
'Bethléem, 

Salomé  femblabfement. 
Pasteur,  s. 

Kachor  MAÎftre  Pafteur. 

Enos  Prudent  Pafteur, 

Malalccl  Prudent  Pd/teur. 

ludin  f»i  P^f^eur, 

Anathot  fol  Pafteur, 

Abigiïl  fit  Mère, 
Echaf.        (h)    S  Y  R.  II.    * 
**"'•      Cvrin  Prévoft  de  Syrie, 

Ab-dâs  fin  Secrétaire, 

Volant  fon  H  rault. 

Sa  Troro  pille. 

(i)       rR  O  M  M 

MarcabothyercJK^giwf 


Temple  Apollin,\ 
^^h\t\i2ideuxt  efine, 
Sibille.  ^ 
Sadîth  fin  Clerc, 
Oâovian      Empenur    4$ 

Retnjne, 
^"àchos  fin  Cnnuftéèi*^    V 
Ipab  fin  Sénefchal, 
Etnathan  M4,tff€  4n  Si* 

nateurs, 
Afetfvâl  Prévo^de  Rtmmt. 
Jaribeth  fin  Secret  sire. 
Ciius  Hérault  de  OS^evtdM, 
Thogorma   premier  Mdi" 

Jtre  de  U  Sjndffpu  iê 

Remme, 
Riphac  <f#«M^I^ 
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Princes  de  la  Sy- 
nagogue. 

5.  Le  lieu  où   l'en 
reçoit  le  tribut. 

6.  La  Chambre  de 
J'^mpereur. 
f.  L^  Throfne  d'i- 

celluy. 
8.  La  Fontaine  de 

Romme. 
^9,.  Le  Capitole. 

Enfer ,  faid  en  manière  d'une  gran- 
de gueulle  ,  fe  cloa0t ,  &  ouvrant 
quant  befoing  eft  (j^). 


Elizer  troyfiesine, 

Dcrcon  Ga.rde  du  Capittie. 

C àdmiAth  Jon  premûr  Ser. 

viteur. 
Meguî^  deuxiefme,  ^ 

(K)     Enfer.. 
Lucifer. 
Saihan. 
Aftaroth   Mefagier   tCEn^ 

fer. 
Marnmon  venant  dM  Capi- 

tôle. 
ATmodéus  du  Temple  Jpot, 

lin. 

Cette  décoration  êf  les 
fuivantes  n'étoient  point 
fur  les  Echaffauts.  Au  bas 
du  Théâtre  paroifloit  une 
énorme  tcte  de  Dragon  , 
dont  l'entrée  (  qui  aoou- 
tiflfoic  fous  le  Théâtre  ) 
étoic  allez  large  ,  pour  y 
laîfferpailer  plulîeuis  pci- 


fonnes  ,  s*ouvroit  &  fer« 
moit  ,  lorfque  les  Diables 
▼ouloient  y  entrer  ou  en 
fortir.,,  Et  eftoit  la  bouche 
,,  d'Enfer  très-bien  faiéle  » 
„  car  elle  ouvroit  &  clooie 
„  quand  les  Diables  y  vo- 
»•  loient  entrer  >  &  yiïir ,  8C 
f  I  avoit  deux  gros  eulx  *d*a. 
it  cier  „  dit  la  Chron.  Ma- 
nuf.dc  Metz.  yeje{^n.defi 
ft*J  pag,  i86.  Et  fia  Tncra^ 
lit e' de  Bien-Advifé  &  MaU 
Advifé,  SeBtien,  VU.  ^\x 
relie  »  comme  les  Scènes  dés 
Diables  ctoient  tout  à  la 
fois  diverridàntes  ,  &  pro- 
pres à  jnfpircr  de  la  ter- 
reur, dti  plaçoit  toujours 
la  eueulle  d'Enfer  vers  le 
bord  du  Théâtre.  Joignez 
encore  ici  la  defcripti6n  de 
ce  lien  >  que  l'on  trouvera 

Tti) 


*  Yeux. 


v^-  ^ 


^co  Uifioire 

Le  Lîmbe  des  Pères  fai6t  en  ma- 
nière de  Cliartre  ,  &  n'eftoient  veus 
finonau  deffus  du  faux  du  corps  (/). 

Les  places  des  Prophètes  ez  divers 
lieux  hors  les  autres  (mj. 

P  R  O  ZO  G  V  E. 

X  Ouf  relever  rbumaine  Créature 

Des  ors  Enfers  ^Jèc  de  la  charcre  obfcure  r 

Oii  ravûicfceu  le  mauvais  Ange  attraire? 

Le  Filz  de  Dieu  ,  par  fa  charité  pure  ,. 

Et  amitié  ,  noftre  propre  nature 

A  voulu  prendre,  &  vray  bomme  foy  fiiircy 

Et  d'|]ne  Vierge  il  a  fait  fon  (acraire. 

Puis  en  eft  né  ,  en  très-poure  repaire  , 

Ainfi  comme  nous  le  démontrerons  , 

S'il  plaid  à  Dieu  >.  &  pour  ce  mieuj»  parfaire  r 

Nous  vous  prions  tous  «qu'il  vos  plaife  taire  ^ 

Jufi^ues  à  ce  c^n'achevé  nous  aurons* 


Îonrnée  IL  cfe  ce  Myftere  : 
c  Tournée  I.  de  celui  de  la 
Kefurreâion  comporée  par 
Kichel. 

r  /  )  On  p-ut  voir  un  dé- 
tail circondancié  de  ce 
lieu  ,  Journée  I.  de  la  Re- 
futrcaion  que  nous  venons 
d'indiquer.  Voici  les  noms 
des  Perfonnafres. 

Ll     lYMlI^ 

Adanit 


Eve. 

Abrahana. 
Jacob.  ^  ^ 

de  Nffhe-DAme» 
{m)ti9  F&OFHSTlf* 
Balaam. 
David* 
rfaye. 
Hiérémier 
Ezéchielt 
DanicU  . 
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Afin  d'ennny  fdir  »  nous  nous  tairons. 

Préfent  des  lieux,vous  les  pouvez  congnoîftf  c 

Par  Tefcr ipt  tel  que  deffus  voyez  cftre  ♦.  »  Cq^î  prôfl 

Nous  requérons  uni  vcrfellcmcnt  avofl?"van( 

A  tous  Seigneurs  d'Eglifc**  ou  autrement,    Now^?V) 

Et  au  commun ,  bref  à  tourc  perfonnc ,  '  **  J^i^n  loi 

•  *  '  Que  ces  pieu 

Se  commettons  fautes,  qa*on  nous  pardonne  ?  $PS^<=1" 

.  *  *  fuflenc  intci 

Et  chacun  Dieu  de  prier  d*humble  cueur  •  ^^^^  *»i*  ^< 

^  /.  .»  /.  .       ,.  clefiaftiqucs 

Qiie  par  fa  grâce  il  nous  fort  adjutcun  Céft    qu'un 

Donc  Balaam  y  le  Propbete  gentil ,  ueies        ^ 

.  .  leur  cOm*i 

Commencera  le  premier  j  &  eft  cil  «ion*  -a. 

C^ui  Eliud  cfl  die  en  Livre  Job. 


^ 
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PR£M 1ER  E 

JOURNEE. 

A  Prés  que  Balaam,  David  (if) 
&  les  antres  Prophètes,  avec 
la  Sibylle,  ont  prophétifé  diacun 
à  leur  tour  la  venue  du  Meflîe  ,XEnï- 
pereur  Oûavian  monte  au  Capitole 
pour  offrir  un  facrifice  à  la  Divi- 
nité qu'on  y  adore;  &  lui  deman- 
der qui  fera  fon  fuccefleur.  Le.Fils 
de  Dieu,  qu'une  Vierge  enfantera, 
fans  ceiïer  d'être  Vierge  ,  répond  le 
Diable  Mammon  caché  derrière  l'I- 
dole. ''  '  ^-'«^«  t*  -Ar  #>K«4^' 

M  A  M  M  O  K, 
Entendez  ces  motz ,  plus  n'en  dis* 


Derraine.  C*)  Celui  qui  faifoicle  „  *  daulê,  depuis  ce  Ittu* 
iere.  perfonnage  de  David,  de'  „  U,  C#i cfa»/#i dmc ,  &c. 9» 
voit  arcomp^gnrr  avec  (a     Ceci  doitfervir  d*éxefnple 


Harpe  une  partie  de  Ton  rô- 
le ,  qu'il  étoie  obligé  de 
chancr.  Et  lorCqnoii  ne 
pouvoit  trouver  d'Aûeur 

Sui  fciJt  rhAncer ,  &  louer 
e  cet  inf^umsntïon  fup- 
primoit  le  chant.  C'cft  ce 
que  nous  apprend  la  note 
margîn-ile.  „  Adonc  harpe, 
t>  sM  rfl  harpeur ,  ou  (i  non 
9»  iaifle.  cem     derraine 


pour  tous  les  Jeux  de  Thta« 
cre  ,  qu*on  écoit  forcé  da 
Tupprimer  •  lorfqu  on  nt 
pouvoit  pas  les  exécoter* 
Au  refleces  Prophéties  na 
fervent  jpour  ainn  dire  que 
de  Profozue  au  Myftôre. 
Vcyczb  Note  (  /)  du  ÏAf* 
flere  de  la  RefurrefÛoii  • 
compofé  par  Michel. 
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-  Pendant  ce  tems  là  la  Sibylle  va 
à  la  Fontaine  de   Ronie;  &  prête  à 
puifer  de  l'eau  un  accès  prophétique 
la  faifit  :  attendez  un   peu  ,    lui  diç 
Sadeth  fon  Clerc,  oue  ^:ém^Ûtti^''^- ^ 
cher  l'Empereur:  Oâivian^ arrive,  /oàavS 
&  apprend  de  la  Sibylle  que  le  Sau-Augute- 
veur  du  monde  doit  naître  dans  peu  ; 
mais  que  ce  jour»  qu'elle  ignore  fera 
fignalé  par  le  cours  de  cetteFontaine 
qui  alors  jettera  de  Thuille  ,  au  lieu  ^ 
d'eau,  L'Empereur  s'en  retourne  dans     ^^ 
fon  Palais,  &  fait  conftru ire  un  Au-^ 
tel  à  ce  Dieu  qui  doit  naître. 

*  Adonc  s'en  vont  les  Seigneurs 
M  en  leurs  places,  &  la  Sibyleen  fa        L^ 
»  maifon ,  fans  mot  dire  ;  &  eft  En- 
i3  fer  ouvert ,  en  une  des  parties  du-        -"^  ^ 
3>  quel  eft  le  Limbe  des  Pères  ,  com- 
w  me  une  chartre  &  font  nudz  {o).n 

L  aifivée   de  <^Ame  d'Heliç*  ^^*  Pge^ 
confole  les   Pères;  11  leur  apprend)  J),,^^ 
que  le  fceptre  de  Juda  eft  pafle  dansl^^^j^f 
une  main  étrangère,  ce  qui  leur  fait  *" 

efpérer  quele  Chriftdefcendra  bien-* 
tôt  fur  la  terre.  /     J</J^i^^ 

J  ^*^iZj/^'-^  4*^^  ^'-B^A^^^ yU«»u#c3  '•V'^*^ 

^  -^f^^"^-"^ ^ -^^^^ 

(  •  )  Les  Pcrcs  d-s  Lîtn-  1  les  laiffe  voir  que  jufqu*! 
Jbes  font  enfermés  dans  une  1  U  ceinCuKf 
éfi^ecQ  ije  Piifon  •  qui  se  1 

■*  *    '         ,  --*•  '  ^ 


Sur  ces  entrefaits  Thogorma^  Qi«f 

de  la  Synagogue/Ju  lluane,  va  au 

Temple  Apollin ,  &  charmé  de  la 

beauté  de  ce  liea  ,  il  confulte  la  Divi- 

'       nité  fur  fa  durée  :  le  Démon  Afmo- 

^  •^^éus  'lui  repond ,  qu'il  ne  finira.que 

''      lorfqu'une  Vierge  enfantera.ThogOF- 

ma  regardant  cette  chofe  comme  ira- 

poflîblc ,  fait  attacher  cette  infcrîp- 

tion  à  la  porte  du  Temple. 

j^  Templum  facis  eternum. 

Cependant  Dieu  écoutant  la  prière 

3ue  Miféricorde  lui  fait  en  faveur 
e  la  nature  humaine  (  i  ) ,  ordort* 
'     '  ne  à  Juftice  de  parcourir  la  terre, 
\-y'  I  &  d'y  chercher  un  mortel,  qui  par 
.  I     h  pureté  de  fes  mœurs,  foit  digne 
i''      de  faire  la  réparation  néceflkir£.,)L_pour  _^ 
;         efFacer  le  crime  d'AdajnJJ^ff^aprèsi^ 
bien  des  peines,  arrive  enfin  a  Jeru- 
falem ,  ou  elle  entend  lë^Grand  Prêtre 
qui  caufant  avec  Samuhel  fon  Clerc, 
.     lui  avoue  qu'il  a  été  obligé  d'ache- 
ter l'Office  dont  il  eft  revêtu  &  qu'- 
Hérode  le  lui  a  vendu  chèrement* 


•  *  (il»«Ke  voyant  par  ks  difçpujs  que     ^ 
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3e  drîme  a  pénécré    jufque  dans  le 
SanAaaire,  déferpere  de  trouver  ce 
qu'elle  cheLxhc ,  &  reprend  la  route 
du  Ciel.  Dieu  touche  , de  la  mifere 
des  hommes ,  déclare  que  Ton  propre 
Fils  ira  expier  lieurs  péchez,  &  or- 
donne à-Gabriël  d'aller  annoncer  à 
Marie  mariée  (2 ^depuis  peu  à  Jofeph 
que  le  Meflie  prendra  naiifance  dans 
fon  fein.  Cette  nouvelle  caufe  une 
joye  inexprimable  à  tous  les  Efprits 
Céleftes;  Ôc  ils  «n  témoignent  leur 
fatisfaiftion  par  des  chants  d'allégrelTe, 
*i^     «  Adonc  chantent  le  premier  vers 
^    wde  la  Chanfon  qui  fuit;   &   puis 
^    itles  Joueurs  d'inftru  mens  derrière  les 
«  Anges  répètent  icelu y  vers  ^  &  tan- 
. ,  j»  dis  les  Anges  qui  tiennent  les  inl^ 
>^J:^umens  font  manière   de   jouer*. 
•».  Après  les  Anges  cl^antent  le  fécond 
n  vers,&  puis  les  inflrumens  répètent 
**  trois  lignes  ;  après  les  Anges  chaR- 
»  tent  le  tiers  vers,  &  puis  les inftru- 
i>  mens  tout   le   premier,    &   puis 
jf  Jafin.  «  (/f) 


C 1  )  M^ri^efl  pour  Iofs  .  ment  dins  \t  M^flereda  U 

Bfthltcm.  Nous  fuppri-  I  {  f  )  Qc  Rondeau  quo 
mûu  rAnnonciïtioti  ,  en  |  liotiJ  avons fiEf^rêdeUmê- 
«yant  Ai\2.    pail£  am^le^  |  ai«  façon  quon  le  crouv» 

Tffwe  II,         M-  Vu 


^^. 
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Au  nouveau  fceu  de  U  Conception  du  Fîls  df 
Dieu ,  pour  la  Rédemption  ;  Qui  veult  faire  d*hu- 

maine  Créatu re  ;   Qui  cftoit  cheîie  en 

pé  '  -  •  chié  U  ordu  •  -  re  :  Ciiacun  au  Ciel  mainc 
éxul ration. 

FaiCons  grand  bruic  >  chanfons  multipl^oni  < 
«Déployons.  ■  Toutes  nos  voix  cnfemble  defpléons  ♦ 

Nul  ne  fe  faigne  >  &  chacun  y  ait  cutÇt 
Au  nouveau  Sceu« 
Ténor»  Au  nouveau  Sceu« 

Ctmtratenor,  Au  nouveau  Sceu^    . 

CêHcûrdans,  Au  nouveau  Sceti. 

Des  Inflrumcns  prenons  ung  million  » 
En  encor  plus  >  bref  tout  y  emplojron  f    > 
Car  attjourd*huy  a  uni  (a  faâuct 
Avecques  foy  le  hault  Dieu  de  Hanift  9 
tt  i  cousjours ,  (ans  réparation*  . 

>uveau  Sceu*  .-r«J« 


^.^\  yifOL  0  G  U  E^^ 

^1  ^  /    S^îg"^o'^s ,  &  tome  rAffcrobléc , 
..if^  Nous  vous  remercions  humblement,  /--i  /»^*y<i 

Cy  finons  pour  cefte  journée  ,  //i^^" 

Seigneurs  ,  U  toute  rAfTembléç , 
Demain  fera  à  fin  menée 
La  matière  par  faiblement  : 
Seigneurs ,  &  toute  1* Affemblée  i 
Mous  vous  remercions  humblement. 


dans  rExem(»laire   fur  le- 

Î|uel  cet  Extrait  ett  compo- 
é ,  n*eft  placé  ici  que  pour 
donner  une  idée  de  la  Mu- 
fique  qu'on  inCéroit  dans 
nos  anciens  Poèmes  Dra- 
ffaatiques ,  &  qui  paroit  ce. 
nif  beaucoup   du   Plfîn« 


Chant.  On  ne  c^nn^floic 
pomc  alors  TitSiprèUioii 
des  caraâeres  de  JSluii^ue  | 

Sue  Ton  aioutoîc  à  la  main 
ans  les  efpacw  qu«  les  Inor 
primeurs  laifloienl  aPfFÎ 
entre  lè$  lignés^ 
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SECONDE 

JOURNEE. 

CYrin  Prévôt  de  Syrie  fait  pu- 
blier dans  la  Judée  l'Ordonnance 
de  rEitipereur  qui  enjoint  à  fes  fu- 
jets,  defefaireinfcrircaii  pais  de  leur 
nailïance.  Chacun  obéït  à  ce  com<* 
mandement  Se  Jofeph  &  Marte  s'y 
conforment  au  lîî,  &  payent  une  pièce 
d'argent  a  fuivant  ce  quiell  prefcrit. 

Pendant  ce  tems-là  Théfan  & 
Mqraïoth,  ayant  appris  qu'il  doit 
naître  dans  peu  le  Sauveur  des  Gen- 
tils, du  nombre"  defquçls  ils  font, 
en  reiïentent  une  extrême  joye,  & 
cliantent  cette  Chanfon  à  deux  par- 
ties »  en  langage  inconnu^  peut-être  j 
à  l'Auteur  même. 

TtfTûr^  En  nognoy et  y  en  nog  novcc  en  ma- 
ihcriroth  ,  [biftouarc  Uu  en  dirouy  li  gros  . 
En  nog  novct  ;  en  nog  novct  j  en  machcnforh, 
BiftouareUu  endirouy  li  gros.  Liielit  horne 
riacelit  hornet  dandeiic,  dandclit  danfer  lamy 
Phallatc  ,  dandelÎL  hauligrin* 

ÇQntre^unor.  En  nog  novcc ,  en  nog  novctjflCCr 

^f(J*^  ^j.**^  l^*''. 
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D'un  autre  côté  le  Pafteur  Nacfiof 
jaffeiïîble  les  Bergers  de  la  Plaine  de 
Bethléem  ,  pour  faire  la  veillée  :  on 
lui  dit  qu'une  partie  de  ceux  qu'il  de- 
mande font  morts  depuis  long- tems* 
Prions  Dieu  pour  eux,  replique-t-il.. 
N  A  c  H  o  R. 
Rc-qui-f-fcant-in-  pa-cc. 
Ce  chant  lugubre  plaît  tant  au  ruftî^ 
que  Anathot ,  &  il  le  recommence  (î 
louvent  ,  qu'Enos,  &  Malaléel  fes 
compagnons  lobligent  de fe  tairfi» 

A  N  A    T  H  O  T. 

Se  le  tncftier  avoyc  hanté ,  . 
Urig  bien  petit ,  j'en  fcroyc  rage. 

Sur  ces  entrefaites  la  fainte  Vierge 
qui  n*a  pu  trouver  de  logement  ,  & 
qui  s'eft  retirée  dans  une  pauvre  Cré* 
çhe  à  Bethléem  y  4onne  la  naifiançe 
au  Meffie. 

„  Adonc  eft  Jefuchrîft  né. ,, 
•    Les  Anges  par  la  clarté  qu'ils  xèi 
pandent ,  &  par  leurs  chants ,  annoi>.- 
cent  cette  heureufe  n^iflance. 
Les  Anç5s  chantent. 
An  faind  naiftrc  du  facré  Roy  d^s  Roys  « 
Qui  dcpréfcnt ,  cft  en  terre  acconaply  : 
.    Soyons  joyeuir,  &  foit  ce  lieu  rempli 
s  pç  mélodie ,  à  feaulic  &  clerc  voix. 


^\. 
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.  Ils  cliancent  enfuite  nn  autre  Ron- 
deau ,  donc  le  refrain  eft  »  Loé  fait 
T)ieu.  Zébel  &  Salotné  réveillées  par 
ce  bruit    &    cette  lumière  ,    tien- 
nent trouver  S,  Jofepli  ,  qui  leur  ap- 
pi'cnd  la  naifTance  de  J  éCus,  Zébel  ra- 
vie de  joye  ,  entre  dans  h  Crèche  ; 
jTiais  Tincrédule  Salomé  refufe  d'a- 
jouter foy  à  ce  récit.  Pour  punir  foa 
crime  Dieu  permet  que  fes  mains  de- 
viennent  féclies;eile  implore  alors 
]*a(fiftance  du  Seigneur ,  qui  envoyé 
Kapliaël    pour  lui  dire  qu'elle  iera 
-^  guérie  en  touchant  Je  faint   Enfartt 
qui  vient  de  naître.  Pendant  ce  tcms- 
]à  les  Bergers  de  Bethléem  arrivent 
pour  fçavoir  la  caufe  de  la  lumière 
éclatante  qu'ils  appe'rçoivenc>&  lorf- 
qu'ils  font  entrés  ,  ils  adorent  le  Sau* 
veur,  &  lui  offrent  des  prérens>  fui- 
vant  leurs  facultés  (^), 

Au  même  inllant  que  ceci  fe  paiT^ 


4 


JF-     t  73     *ï   ÏCT  doit  ftVrtjr 

r)  (1171  ^t.  peur  rrativrr  àt^ 
,>  coTPï  de  l'AlVic  ACdu 
jjBcufhiirts,  foîilsjfl^« 
,,qu'enrïiit  *  ,  fie  fnit  irt* 
,j  domine nr  pi  15  re  Rondd 

r  qui  cii  pourra  avoir  »  îlz 
,,  le    [^oivepK    agctif^uilltr 


tt  Dft  fonrrf  luy  pour  t'«fl 
r,  cKsiîfî^r  ♦  nndij  qv9 
,t  r^n  dit  le  ^ondrl  pr^  ' 
,1  dent»  -  ,  .  f  ,'  Eftfuic  ujï 
,f  Ch^inip  Rhyal  ^  duqurl 
1»  cnch:ifun&  <:l,iijfe  4NHnJ 
j,  on  dir  |J  d-rni^reT  gnc  , 


4 
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en  Judée,  Mammon  &  Hafmodéus 
fe  retirent  avec  précipitation  des 
Temples  oùils  fefaifoientadorer,quî 
s'embrafent.  Lucifer  au  défefpoir  de 
ces  nouvelles ,  demandent  où  font  les 
autres  Démons. 

Lucifer. 

Xt  Mars ,  qu'en  Grec ,  on  dit  Arts  f 

As  M  O  D  £U  S. 
Il  régente  encontre  Paris  , 
Aft^l    £n  Montmartre,  lieu  de  renom* 

n  Adonc  crient  tous  les  Déables  en- 

,,  femble  ,  &  les  tabpurs  ,  &  autres 

.  I  ,,  tonneres  fais  par  engins  ,  &  get- 

J^.  '  -^  /   ,,  tent  les  couUeuvrines ,  &  aufïï  fait 

,^  l'en  getter  brandons  de  feu  .par  les 

,,  narilles  de  la  gueulle  d'Enfer ,  &     • 

>i  par  les  yeulx  &  aureilles  :  laquelle 

„  fe  recloft  ,  &  demeurent  les  Dea- 

^  ;,  blés  dedans.  „  ^ 

La  Sibylle  qui  reconnoît  à  cette 
clarté  brillante  les  marques  de  la  ve- 
nue du  Meffie  ,  ordonne  à  Sadeik^-\ 
'^cTalleràla  Fontaine  ;  Sadeth  revient      . 
^  • '^\Lvèc  *unë^  cruche   remplie  de  l'huile      ' 
cju'il  y  a  puifé:  la  Sibylle  va  auffitôc    ■; 
éjn  avertir  l'Empereur,  &  arrive  au 
jÇ^^is^au  mor»nt  que  Jédébos  le 
'  '  /  ""    CjuytedJfik?^^         J?rince,  que  les 
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Komains  charmés  de  fes  rares  quali- 
tés j  veulent  lui  drelTer  des  Autels. 
Oâovîan  étonné  de  ce  que  la  Sibylle 
lui  rapporte  des  eaux  de  la  Fontaine  > 
&  encore  plus  îorfqu'il  apprend  la 
Deftruftïonfubite  du  Temple  Apol- 
lin  ï  &  de  celui  du  Capitolc  ^  rejette 
ïa  proportion  du  Connétable;  &  la 
Sibylle  j  pour  le  convaincre  entière- 
ment  de  la  naîlTance  du  Sauveur  ;  lut 
fait  voir  fur  un  Autel  la  repréfenta- 
tion  de  la  fainte  Vierge,  qui  tient fon 
Enfant  entre  fes  bras.  L'Empereur 
l'adore,  &  lui  offre  un  facrifice     &  i 

le  Myffere  eil  terminé  par  les  réjoiiiP-  I 

fanccs  des  Bergers  de  Bethléem  ,  qui  | 

chantent^ne  Chaïilbn  >  dohf  vôicI  le 
premier  Couplet  if^.  '  ^  *  Il  y  ei 

Nature  humame  en  Tes  fuppos  , 

chante  haute  &  cicr  Hin^  repos  ^ 

S'csjcuiflanc  de  cucur  non  las  , 

Aunaiftrcduviay  Mcflias*  /^ 


ç^^ 


y  u  iij| 
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X47;.         MYSTERE 

D  E 

LA  RESURRECTIONC^). 

j»  Q'Enfuît  le  Miftere  déjà  Réfur- 
53  ij  redion  de  Noftre-Scîgneur  Je- 
,,  fu  -  Critt  ,  de  fon  Afcenfion  ,  & 
,,  de  la  Penthecoufte  :  duquel  eft  pre* 
„  mierement  à  noter  'qu'il  doit  du^ 
9)  rer  troys  jours  >  &  commencera  te 
„  premier  Jour  ,  Jefu-Crift  effiant 

r«]  Ce  Mjrdere,  très  •  M  Phaminenc  devant  le  Roy' 
différent  de  celui  dont  nous  >,  as  Cedle ,  imprimé  à  Vv 
avons  donné  l'Extraie  dans  „  ris  pour  Anthoine  Veratd 
notre  premier  volume  Tom,  ,,  Librairc,iiemourant  fur  le 
/./».  430.  C?  ^«»v4»rtfJ:  eft  „  Pont  Noftre- Dame  à 
cntiernn(*n(d' lacompofi-  |  ,)  l'Enfeigne  de  Sainâ  Je« 
tion  du  D  )â'ur  Jl^an  Mi-  ,,  han  TEvangélifts ,  ou  au 
chel  natif  d'Angers.  V^J^K.  t»  Palais  au  premier  piliec 
A'  %  ,  /i  vie  ci^icjfis  p.  ijS.  &  „  devant  la  Chapelle  oà 
•  ,  fut  repréfeiitéivÂ^  *îPP^  t»  l'en  chants.ila  Mefle  ds 
yille,devahtl«fto^Bl<yiî,:  „  M-ffrigncurs  les  Préfi» 
.  .comme  flWus  IVrfrcnoAs;  ..  'lens,,  Btlfliothe<j,  du  Jî»jr, 
jpar'le  titre  deJJpiM«Aae  «  C'eft  un  in-  Fol.  de  mi« 
que  voici.  „  C  t^l^Wfll-  fcUilIcts  :  ou  i<6.  pages  à 
^,  re  de  la  Refurrcâion  de  d.-ux  colonnes  ,  chacuncda 
^,  N.  S.  J-fu-Crift  ,  imprî-     4a.   lignes.    Ce   qui  ^C 

^,  mé  à  Paris Cy  fi-     compoler   environ     VingC' 

3,  nift  le  Miftere  de  la  Re-    mille  vers.  Gethiq.  Ce  My- 
^,  furreûion  de  N.  S.  Jhé-     ftere  fe  trouve auftîManuU 
>,  Tu  Crift  ,  compofé  par    crit   fur  velin  1    avec  de» 
^  Maiftre  Jehan  Michel  »     MinlatUXCSv  BUf^^BtJ» 
»i  ^  joué  à  Angicxsuiupv- 1 
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Vj  en  la  Croix  ,  qui  finira  quant  les 
^j  Femmes  auront  acheté  des  oîgne- 
„  mens  j  5c  feront  retournées  de  chez 
„  TApoticaire  devers  Noflre-Dame.,^ 
Nous  laiflcrons  le  Prologue  ?  qui 
iic  contient  j  fui  van  t  t'ord  inaire  ,  que 
rAreumentde  la  Journée  qu'on  V4 
reprefenter  (1). 


\b'\    le   tumulte  U  \s 
brtiit   que    chacun    fnfoit 
avant  de    p-erdie    pi^ice  , 
^tûitcaufc  qu'on  pculoiilc 
cotïirnfnctmrntde  UPjcct, 
û<  qu'on  promit  peu  d'at 
tention  au  Pidogue  ^  que 
les  Auteurs  ne  compofbirnt 
gurr^  1  quff    pour  donner  ^ 
at^x  SfrâjCFUTtIc  ioitJi  dr  j 
û  tJUig^fi  C'tH  ce  que  nouj  ' 


ÀTCDi  rfitnsFOué  211  CDiït' 
mcûcrtncnt  de  la  fficoûde- 
Jottrtiée  du  My^ei'  de  U 
Pjtïïon  ;  où  il  etl  maïqué, 
qu'apr^i  le  Prologue  j»  I4 
,,  FïHe  de  la  Chanance 
j,  pourra  commencer  U 
kl  jDtjrnèe»enp:irUr!îrom»- 
,]  mr  uftf  Dèmouiacle^  lufi 
}T  quM  ce  que  bonne  [ïtctlr* 
j,  ce  fu[krAiâ«'  Ti 


J 


/ 
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L  E 
PREMIER     JOUR. 

LUcifer  effrayé  des  cris  de  joye  déS 
Pères  des  Limbes  * ,  fonge  à  la 
'iemj^oT  sûreté  de  fon-  Empire  ,  &  ordorvne  à* 
Cerberus  d  en  garder  foigneufemenc 
l'entrée, 

„  Icy  TAme  de  Jéfus  veftuëde 
,,  blanc  (  c)  eftant  près  de  fa  Croix  y. 
,,  fe  agenoille  devers  Paradis  ,  &  dit 
,>  les  mains  jointes  ce  qui  s'enfuit,  ^r 

l'  A  M  E. 

Créateur  de  toute  nature , 

Mon  Dieu ,  mon  Pere  ,  &  mon  Seigneur , 

Qui  m'as  voulu  faire  Tonneur 

D'eftre  an  corps  de  Jéfus  poféc  : 

Oii ,  pas  ne  me  fuis  repofée 

Longuement,  fans  adverfîté. 

Je  te  mercyc  ,  en  vérité  , 


''^  '^     «  k^tr     ^^^^  avons  dît  f  vêtues  de  blanc ,  &  ct\U$ 
'.  '  ♦    JSbLXJI*  de  la  Moralité  du    des  Damnés  fous  un  ha- 
Bien- Advifé  ,  &  Mal- Ad-    billement  noir  ,  ou  roufi^f 
vifé  ,  que  Ton  reprcfentoit    En  voici  U  preave. 
Ui    Ames    Bicnhcuicufci  l 
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De  ma  noble  créacion  , 

Bt  de  ce  c^ue  ma  PalTion 

De  mon  coi  ps  j'ay  eu  patience  ; 

£c  de  Ja  divine  rcicncc 

Que  m'as  daigné  communiquer  j 

Et  de  ce  qùc ,  fans  répliquer  j 

Mon  corps  j  quigift  maintenant  mort  f 

A  eu  victoire  de  la  mort , 

Maulgrc  Je  Dyable  ,  &  Ton  envie- 


1 


Dieu  le  Père  ordonne  à  fes  Angef 
d'aller  chercher  TAme  de  Jefus  :  pen^ 
dant  ce  tems-Ià  les  Diables  empor* 
Tent  VAine  du  mauyais  Larron  *  qui 
ed  revécue  d'une  chemife  noire  {i) . 
Enfin  Jefus  defcend  aux  Enfers,  en- 
cliaîne  Satlian  ,  &  brife  les  portes  de  J 
ce  fcjour  ténébreux.  ^  * 

ï>  Icy  fe  doit  faire  paufc  (i)  & 
«  tous  les  Diables  >  excepté  Sathan , 
w  viennent  tous  à  l'encrée  d'Enferî 
**  &  lors  comme  efpoventez  t  feront 
m  fignesamiratifz*en  mettant  Coulle-  «d^Adi 
»  vrînes  ,  A  rbaleites  ^  &  Canons ,  par^^°^' 
w  manière  de  deffcnce  :  Se  eutx  eftans 


{i)  Pendant  cette  paufe  |  lieu  des  Concerts  d*OrgueS( 
le  bruit  des  Tambours ,  ^  ou  autres  InUrumens  M^i 
llesAcmesà  feu,  tiennçm  I  ficaux. 


'5ï^  Mi  flaire 

n  fur  le  Portai ,  F  Ame  de  Jefu-Crirf  r 

»f  accompaignée  de   quatre    Anges, 

^  »  &  de  l'Ame  du  bon  Larron ,  vien- 
••  dra  aux  Portes  d'Enfer,  traînant 
»  après  elle  Sathari  enchefné  d'une 

Vowz  Î3  »  chefne  (*  ).  tj 

V  ^jôur!      Lorfque  Jifus  cfft  entré  {e]  ,  if 

d:ia  Paf-  prononce  un  Arrêt  contre  les  PrinCfes 
de  r  Enfer  :  Mammona  le  Demort 
de  la  Convoitife,  &  de  TA  varice': 
Hafraodeus,  de  la  Luxure;  Belzé- 
buth  de  lŒnvie  ;  Kelpliegor  de  Goui?- 
mandife;  Baalderich  de  la  Colefe; 
Baalin  de  rOifivete;  Aftaroth  lé 
Démon  d'Orgueil;  Berich  d'inobé* 
dience,  &  Béhémothdu  Défefpoir; 
&  enfin  il  coiidamne  Sathan  à  de- 
meurer enfermé  pour  toujours  dans 
le  puits  de  Tabyme  (/).  Le  Fils  die 


yv 


t*]  »»  ïcjr  les  Pères  des 
imbîs  chantent  Cnniitor 
.,,  Aime  Syderum ,  ÔÈJ.  ,, 

(  /  )  ..  Notez  que  TA'- 
ii  me  de  Jéfus  )eâe  Sachan 
»)  au  Puis  9  ÔC  crie  moule 
ï,  bornbhment.  Et  kellui 
»,  Puis  doit  eftre  édifié 
9>  îouïte  le:  jnllour  de  def- 
rt  lus  ItPoTtJTfl'b'ïifer ,  en- 
>»-efc  icelluy  PottAl  6c  la 
9»  Tour  du  Limbe,  p.trde. 
;  9}  vers  le  thïmp  du  Jîu  i 
»ï  pour  mieulx  eftre  veu. 
»  Et  doit  edre  faiâ  lediâ 

H  ^m  en  tellç  paokiç  a 


,  qu'il  relîemble  par  de- 
,  hors  cftie    mafTonné  ds 

>  pierres  noirrs  de  tàilleit 
,  Et  fi  doit  efire  (î  hrge  » 
,  quM  puiHeavoir  fépara** 
,  cion  entre  les  deux  par» 
,  ties  :  en  Tunè  defquellèl 
,  foït  fait  feu  dii  fouffirea 
)  ou  autri^menc  failUnc 
,  continutl!em;nt  horsdu- 

>  dit  Puis-  Et  doit  eflre  fait 

,  pir  fouffiez  ,  ou  autre*" 
,  mrnt  ,    fubtilcment    » 
,  qu'on  ne  s'apperçoive* 
»  £c  en  lautre  partie  dtf 
}  Puis  9  ca  UquQlU  fera- 


^ 
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Pieu  paffe  enruiie  au  Limbe  {g) 
des  Pères  ,  où  A^^rn  chante  pour 
lui  j  &  les  Conip*ignons  p  Ltbvra  me 
J)o?}iwe  ,  &  rompt  leurs  liens  (h). De* 


f^ 


iipoincdEfcUiSc  s'en  jtlra  * 
lïledit  Sathan  p*r  une /=■ 
ft  tieltrt  qhi  fera  f::iât  pac 

ii  E.F  dptCJ  qu'jl  auti  efU 
r'ï  geâc  p  ledit  f;u  df>jt  gcc- 
Lj  Cflj  plus  gtJiide  tiarjtbc 
Il  qu?  pir^V^iiC  £e  doi[-DU 
ji  tirer  aucune  C^ïïciij  rj^ 
fi  ce  fjjEant  i  &  avoii  lofi- 
ptnsaux  pie,ni  ds  piert**  t 
"  >j  Se  d'iLriej  <ha(ci  ,  <jije 
)^i  Trifi  dr^ic  fairr  tourner  ^ 

ii  hombh  noift  »  3c  tem- 

,ï  pcfte  que  Vnn  pquTToit 

*  ,j  MIJC    ,    jpf^i    Icfque  Its 

»i  chufes  ainU  fiiillcï  ^    U 

ijleitcedoittflrr  imporécït 

Joigtitz  Tci  la  Remarque 

(AMu  LVyft.dcrJnc^ïnitt. 

f  S.  ^     *-    Nni  i    4ur   le 

1,  Ljnib«  doit  dhc  au  totlé 

it  du  l^tlùçi  qiji  efl  fyr  le 

„  PortSÎT^TEnTLt  >  ^flt  plii^ 
jj  harî\tqi!t  Wid  P  lïloKr  , 
Ijf  en  une  habiiacion  ,  qu» 
,j  d<;it  ffftft  ni  la  fjAo  l 
4,  d  une  fitoile  Toar  quar^ 
,,  réf  ï  fnviTOEUiée  de  n-z  ^ 
,,  &  rft  iilrz  t  Qtj  d'ihtte 
■f  chofr  clfrr  »  afïa  ^Tir 
"V  »j  parmi  les  AJTilKini  pujf- 
>,  fptit  voir  lîTS  Am:s  q  j 
„  ferqm  ,  qu:mt  'Aaie  dt 
>,  Jeftii  iiur-i  Tompu  Udide 
ïi  Po^te,  3£  fera  cnti^  dt- 
ijden?,  MaI^  p^^rav^nt  la 
^ïYcaiitiderAmc  dcj^^u^ 


Il  en  EnFeT  i  bdiâe  Tour 
,,  doit  t^re  garntf  tout  î 
,)  renvuun  pJr  débuts  de 
,j  ridr^Ujc  dt  coide  Jiorre  g 
Tf  qui  cgu.Vfiront  par  de< 
,}  hom  Irid-ti  retz  ^  bletZj 
it  ^  «mpcfL'hfïroiic  qTi'oit 
,>  ne  V4^y[;s  1  i^fquc^  â  L'en^ 
t,  tréf  df  ladjdt  Acné  dd 
I.  J^'us  ï  fit  lor»i  a  fa  vc> 
ti  lUjï:  t  ^trrj^>c  iccitjl]!  ri« 
M  demi  lubtîHecT^cnt  ÙTcft 
ri  à  coilé  p  tdlemciit  i^uf  ks 
jf  AlfjlUn^  pfjitrfo  1  vroic 
n  dfdcritj  'd  TiîUi,  L  tUocelS 
,T  ouei  U  v-nuc  de  TAme 
ip  ar  J^lTui  I  dojra^ûi^  plu^ 

filîfUT^    COT.h  =  )    àc    ÙhitZ 

„  Aià*ns  dedrn^  I^di^c 
1)  Tour  j  en  que^qu^  licii 
't  ^u'oD  ue  y^i  p^iUe  Vfoîr  p 
»i  qui  feront  j^ruid  dmè^ 
*t  Et  décrier-  îidi^ïe  Tùt>r  t 
Il  rrt  ur^E  IL  ttf  hfU  qu'on 
1»  nc^SLitl- ellrt  veu  I  dote 
ii<ivr>ii  p1pjic:urj](enic|jrfns 
^1  êC  ijl.ïri^  horTiblTnicBt  * 
'ï  rouiàunr  VQïxcnicmbkï 
I  &  \*utiA  dVmrc  etiix  i  qi^i 
,1  4UI4  hnaniLC  voU  i  & 
»  i  oiïz  ,  pjjfierii  I  apr^*  « 
Tj  NÏt  «  pouf  lijy  }  &  poui 
,f  itj  ;iuCTe5  Ames  damp* 
,  ,n^e^  de  fa  CQiiipaigpie,ô£r, 
[h]  AUm.Hvtp  Abel. 
M^cuJÎalc  f  Noê  ,  \1elchï- 
fedech  ,  qiu  airtr^-ment  dl 
appelle  ^em  lî[z  dr  No^  I 


*SVn 


lïeti  fia 
touimen 
les  Ame 


/ 
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là  il  délivre  dix  Ames  prifonniercs 
dans  le  Purgatoire  (i)  ,  &  fort  de  ce 
lieu  Ibûterrain  ,  fans  vouloir  écouter 
les  pleurs  des  Enfans  (  kjj  qui  ont  eu  ^ 
le  malheur  de  mouriravant  d'avoir  été 
circoncis ,  &  qui  par  conféquent  ne 
font  pas  dignes  de  cette  grâce. 

(  I  )  Pendant  que  Cayphas  &  An- 
nas  Evefques  de  Jérufalem  ,  vont  po- 
fer  des  gardes  au  Tombeau  de  Jéfus , 
&  qu'ils  font  mener  Jofeph  d' A  rima- 
thie  enprifon ,  pour  avoir  aidé  àTen- 
fevelir  ,  un  Aveugle  appelle  Galle- 
boys  ,  arrête  à  fon  fervice  un  garçon 
nommé  Sauldret ,  fur  le  pied  de  cenÇ> 


Patriarche,  Jofeph:  Moyfe, 
Aaron  ,  Jofué  »  SamCon  , 
Samuel ,  David  »  Tobie  > 
Judicb,  Hefter,  Ifaye,  Hié- 
ffémie  >  Daniel ,  Judas  Ma- 
iChabéus  ,  Zacharie  »  Sy- 
meon ,  Joachin  ^  Anne 
lylere  de  N.D.  S.  Jehan - 
Baptifte ,  quatre  Innocrns , 
Joieph  Mary  de  la  Sainte 
Vierge  ;  Carin  &  Leoncinus 
filz  de  Syroéon. 

(i)  ,,  Ileft  à  noter  que 
^1  la  chartre  de  Purgatoire 
9,  doit  eftre  au-de0oubz  du 
»,  Limbe  ,  d  cofté  s  auquel 
^,  doit  avoir  dix  Ames ,  fur 
h,  lefquelles  doit  apparoir 
^,  femblanced'aucunstour- 
^,  menf  de  feu  artificielle-. 
^1  ment  faits  par  eauë  de  viei 
^,  &  d'icelluy  Purgatoire 
kl  TAnoe  de  Jéfus  rompra 


>,  la  porte  pareillenaeiit  â 
»>  force^  &  puis  entrect  de- 
>,dens,  accompaigné  deC« 
„  ditz  Anges  „ 

[^.J  »>  Icy  doit  avoir  ung 
)>  autre  Limbe  député  pouc 
».  les  petits  Enfans  non  cir<« 
»  concis ,  &  fans  avoir  ear 
99  remède  contre  le  péché 
SI  originel.  Lequel  Limbs 
)»  des  petits  Enfans ,  doic 
Il  eftre  au-deflbubz  de  ce- 
a,  luy  des  Pères  ,  à  cofté: 
).  dont  une  Amed*£nfant» 
i>  pour  foy ,  &  pour  les  au« 
,»  très  eftans  avecques  elle  »  ^ 
i>  dit ,  ^Cc. 

(i)  Nous  fupprimons 
ici ,  tout  ce  qui  reflemfole 
à  ce  que  nous  avons  déjà 
rapporté  dans  le  Myftere 
de  la  Réfurreâion  du  To« 
me  I« 
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fols  par  an.  Au  bout  de  quelque  temt 
il  appelle  ce  Viilec^hau  Iquemc  vou- 
lez-vous^ répond  Sauldrer.Comment> 
hau!  réplique  T Aveugle,  je  prétens 
que  vous  m'appelliez  Monfeigncur  , 
ou  inor  Maine.  Après  s'écre  dit  l'un 
à  Tautrc  bien  des  in  ures  ;  ne  nous 
fâchonspas^ajoiite  G  aile  boy  s ,  traite* 
moi  de  Maître  ,  &  je  te  payerai  bien. 
Le  Valet  accepte  enfin  ,  cet  accord  , 
&  ils  chantent  enfemble  dus  Chan-^ 
fons. 

Or  efcoutds  mes  bonnes  gent , 
£t  voLts  orés  prëfentenicnt 

Une  Chaafon  rjouvellc 
Des  biens  (jue  Ton  tricuve  fouvcùt 
En  mariage  vraiment  ^ 
Ccfl  chofc bonne  U  belle  j 
Ce  ne  font  point  mots  comrourés  « 

Ne  plains  de  mcnteric  j 
Mais  font  certains  ,  &  cfpcouv^s , 
]c  le  TOUS  certifie* 

Après  'cet  cxorde  ,  quîn'eft  que 
pour  appeller  les  paflans ,  ils  récitent 
une  Chanfon  en  douze  Couplets  , 
dont  voici  le  dernier*.  ?  Cette 

ion  roi 

^  -.  ,.  Jebonhi 

Moult  vaut  femme  en  fais  6c en  dis,.         jenspiî 

$oit  riche  i  ba/Te  ^  ou  haulce  : 


I 
^ 
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Mariés-vous  grans  &  pctis  , 
Si  verrez  fe  c*cft  faulcc. 

Un  Meffager  qui  paffe  par  ce  che- 
min ,  achetce  de  ces  Chanfons,  & 
raconte  à  TAveugle  qu'il  fe  fait  tous 
les  jours  des  miracles  au  Tombean  de 
Jéfus  ;  Gaileboys  dit  à  Sauldret  de 
J'y  conduire  ,  mais    ce   dernier  ne 
veut  obéir  ,  qu€  lorfque  TAveugle 
lui  a  payé  iix  mois  d'avance  ,  allé- 
guant pour  fes  raifons/que  r  Aveugle 
Voyez  le  né  * ,  au  fervice  dé  qui  il  a  été  très* 
iLjî>u?-'ong-tems,  n'a  plus  voulu  lui  payer 
i«  iaPaf-j[e5  gages ,  d'abord  qu'il  a  été  guéri..  „- 
D'un  autre  côté  les  Anges  deman- 
dent à  l'Ame  de  Jéfus ,  la  permiC- 
fion  d'aller  vifit^r  fon  facré  Corps. 

S.  M  I G  H  E  i.  k  V  Ame  de  Jéfus. 
Madamç ,  vous  nous  donnerez  > 
S'il  vous  plaift  ,  en  cefte  préfencç  » 
Gracieulx  coiigié ,  &  licence 
P'alcr  voftre  Corps  vifitcr- 

^"  n  Tcy  vont  vifiter  le  Tombel  cic 
jt  Jéfus  ,,  &  les  trois  Maries  vont 
chez  un  Apotiquaire  ,  pourachetter 
des  parfums. 

;,  Icy  eft  la  fin  de  la  première 

Journée; 


du  Théâtre  Tranç^oîs^ 
j,  Journée  ;    &    le  Portocole 

,,  dire  ce    que  enluit*  (  /).  u 

Ceulï  qui  (îe  j^fus  vouldront  ?oir 
JûLÎer  le  Rcfufciccmcnc , 
Si  revicnnenc  cy  v  iftoment , 
Demain  te  matin  *  ^  car  pour  \t\Xï.z 
Plus  ne  ferons  cy  de  demeure  ^ 
Ne  de  Miflcre  pour  ce  jour  ; 
Mais  nous  eaalons  ,  fans  retour* 


5tT 
peut 


(f  J  Le  Portocojifi  ,  ou 
I^orccrooUc*  comme  Nicot 
lë  nomme  k  Étoic  auHl  ap- 
peÛÉ  ie  Meneur  du  Jeu  ; 
C'flUoit  lu^  qui  icnoic  Ia 
Pi?ce  ,  pOiiT  rcuffl«-lei  Ac- 
tcur^i  DC  ordinaircmtïiit  fe 
chargcoic  de  rfcitcr  les  Pro- 
logues. M  UnCleredïs  Scpr 
t,  d«  la  (guerre  de  Mctï  i, 
dicU  Chronifjue  Manur» 
CTÎte  de  «trt  Ville.  t^fl;< 

„  ftfc  du  Jtu  >  &  Pourtour 
j4  dr  rOuguul*  »i  lo;{que 


*  Nouvfiîift 
pTcuve  dï  ce 
que     noLis 
avons  avancé^ 
dans  ];j  Natfs 
du   feptjéme 

des  Aôfs  dîj 
ApôtfÈï.  h  ^ 


ïe  Myfteie  de  U  Païllon  fut 

joîic  au^ièi  dfl  rettî  Ville 

au  Mois  de  Juilïec  î4î7,  =^ 

RibrUis  ,    *    en     pjtrUnf     ^*    Il.ib:teT» 

d'tint  Reurértnticion  de  ce  Vvf*  lïl,  Chi 

même  MV^fre  i    ajoUM  ,  XXVlIt 

que  de  fimui ,  le  Pottc- 

cole  ab.^ndonna   fa  copis. 

On  V  oit  pjï  tout  «cv  ,  quÉ 

U  Portocole  I  ou  le  MaifKc 

&  Mîineur  du  Jeu  ,  n'ctaït 

que  ce  que  nous  appellont 

lUÎDurd'hu/ >  en  terme  df 


Tomî  II. 


Xx 


5it 


J-Iijloire 


SECOND     JOUR. 

»  yCy  l'Ame  de  Jéfusaccompaîgné 
»  JLde  troys  Anges ,  c'efl:  afîavoir  S. 
,,  Michel ,  Raphaël,  &  Uriè'l  pren- 
,,  nent  rAme  de  Adam  par  la  main, 
„  &  Adam  prent  fa  femme  ,  &  ainft 
,,  de  main  en  main  jufques  à  la  der- 
,,  niere  ,  &  au  dehors  d'Enfer  ,  & 
5,  vont  le  champ  droit  en  Paradis  Ter- 
„  relire  (w).,,  .  •■       : 

Jéfiis  ordonne  au  Bon  Larron  oe 
prendre  fa  Croix  ,  &  d'aller  avertir  le 
Séraphin  d'ouvrir  la  porte  du  Para- 
dis Terreftre ,  où  toutes  ces  Ames 
fuiyent  le  Sauveur ,  en  chantant  Htc 


(m)  jy  If  y  l'Ange  Séra- 
»  phin  garde  Paradis  terre- 
,,  Itrei  &  a  veftîmens  de 
,,  rouge,  &  vifaige rouge, 
,,  tenant   une  efpée  route 
,,  nue  en  fa  main  ,  &  par- 
„  le  à  l'Ame  du  bon  Larron 
„  par  ung  carneau  du  mur, 
»,  endroit  ledif^  guifchetde 
,,  Paradis  terredre.  EciceU 
,,  luy  Paradis  terreflre  doit 
',,  eftre  fait  de  papier  ,  au- 
»,  dedens  duquel  doit  avoir 
,,  branches  d'Arbres  ,   les 
»  ungs  fleuxiz  >  les  au(res 


i,  chargés  de  fruitz  de  pla- 

,»  fieurs  efpeces  »   comme 

,,  Cerifes,  Poires,  Pommes, 

*,  Figues ,  Raifins ,  &  telles 

s,  chofes  t  artificiellement 

,»  faiâes  >  &  d'autres  bran« 

t^  ches  vertes  de  beau  Mair  » 

»>  &r  des  Rofîers,  demies 

,»  Rofes  &  les  fleurs  ,  doi* 

»,  vent  excéder  la  haulreuc 

»,  des  Carneaux  »  -  2c  doi^ 

),  vent  eftre  de  frais  coup- 

,»  pez  ,  &  mis  en  vaifleaux 

t»  plains  d'eauè*  >  pour  les 

»>  tenir  plus  £rerchemeiit«  %» 


Et  le  Dyable  einpoiten  tout , 
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dïti  »  guamfecit  Dominus.  Enoch  ,  & 
Hélye  viennent  à  la  porte  pour  le 
recevoir. 

Le  Seigneur  relTufcite  >  &  va  vi- 
fîter  fa  fainte  Mère  ,  &  enfuîte  les 
Apôtres  ,  &  les  trois  Maries»  Cari- 
nus  &  Léoncinus  *  fils  de  Symcon  ,    *  Vo 
fortenf^de  leur  tombeau  ,  &  vontnMcii 
trouver  Jofeph  d'Arimathie,  Cepen-s?*"^** 
dant  les  Gardes  du  Sépulchrede  Je* 
fus  arrivent  chez  Cayphas  ,  &   lui 
certifient  fa  Réfurredion.  Cayphas 
&  Annas  leur  donnent  quatre  miile 
francs  ,  pour  faire  courir  un  bruic 
contraire ,  &  vont  eux-mêmes  Taffu- 
rer  à  Pilate  :  qui  mande  auffitôu  les 
Gardes  ,  &  apprend  d*eux  la  vérité  »        a 
&  lamauvaîfefoy  des  Pontifes,  Vous       ' 
êtes  des  fcélcfats  ,  dit  Pilate  à  -ces 
dernieis. 

Cayphas. 
Vous  avez  dit  vray  ^  noftrc  Maiftrc  i 
C(rcaincmcacl>icnlcfçavoias  , 
Mais  *  autre  rcmedc  n'avons  , 
Pour  couvrir  noftre  viJIeayc  ^ 
Aufli  le  Peuple  ù'cntend  myc  , 
Les  fubtiiit^s  de  Clergife  ,  &c, 

P  I  L  A  X  B» 
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Et  vous  ,  &  inoy  :  bien  m'y  attcns  \ 
Avant  que  foit  gairc  de  temps 
Mais  pour  évadrr  tous  périlz  , 
J'en  fuis  d'àcort ,  &  m'y  confens. 

Jofeph  dit  au  Meffager  qu'il  trouve' 
fur  la  route  de  Jérufalem  ,  que  les 
deux  fils  de  Symeon  font  reffufcités  ;. 
ce  MeflTager  en  chemin  chante  cette 
Chanfon,  &  boit  quelques  coups 
jpour.fe  défaltérer. 

Verdure  le  boys  ,  verdure 
Je  revenois  de  ture 

Verdure  le  boys  :  _.> 

Trouvay  une  vieille  dure  , 
Verdure  le  boys  -,  verdure.  • 
Qui  avoit  une  grant  hure  ^ . 
Verdure  le  boys ,  ver  dure- :  -  .  7 , 

Pleine  de  toute  laydurc  5  i 
Verdure  le  boys ,  verdurcÇ 

Sur  le  récit  de  ce  MefTager ,  leij' 
deux  Pontifes  vont' trouver  JofépK, 
de  qui  il  le  'tient  ;  &  enfuîte  ils  ar^ 
donnent  delà  part'dè  Dieu',  à'Gà^ 
rinus&  à  fon  frère,  de  leur  parler. 
Carinus  &  Léoncinus  certifient  pat 
leurs  écrits  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne,  &  difparpiiraas>,VDni: 


en  Théâtre  François.      5  rj; 

rejoindre  îes  Ames  bienheureufes 
du  Paradis  Terreftre  ,  où  celle  de  Jé- 
fus  vient  les  confoler. 

Cependant  Galleboys,  &  SauldreC* 
en  fortant  d'un  Cabaret ,  renouvel- 
lent leur  ancienne  querelle,  Ft  après' 
s'écre  défié  Ton  &  Tautre  ,  ils  prient* 
un  nommé  Fiftus  de  lear  fournir 
des  chevaux ,  des  armes ,  &  des  lances  : 
comme  ils  ne  fe  font  jamais  fervi  de 
ces  cJiofes  >  Fidus  a  bien  de  la  peine 
à  les  mettre  en  état>  ce  qui  fkit  un 
Jeu  die  Tliéittre  aflTez  plaifant  (/î)- 
Malgré  tout  cela  l'Aveugle  efl  fi  per- 
fuadé  ,  que  pour  fon  coup  d'effaî  j  il 
va  renverfer  fon  adverfaire  ,  qu'il- 
dit  : 

X'A  V  H  U  G  L  E^ 

Jen'aura^  point  At  dcshonncDr  ,.- 
Ce  croy-jc  pour  ccftc  journée  : 
Car  oDc^ucs  Céfar  ,  ne  Pompée , 
Nefe  mauftrcrent  flusyaiUans* 


f  «1  CocnmEdani  ccMy- 
ftcrCj  \t%  DJiiblejj  que  Je- 
Jus  A  renfermée  àé%  le  nom  - 
mencCïTi'nt  rie  la  I.  Jour- 
née ,  paTûiflcntpcu  i  l'Au- 
icuT  3  iNf^ré  \zi  Sccn(s  de 
i'A  VEut^le  »  &  de  fon  Vslet, 
Çûut  divcttir  l'Aflcinblcc  j 


zà^t  aDlounfbuf  }   veut* 
plcxiicr  1  &  liicao  Spc^a- 

P]£c«  t  dont  nos  Andcoi 
Ignorant  t*uOi£c ,  fc  tfou-' 
voicm  obJij^is  i  m  Jter  li 
SÉiieux  av»  le  Coalise. 
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Siuldret  le  jette  cependant  à  terre,' 
&  Galleboys  , lappeliant  à  fon  tour, 
Monfeigneur  &  xMaître,  efl:  obligé, 
de  lui  demander  la  vie ,  &  de  lui  pro- 
mettre qu'il  le  traitera  bien  dans  la. 
fuite  :  &  ils  s'en  retournent  enfemble 
au  Cabaret  pour  faire  leur  raccom- 
modement. 

M  Icy  eft  la  fin  de  la  féconde  Jour- 
„  née  :  &  eft  à  noter  que  l'Aveugle 
„  &  fon  Varlet  s'en  vont ,  fàif^ns  ma- 
'  -i-  „  niera  d'aler  boire,  &  conféauem- 
,,  ment  tout  le  monde  ffe  doit  aépar- 
*^LePtoto-  ^^  tir,  Et  celuy  qui  porte  le  Livrcf  » 
„  dira,  &c.  ;^, 
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TIERS     JOUR. 

JEfus  vient  vifiter  les   Apôtres  >    *  Voy^ie 
qui  font  occupes  à  la  pêche  ,  &  a-^u ^lufu?- 
leur  ordonne  de  fe  trouver  tous  fur'*^^^"  ['  ^' 
le  MontTliabor.  Après  le  repas,  iU^iv, 
les  inftruit  de  l'ordre,  &  de  la  difcî- 
pHne  qu'ils  doivent  prelcrire  aux  Fi- 
dèles ,  enibite  de  quoi  ^  en  préfence 
.delafainte  Vierge  ,  des  Apôtres,  des 
Difciplcs ,  &  des  trois  Maries ,  il  s'é-   _j^.,.--^ 
levé  au  Cielj  accompagné*  des  Ames    *  Le*  Pi- 
bienheureufes ,  qui  chantent  >  ^^^'^^^^Itft^lyl^x 
Jlex  altiffime  ;  hfu  noârâ  Redempîio  ,d«    speâa^ 
&  le  Regtna  Cœli  lettre  Ailduu^  &c.  ^a ).  font  pas  pouï 
Eclorfqu'il  eil  entré  dans  le  Paradis  ,^*^'^''' 
il  les  fait  alTeoirfurlesfiéges  qui  leur 


ion  r,  T'     ^ 


r'iTiTcifojtJéfusvcftu 

„  de  iilanc 6C  H  doit 

g>  avoir  fr^  cinq  fiti^fj  forr 
t,  taintes  de  rougE  ,,,^^ 
jï  fera  rite  ip;ij[le  premier 
f  »  tout  en  p^JiL  1  Se  Lrjî  deux 
fi  âlz  Symcon  re^ufciités  , 
t,  Actes  ^LtX.  ^u'ilmEnc- 
,i  fa  monter  ftcrfcemtnt  en 
,1  l^^irïdjs  pli  une  voye  ^ 
„  fjins  qu«  oa  Ici  voyr  1 


,T  matj  leuTf  Scaturu  d(ï  pi^ 
„  pier  p  ou  de  parchemin 
tiOlcn  contrcfajâfj  »  }ti£^ 
>i  qucs  audit  ^lon^hre  de 
^,  Ll.  P,5ffonn3gcs  T  feiont 
,1  îtcïcbéeï  à  U  Robe  de 
iT  Jhefuî  ,  âc  tirées  ^  mont 
,t  quiTit  £c  quant  Jhéfust 
I,  3c  leronE  \c%  cfïjbliz  en* 
,1  vironncs  de  nuéf  bUo* 
j>  chcj* 
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font  préparés,  entre  ceux  des  Ange^' 
(/>)  ,  qu'il  bénie  enfuite  félon  les  ver- 
tus qui  leur  font  principalement  af- 
feftées.  Et  les  Fidèles  s'en  retournent" 
au  Cénacle  ,  attendre  Tarrivée  du  S. 
Efprit. 

Peu  de  rems  après  trois  Prêtres^  Juifs 
viennent  trouver  Cayphas,  pour  lui 
apprendre  qu'ils  ont  vu  monter  Jéfus- 
dans  les  Cieux.  Le  Pontife  confultc 
avec  Annas  »  quel  parti  ils  doivent 
prendre  là-deflus-. 


r^J  »  Icjr  en  droit  doî- 
S-i  vent  chanter  les  Ames 
s>  mélodieufemciit  ce  Rèf- 
■I  Pons  ;  Omnii  puidiritudo 
^,  l)ominieXélratA  efifuper 
^,  fidera  ,  fc.  Et  ce  taxe  jé. 
91  fus  fe  iieve  8e  doit  collo- 
>i  quer  lefdiâes  Ames  corn- 
ai me  il  s'enfuit  :  c*e(l  afla- 
,i  voir  X.  en  l'Ordre  des 
ts  Angei.  VIII.  en  l'Ordre 
t»  des  Arckanzes  :  VIII.  en 
»  l'Ordre  des  Principautés  i 
„  VIlI.cn  rOrdrc  des  Puif- 
,»  Tances  »  donc  l'Ame  de 
3,  Job  en  fera  l'une.  Et  VI. 
iif  en  l'Ordre  des  Vertus  , 
,»  dont  Carinus  Se  Leonci- 
M  nus  frères  foientles  deux* 
>«  En  l'Ordre  des  Domtna- 
>}  cionj  III.  En  l'Ordre  des 
>»  Throfnes  III.  En  l'Ordre 
9>des  Chérubins  III.  £c 
T»  deux,  c'eft  aflavoir  Abra- 
>»  ham  ,  8c  Saind  Jehan- 
>»  Bapcide  9  en  l'Ordre  des  I 


:;V 


H  S'èraphUissfansIesnotnN 
,  I  mer  >  8c  les  mette  en  cba« 
„  cuR  Ordre.  Et  doivent 
„  eftre  les  Cbaieres  appa* 
»  reillées  félon  le  nombre 
„  defdiâes  Ames*  Et  eft  à 
.,  noter  que  en  les  aiTéanc 
„  en  leurs  diètes  Cbaieie»< 
„  }hifus  leur  doit  mtccro 
n  lut  leur  chef  une  couron* 
„  ne ,  le  les  baifer.  Et  aa 
„  regard  de  Noé,  de  Mel^ 
Mcbifédech:8cdeJob>8e< 
.„  de  Abraham  9  U  dc^  Jo« 
I»  feph  »  qui  furent  de  U 
,,  Loy  de  Nature  ;  iC  fem-i 
„  blablementdeMoyfis,  SC 
s,  de  Aaron ,  fie  de  Samuâ» 
n  fie  de  David ,  fiC'de  Da. 
1,  niel  •  chacun  dote  avoii 
>,  avecqoes  fadi£te  couron* 
t,  ne  ,  une  chappe  de  Doc. 
.»teur.  Etlûye^rHiéré*- 
i>  mie  auront  double  cou^ 
*•  ronne.  »» 

A  N  N  A  $.p 
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A  N  N  A  s* 

OrDCvoy*jcplosde^uoy  nrc» 

Ils  offrent  deux  cent  Francs  à 
chacun  de  ces  Prêtres,  à  condirjoti 
qu'ils  ne  feront  part  de  ccrte  nou- 
velle à  perConne,  &  qu'ils  fortiront 
de  Jorufalem*  Les  Prêtres  acceptent 
la  condition;  &  en  quittant  cette 
Ville  ils  prennent  une  route  détour- 
née ,  dans  la  crainte  oîi  iU  font,  que 
Cayphasnelesiafle  voler  fur  le  grand 
chemin. 

Les  Apôtres  rafTemblés  dans  le 
Cénacle,  attendent  le  faint-Lipric 
avec  impatience.  Je  croyois  ,dii  laine 
Jacques  Mineur,  que  nous  le  re<:e- 
vrions  le  Dimanche  qui  a  fuivi  fon 
Alccnfion  ,  parce  qu'à  pareil  jour 
il  ar/éé  la  lumière.  Eu  moi  le  Lundy , 
repond  (aint  Jacques  le  Majeur  >  à 
caule-que  ce  jour  Dieu  fit  )e  Firma- 
ment, &  divïfa  les  eaux.  Je  ne  latten- 
dois  que  le  Mardy,  parcequ'il  créa 
ce  jour-là  les  plantes ,  réplique  faint 
Barthélémy.  Moi  leMercrcdy,  jour 
qu'il  a  formé  le  Soleil ,  ajoute  faint 
Mathieu-  Ou  Mcn  plutôt  le  Jeudy, 
continue  faint  Simon,  quîétoitrOc- 
tavede  fon  AfcenfionJ'auroisplûtu  t. 
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crû  le  Vendredy  ,  qui  cfl;  le  jour 
de  fa  Paflîon  ;  dit  faint  Jude.  Pour 
TOUS  prouver  que  nos  (entimens  font 
bien  différens  ,  je  vous  avouerai  , 
reprend  faint  Philippe  ,  que  je  comp- 
tois  fort  que  nous  recevrions  cette 
grâce  hier  ,  attendu  que  ce  même 
jour  ,  nous  allâmes  vifiter  le  Tom- 
beau de  Jéfus  le  lendemain  de  ;fa 
mort. 

S.    T  H  G  M  A  s. 

Et  je  fuis  le  poure  Thomas  , 

<Jui  ne  fçait  fouldrc  ccftc  doubtc  | 

îors  feulement  que  je  me  doubcc  .  jj>. 

Qu'il  y  ait  quelque  occafion. 

Les  Apôtres  redoublent  leurs  priè- 
res ,  &  la  fainte  Vierge  les  con- 
ible. 

M  Icy  endroit  fe  meftent  toos  & 
;,  toutes  en  Oraifon  à  genolz  ,  c  eft 
,,  affavoir  les  femmes  d'une  part,  6ç, 
,,  les  hommes  de  l'autre  ,  en  ladiâe 
„  Maifon  du  Cénacle ,  laquelle  doibr 
p,  cftre  deffbubz  Paradis. ,, 

Pendant  que  les  Fidèles  chantent 
Veni  Sanile  Spnitus  ,  &c.  le  laint-Ef- 
prit  defcend  fur  cette  Aflemblée.  (y) 
ji        <  ■       Il  ■    —  -       ^ 

1,9  3  *t  "^cy  en  droit  doit  J  „  don  de  feu  artificielle» 
^  oefcenafp^  ^y^nt  hraiv  i  oQKntfaiapaieaudeviei 


4u  Théâtre  François^      y^  f 

Apres  avuir  remercié  le  Seigneur  j  ies 
Apôtres  composent  les  dtîuze  Arti- 
cles'du  Symbole  ,  que  faint  Pierre 
rccice  en  Hébreu  ,  en  Grec  ,  &  en 
Latin,  &  fain:  Jean  TEvangéllfleen 
François.  On  charge  ce  dernier  d'en 
faire  plu  heurs  Copies:  en  fuite  de  quoî 
ils  prennent  tous  congé  de  la  fairte 
Vierge  ,  &  fe  Péparent  pour  aller  an* 
iioncer  J'Evangile  en  pluheurs  en- 
droits de  la  Terre* 


bite  d«ît  vifîblrmfnt  M-  |  >,  lï'en  cnncorï  cnfembï*  » 

^^crndrr  en  La  mjifim   du     t,  5e  tn  doiJcrur  L'ur  cfa^fV 

;^  Ce  ri  ad  F  fuT   N'.ftrî-Da-     i,  cuti  d'en  tx  Hoir  chdif  uns 


*,  me      &£  fui  te5  Temmes 

J,  &   Ap^'flrî*   t   qui  atni5 
ïi  cnmme  \\  drL'Lciidri)  »  fe 


tj  bngue  d':  f=u  ;irJjMFdu* 
I»  did  b  «ladoi]  >  5^  friont 
j,  XXL  pn  Jiombjc ,  &  es 
i  f  rit   dî    chantant    K-îb* 


H  drur  faire  y  ne    tounoire  .  p,  Crj?jtor  >îfi^r*fj*jj6Cc»^^ 
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MYSTERE 

DE      JOB  (*)•' 

LEs  Domeftiques  de  Job  (  *  )  fc 
viennent  réjouir  du  bonheur  de 
leur  Maître.  Cependant  Gafon,  l'un^ 
d*entr'eux  ,  appelle  villain  un  des 
Bouviers  de  Job.  Le  Ruftique  fâché 
qu'on  le  traite  ainfi ,  dit  qu'il  veut  fo 
Élire  pafler  Chevalier. 


i.> 


J  *  3  QuQÎquè  ce  Poënoe 
toncienne  prts  d::  fept  mille 
vers  1  cependant  comnje 
TAuteur  n'a  fait  que  para- 
phrafei  le  texte  de  la  Sainte 
tcriture  \  C  t  Extrait  fera 
Clés  court  :  d'autant  plus 
4)ue  les  Vers  m  font  fort 
mauvais.  L'Ou/rage  fift 
compoCé  en  1478.  8c  fini 
I9  veille  de  Sainte  Caiberi* 
ne  »4.  iour  de  Novembre 
4e  la  même  année  %  par 
Guillaume  *  ♦  *.  J5i  nous 
«vions  pu  déchiffrer  fon 
Surnom  »  nous  l'aurions 
aiouté  avec  plaifîr  )  GmU 

iim perpctt  huric 

iibrum ,  vigilUSéintA  JOt- 
thertnàt  Anti*  rtmini  mïli* 
mu,  LXXVUJ.  ht  Ma- 
nîHcritd'où  nous  tirons  cet- 
te note  )  tft  un  in  quarto 
ués  nul  écrie  •  qui  contient 


3«4.  p.  à  »| .  Vers  chacune. 
Btbl, du  Rji,l\sL  étilmpri'- 
m^  depuis ,  avec  quelques 
légères  différences  in-quart« 
fans  datte  Bibl,  du  Rej,  lit' 
dernière  Edition  C(l  un  in- 
feize  de  1^6.  p.  dont  void 
le  titre  „  l  <  Patience  de  Job, 
„  ieton  l*Hyftoire  de  la  hp^ 
„  ble  s  comme  il  perdit  tout 
,»  Tes  biens  par  guerre  ,  Âe 
)>  par  fortune  ,  &  \»  grande 
>>  pauvreté  qu'il  eut  i  Sc 
,,  comme  tout  lui  fut  rendu 
>  par  Wgticn  de  D.eu  :  Qy: 
„  eft  â  XLIX.  Perfonna- 
,,  «s.  Paris  Nicolas  Boiy 
M  ions.  If  79  „ 

f  *  )  Ce  Myftereavoitécé 
dcja  traité  en  abrégé  ,  &  fe 
trouve  compris  entre  ceul 
dss  l'Ancien  Teftamtfnt  , 
dont  il  commence  la  fecon** 
dtPaniff» 
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G  A  s  o  rr. 

^1  ru  vcui  bien  te  cotitcnif  » 
Chevalier  fcr^tï  en  peu  d'heures. 

Ce  ferait  moule  gr^nt  a  dv  en  cure. 

^^      G  A  S  o  »- 
par  Dieu  ,  j'en  siy  fai^  pi^s  n'agiirc 
De  mcsinairis  plus  de  c^uiazc  milk^  , 

Que  faut-il  faire  pourcela  ,  répond  1 

le  Kuftique!  Une  bagatelle  »  réplique  4 

Gafon  ,  fouffrir  feulement  quelques 
coups  de  bâton.  Mais  ^  continue  le 
Kuftique  ,  qui  fçaura  que  je  fuis 
Chevalier! 

G  A  5  o  K. 
Moy-uiefine ,  je  leur  ûay  dire 
A  tous  ,  de  maifop^  en  nijifon, 

EfTayons  donc  jdic  Kultiguc» 
G  A  5  o  N. 
Or  me  p^rdcrncï^ï  donc  ta  more  ^ 

£t  cric  fûrt  Chevallerie, 

Le  KusTiQiTfi» 

Ma  mort  !  en  derpii  t  de  ma  t  ie  » 
Et  me  Ycalx-tu  faire  mourir  i 

G  A  S  G  ir* 

Ncnny  ,mais  je  c«  vucii  feiir  . 

Cinq  ou  iix  coups ,.  car  c'eft  1a  suifç*         ,  r 
?*  "ïyiii        '• 
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,,  fcy  Gafon  doit  frapper  le  Ruftt- 
•„  que  ,  &  il  doit  crier  Chevalerie^,^, 

LeRusti^ub* 

Hau  i  Gafon ,  hau  1  il  fouffifV. 
G  A  S  O  N. 
Attcn  ung  pou  ,  c'cft  ton  proulfift  % 
Encoic  mon  amy  ,  endure. 

L^  RuSTIQIJKt 

DeChcvalJerie  je  nay  cure  i 
je  m'en  repens  ,  j'en  fuis  lad?» 

G  A  S  O  N. 
Le  mal  (era  tantoft  paiTé  r 
Tu  ne  te  doys  point  remuer.         ?  UUhn^., 

Le    RuSTIQTTBf. 
Au  meurtre  !  tu  me  veiilx  tuer , 
Je  renonce  à  la  gentil  lefTe»         It  chm  i  fêrféi 

G  A  s  O  N. 
Si  tu  n'es  Chevalier  pafK  , 
Par  mon  ferment ,  je  n'eu  puis  mais» 

LbRustfqve. 

Pour  Dieu  ,  ne  m'en  parlez  jamais  l  • 

Au  Deab le  la  Chevalerie, 

Jamais  je  n'en  auraycnTie, 

J'en  dy  fy  :  j'aymeroyc  trop  mreuis 

De  la  mpy  tié ,  garder  les  l^cufe. 

Tuesungmaiftre  ,  par  ma  f<^^     *  '''.••- 

Jamais  n'auray  fiance  ca  toy  # 
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Car  ta  le  m*avo/s  coiiCcïlié. 

G  A  ï  OK. 
TiïcAois  tanccrvcillé 
Que  Ton  oc  te  pouvoU  tenir  ! 

Le  Rusti^us* 

J'ayme  miculx  vilain  devenir  , 
£t  manger  du  hrt ,  &  des  poix  « 
Que  de  mener  le  CcnnUoii, 
Or  pard,  - ,  .  il  m'en  Touvleadra. 
Lorfque  tel  bour  de  i'an  vicnra. 
Tu  m'as  fi  bien  anuN^  mes  boflcs  *, 
ODC<^ue5  ne  ftia  à  telles  nazies  : 
Et  pour  mairrrcnir  la  couflmnc  , 
Tu  in'as  fi  Îmçî  chcrpy  ma  plutnc  , 
Qiit  fouYcnt  H3C  le  huit  fentir. 
G  A    S^  O   N, 
Si  tu  t'en  cuides  repentir , 
Par  ma  foj  j  compitns  *  ^  c'crt:  a.  tatti 

Le  Rustique. 

Tu  dts  Toir  ,  le  Deable  y  ayt  part 
A  la  bclk  Cbevalcric  , 
N'en  parlons  plus,  je  t'en  fupplîe  j 
£r  £ace  chafcim  Con  itiefticr- 

Cependant  le  Seigneur  qui  veut 
éprouver  la  patience  de  Job  ,  ^p* 
pelle  Sathan  ,  &  lui  permet  de  le  ten* 
ter.  ■  , 


: 
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S  A  T  H  A  N  ,  f  w  fautant  dejoye^ 
De  grant  joyc*,  je  feraj  ung  fault. 

Le  malin  Efprit  va  auÀîtôt  înfpî^ 
rer  au  Roy  de  Sabbée ,  &  aux  Caf- 
déans  le  deffein  de  piller  les  terres  ap- 
partenantes à  Job.   Le  Roy  de  Sa1> 
Dce,qui  adore  Jupiter,  &  le  Dieu 
Malîom  ,  entreprend  avec  plaifir  I<r 
guerre  contre  Job  ,  ferviteurdu  vrai 
i>ieu:  &  fuivi  defon  Chambellan', 
&  de  fon  Maréchal ,  il  paflfe  dans  la 
terre  de  Us ,  &  enlevé  une  partie  dèi 
troupeaux  de  ce  fàint  Homme.  Lcs_#' 
Caldéans  arrivent  enfuite  ^  &  dérîj*^ 
bent  l'autre.  On  vient  rapporter  ces 
fâcheufes  nouvelles  à  Job,  en  même- 
tems  que  les  Ber5;ers  lui  apprennent 
que  le  feu  du   Ciel  a  confumé  fés 
troupeaux  de  brebis.   A  peine  Job    . 
fçait-il  cesdiofes  ,  que  fon  MeflTager 
lui  raconte  que  la  maifon  où  étoient 
fesenfanseft  tombée,  ôclesatousen- 
fevelis  fous  fes  ruines.  Ces  malheurs 
n'ayant  pu  ébranler  la  confiance  de 
Job  ,  Sathan  demande  au  Seigneur  le 
pouvoir  de  l'affliger  encore.  Dieu  lui 
accorde  ce  qu'il  demande  ,  &  Job 
ne  reflent  pas  plutôt  les  coups  de 
ce  Démon ,  qu'il  fe  trouve  couver* 
de  lepre* 
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w  Icy  fa  femme  &  fes  Domeltiquei 
»  le  porretit  fur  ung  fumier,  » 

Ses  amis  viennent  le  confolcr  :  ce- 
pendant Sathan  enrageant  de  voir  fes 
ibins  fnperflus  ^  vient  aborder  Jub  , 
fous  îa  figure  d*un  Pauvre  j  &  lui  de* 
mande  la  charité.  Job  ,  privé  de  tous 
fes  biens  ,  lui  fait  part  de  ce  que  fa 
niaijvatfe  fituation  *  lui  fournit.  Sa-  *  ^^^^ 
tlian  va  trouver  fa  femme  .à  qui  il  "  ^*^""* 
montre  les  vers  que  Job  lui  a  donnés, 
&  qui  j  par  fonjjouvoir  ,  paroiflert 
autant  de  pièces  d'or*  La  femme  de 
Job ,  irritée  à  cette  vûë  ,  vomît  mil- 
le injures  contre  fon  maii ,  &  lui  re- 
proche j  que  poffédant  de  l'or  en 
abondance  ,  il  la  lailTe  périr  de  né- 
ce  fîi  té*  Job  fupporte  ce  nouvel  atTaur, 
&  Dieu  touché  de  fes  fouffrances  , 
&  de  fa  fermeté  ^  ordonne  à  fes  amis 
de  lui  faire  de  riches  préfens  ,  qui  Je 
létabJilIçnï  exi  fon  premier  état. 


i 
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1480.  MYSTERE 

DE   LA    FRANCE. 

MYftere  * ,  là  où  la  France  fé 
repréfente  en  forme  d'un  per- 
^  f  „  fonnageau  Roy  Charles  Vll.  pour 
,,  le  glorifier  es  grâces  que  Dieu  afaî- 
„  tes  pour  lui ,  &  qu'il  a  reçues  à  fa 
„  caufe ,  durant  fon  règne  :  &  parlent 
,-,  enfemble  en  fornve  de  Dialogue*.,^ 
^,  Puis  fes  Barons  parlent  l'un  après 
„  Taucre ,  chacun  en  deux  CoFuplets  ^ 
„  à  fçavoir, 

»  Le  fîcur  de  Barbaran* 

3>Lc  (îcur  d*hftoutevilIc« 

3)  Le  Marefchal  de  BoufTac. 

5)  Le  ficur  de  Gaucourt. 

3n  Pocondc  Xaincrailles* 

»  La  Hirc. 

yi  AÀiadoc  de  Vignoles» 

jî  Jean  de  Brelzé.  . 

3)  L'Admirai  deCrid^inî* 

5)  Meflfire  Robert  de  îioqucs» 

^  Le  Comte  d'Âuxnale» 


iu  ThèatrtTran^oîs.     J55; 

^  Le  Comrc  de  Baknn. 

ï>  Le  Comte  d'Ongbs- 

M  Le  fieur  de  Gnmachcs- 

»  Le  Baron  de  Coulon^es* 

Il  Artusdc  Brétaignc,  CooncftaWcdcïrauc^ 

>ï  Le  iîcurd'OrvaK 

>i  Le  Comte  du  Mayne* 

J3  Me^rc  PJtrrc  àsi  Brefif. 

dj  Le  Comte  de  Dunoist 

^  Le  Comte  de  Foix^ 

ï3  Le  {ïent  de  Bticvil, 

y^  Le  /tcui  de  Loehac» 

3>  Joachim  Roault. 

»  Efcrit  à  la  main  [a)* ,; 


I 


r*]  On  îgnoff  l'arn^e 
Jelaco*r.pf^fir:onct  et  My. 
ftïrt ,  &deî  dirux  fuivans  » 
i]ui  n'ont  jamais  pi^rn  im- 
primas, Stiivatit  ïoTTtfs  Iri 
ippaiPTîW!!  »  fF^!t]i  dont 
TiDUB  parlntiï  t  fi  t  corrporc 
fous  le  rrf^nedp  LrUjjXl^Ac 
peut-éirïluin-ïMrtrpr^fen- 
r^ï  maiî  il  rft  ^tj  nicrnis  '^et- 
tJÏn^lierAurcLl''  vivoft  "^ons 
h  lin  (^ertluîdf  ChUTlr^Vn. 
&  rfr-pui^  gi  e  (p  Prinre 
Wf^JM  rb.^fTc  Ifi  AniïWiis , 
lifurpatfur''  (t^  fts  Fr^-r*  ,  fc 


de  forv  Rn^iumî.  CVft  rt 
qij'nn  m  pci^t  tuprr  pa»"  ^C 
ïcnfrijçnerafnr  que  noui  «IT 
donne  dtj  Verdirr  ,  ^luï 
avtïit  eu  le  ManiircriN  On 
prtitani'fer  cepcddant.  fur 
ce  qu'il  en  dii  i  que  îl^  Poï- 
Tne  ne  COnfiftoii  ciu*eli  un 
Ûiilogire  rntfctf  R';'y,   CC 

^a  Franct  V"'^'^'^''^^''  »  ^"" 
miné  pnr  4?-  Coitpïtt!  » 
doutthiqu'Sîi^nf^ren  te- 
nroiïdruÏHttiEii  rordïe  cy* 
ttcilus  >  0c  qui  Tcukiie^ 
fur  le  mfme  TliJcc^ 


mO? 
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M  YST  ER  E 
DE  SAINTE  BARBE. 

CE  Myftere,  dont  on  a  vu  TEx- 
trait  à  la  tête  de  ce  Volume  »    . 
cil  infolio  Manufcric  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  :  divifé  en  cinq  jour- 
nées, dont  la  première  contient  i€ 
feuillets:  la  deuxième  92,  la  troî- 
fiime  75.  la' quatrième  55.   &   I» 
cinquième  8}.  en  tout  371  femi*-*-^ 
Jets  ou  7^2,  pages ,  &  environ  vingc 
cinq  mille  vers..   Quoiqu'on  ignore 
le  nom  de  fon  Auteur,  &  le  teras 
où  il  a  vécu ,  nous  conjefturons  ce* 
pendant ,  par  récriture ,  &  par  Té-- 
tat  du  Manufcrit ,  qu'il  eft  du  quin- 
fiéme  Siècle ,  des  règnes  de  Loiiis  XL 
Koy  de  France,  &  de  René  Roy 
de  Sicile,    Princes  proteéleurs  des 
Poètes  dramatiques  de  leur  tems ,  & 
dont  le  premier  mourut  en  i^Si» 
&    l'autre  l'année    précédente.   Ce 
Myftere  eft  au  refte  très -différent^ 
d'un  autre  de  i^ême  nom ,  qui  ner 
parut  que  long-Cems  après,   vers  le 


du  Théâtre  Fr^n^ois,  541 
Ibilieu  du  Siècle  fuivant  ,  &  dont 
nous  ne  manquerons  pas  de  rendre 
compte, 

03*W  tf^"»  C^*W  acr%ï  ïT^'î^i  '  (iT^Wî  '  *?"''?*' 

MYSTERE  A»'  h8' 

DE   SAINT   DENYS,       ^ 


PREMIERE   JOURNE'E 
T^ISTATRE  S.  D  E  N  y  S  (  rf  ), 

LE  commencement  de  cette  Jour- 
née ell  fuTt  TçH^mblàïil  au  1I« 


^ 


f  *  ï  Le  Manijfcrit  âc  cz 
ïp^yderr*  '  tbiioitiej.  du  Rot, 
b(1  M\.^  h\i-n  écrit  ,  n^m 
ilHtfi  Jekautux»  5c  il  l'y 
trnco[)trc  t.iiic  dr  TjcurkF- , 
GuM  nouj  c(i  jmpotTinlE 
dVn  drpnnfcr  un  FitirafE  hirn 
complet  ,  ou  de  m^rqurr 
le  nuntbre  dt^  Journcei  qui 
le  comporobcn:*  Il  fft  ctr- 
tain  c^-uU  en  coritcnojr  aii 
rtirtins  rrojj.  Lci  vetiaiau' 
Ctz  3MI  rr.ïrgr;  t  pour  feryjr 
^*AddiiUhi  sus  Rélci  d:s 
J\dtrJ'rs  ,  Ac  Uur  dt^ln^ufi 
que  Ton  vnc  i  b  iÉlc  dr  U 
prectijtfrt  Junrnc-  :  avfCbs 
jiomi  df  s  l^erforïiïe^qTîi  tfs 
fepTéfccitoitut  j   noijit  foiiî 


crlt  eft  Orîiîmal  .  no  dtï 
mfjinj  uiï^  Copie  étire  du 
tcni^  HuM  parur  fiir  IrThciP 
ir?.  Voiri  lei  nam^  i^uçnoui 
avons  \^  lijï  ,  cjDljforït 
hcsmat  Ecrits  j  &  d'iincflU* 
rtr;  mjto  (jue  le  coips  de 

S.  H.ïîhdrmy  .  j . .  Pierre 

Gwcfin. 
S.  Th  'mai PifiTxe 

S.    P.iuut  t  Diacre.  **  *  d 

L*  ChijtH>t, 

Au  r=ft3 1  tur  le  teD^i  di 
Ifi  tomputnioii  d:  tee'  Ou* 
vtige  ,    iioijx  nr  Plju.voûi 

obfcTvi^  Tijc  les  deux  l^yJl* 


If^çfiïki 


«,, 


>^ 
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JVIyftere  de  la  Conception  :  Luci- 
fer évoque  tous  fes  Démons ,  qui 
fortent  chacun  par  une  trape,  ou 
Apparition  :  &  tient  confeil  avec  eux 
fur  les  moyens  de  traverfer  les  Prédi- 
cations des  Apôtres.  Enfuit^  ik  s'en 
Tetournent  tous  aux  Enfers. 

j>  Icy  fe  fait  tempefle  en  Enfer.  » 
v%  Sainft  Denis  eflant  en  Athènes  » 
Va  au  Temple  de  Mars  fori  Die« 
tuteiaire,  tandis  que  Panopagès  Phi- 
lofophe  Péripatéticien  ,&  Apolofa- 
nès  l'Epicurien,  vont  adorer  Pan  & 
Apollon.  En  fortanc  du  Temple^jf 
Dtnis  rencontre  ces  deux  derniers^ 
&  s  entretient  avec  eux  de  plufieurs 
queftions  de  Philofophie,  où  il  fait 
briller  beaucoup  de  fageffe.     . 

n  Icy  fe  commence  TEfcIîpfe  » 
»  &  Denis  &  fes  Compaîgnonsdoib-' 
»  vent  faire  grands  admirations  ad- 
»  vant  que  parler ,  &  auxi  les  Maiftres 
«»  de  la  Loy  d*Athenes^  » 

Denis  &  fes  deux  Compagnons 
étonnés  de  cette  nuit  fubite,  con- 
fultent  av£c  les  Maiftres  de  la  Loy  la 
caufe  Phyfique  qui  peut  Ta  voir  occa* 
fîonnée  :  &  n'en  n'ayant  fçû  trou- 
Ver  aucune,  tous,  fans  en  excepter 
l'Epicurien  ;  'tçaduënt ,  que  cette 


du  Théâtre  François,      J45 

Eclipfe  rurn;tturefle  ,  efl  au-de/Tus  de 
leurs  connoiirances.  Cette  difpure  les 
conduit  à  rechercher  cerce  Divinité 
fupérieure^  &  enfin  àluy  élever  ua 

Au[eL 

»  Paufei  &  doît-on  chanter  fepen* 
«»  dant  que  l'Autel  du  Dieu  incoa" 
M  preu  s'élèvera  « 

Toute  l'Affemblce  vient  lui  ren* 
dre  les  hoimnages  ;  enfuire  dct^uoï 
chacun  fe  retire  »  »  en  fa  place  ,  & 
M  ftpendanton  chantera  en  Paradis 
«  Vn^o  Dei  qeniîrix.  « 

La  iainte  Vierj^e  après  avoir  dé* 
ploré  \^  uiort  de  fun  f\\%  Jélus , 
exhorte  les  Aputres  à  aller  annoo^ 
cer  fa.  faifite   Loy* 

Marie. 

P  r  cf cUez  la  trè  s-  fa  i  o  ftc  E  v  an  gi  I  le , 

X'UiingcîiHm  ^  «Jtr^* 

Pour  faciliter  leurs  Prédicatmns  , 
la  fainte  Vierge  les  inllruit  de  cer* 
taincs  particubricés  qui  regardent 
le  Sauveur  ,  &  t]u*iis  ne  peuvent 
fçavoir  :  voici  ce  qu'elle  leur  dit 
touchant  Tlacarnation. 


i 
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Marie. 
J*ay  depuis  apprys  de  mon  Fil«, 
Qui  m'a  les  façons  dénoncées  ^ 
Et  tel*  parolles  prononcées , 
Qu'en  moy  fe  mift  le  Saind-Efprit , 
Et  troys  gouttes  de  mon  fang  prit  , 
j(  Du  pur  fang  vital  y  il  s*encanc  »  J 
Et  en  forma  ,  en  ung  indant 
Ung  corps  ,  &  en  ccft  in(lant-là  » 
L'Ame  divinement  forma  ? 
En  ccft  inftant ,  par  unité , 
Conjoignit  la  Divinité: 
AfHn  qu'entendre  le  vous  donne  » 
Ceftoyt  la  fecomlc  Perfonoe  ■  ^ 

De  la  Jrinité ,  &c. 

Les  Apôtres  la  remercient  j*  Icf 
M  fe  feit  le  difner.  »»  (i) 

Le  refte  de  la  journée,  dont  la 
fin  manque,  contient  l'éleftion  des 
fept  Diacres ,  &  le  Martyre  de  ûint 
Eftienne. 


(^)  Nous  a  vont  parlé  1  truâlon  de  Troyes  ,  des 
éans  les  Notes  fur  TExcrait  I  paufes  que  Ton  faifok  au 
du  -Myftsre  des  Aâes  des  |  milieu  de  la  Journée.  Es. 
Apôtres  ,.&  celui  de  la  Def-  |  voici  une  nouvelle  preuye* 


TROISIE'ME 


au  Thèam  François,      y4J 

-      TROISIE'ME 
JO  U  R  N  FEf^]. 

SAint  Denis  accompagné  de  Ruf- 
tique  &  d*E!euthere,  vient  prê- 
cher le  Peuple  de  Paris,  qui  acca-*^ 
thé  au,  culte  de  fes  Dieux,  porte 
fes  plaintes  aux  Efchevinsi  ces  der- 
niers font  arrêter  faint  Denis  &  fes 
i  Compagnons,  &  les  interrogent  fur 
*^îe  Dieu  qu'ils  annoncent. 

Le  I*EscHEviir. 

Voflfc  Dku  cft-ilbammc  »  ou  femme  \ 
Eft-il  venu ,  ou  aH  Tenir  i 
^ïl-ilmort  ;ot3  doic-il  mourir?  ^ 
EAi-il  puîAiitic  >  ou  imptiilTanc  t 

Saint  Denis  fans  être  ébranlé, 
leur  prêche  les  Myfteres  de  notre 
Religion  ,  avec  tant  de  force  ,  que 
plufieurs  fe  convertiffent  >  Ôc  en- 
te) Nous  cfoy^oi  (juftl  nii,0croii  voyige  à  l*ari< 
cVft  ici  1)  TH.  JoiiftiCH  I  1  qui  manque  id'  Vaycj,  l« 
pittequebM.  dcifDit.rut'  V,  Uv«  du  Myftew  dc« 
vani  les  apparences  cqmc- )  Afe  des  Apûtrci, 
fiirlâ  ConverJion  de  S.  D«*  I 


j! 

i 
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tr'aiitres  un  pauvre  homme  appelle 
Lubie  ;  les  Parificns  fe  jettent  avec 
fureur  fur  lui,  pour  le  conduire  ea 
prifon ,  mais  il  difparoit  à  leurs  yeux. 
»f  Icy  fe  fait  le  difner.  >• 
tiubie  non  content  d'avoir  reçu 
la  lumière  de  l'Evangile,  en  '  veut 
faire  part  à  fa  Femme;  mais. celte 
maiheureufe  ,  rejettant  fçs  dffcôurs» 
va  l'accufer  au  Prévôt  Feftemyn  ^ 
que  Domitîen  vient  d'envoyer  à  Pa- 
ris ,  ce  Prévôt  fait  conduire  Lubie^ 
dans  une  étroite  prifon  ,&  éiiifuitfr 
arjrêtet  faînt  Denis  &  fes  deux  Com- 
pagnons r  à  qui  on  faic  eiuiUijQgj|$ 
plufieurs  tourmens  .  •  •  »  /.  .^ .".  .*. 
la  fin  qui  eft  apparemment  le  Mar- 
tyre de  faint  i)eni$ ,  manque..  ,  v 


du  Théâtre  Prançùis,     5^-7 

MYSTERE 
D=E  S.  DOMINIQUE. 


An.  i; 


Bibit 


»   Q'Enfuît  ung  Myftere  de  Tlnfli-  .     y^^ 


cution  des  Frères  Prefcheurs ,  tï^^J^Vr», 
»  &  commence  fainit  Dominique , 
»  luy  eftantà  Romme  veftu  en  habit 
»  de  Chanoyne  Régulier;  à  XXXVL 
*>  Perfonnages  dont  les  nomss'enfui- 

w  vent  cy-après Cy  finît  ce 

Mpréfent  Myftere  de  Taïn^ft  Domi- 
lï  nfquCj  nouvellement  imprimé  à 
»  Paris  par  Jehan  Trepperel ,  Libraî- 
M  re  &  Imprimeur,  en  la  rue  NeLifve 
»  N.  D.  à  l'Enfeigne  de  l'Efcu  de 
w  France  (*ï), ,, 


1 


(*ï  Nouj  flonnoûi  cet 
Fuirait  avec  d'iutant  plui 
lit  p'iiJir ,  que  le  Pocmc 
Ibr  lequel  11  eft  fiiti  efl. 
t*Krque  ienojÉ  ;  (  n'étjint 
connu  qtiepar  un  piftage, 
peu  mneû  de  ];i  Bibliothe- 

3ue  ïrançoifc  de  Du  Ver- 
jer  i  paj;.  173.  )  qui  n'en 
tApportc  que  le  tirr«  ,  U  le 
fïUioguedri  Perfonniigef  ) 
te  que  TEitfmpUjte  qui 
Boui  a  ^é  communique. 


tin  ÎA^uitî.  île  17^  fcUïl' 
lits ,  ou  7A.  pag«  à  îïi 
lignfts  chicune  :  qui  T«ut 
cotiipoftf  tuvUon  d*ui 
mille  veti-  On  ne  fçih  pw 
le  remi  que  «  MyUfft  â 
pjru  5c  entore  moins  le 
nom  de  L'Auteur  ;  mijc 
comme  jl  ft  trouve  relif 
avec  un  Ouvrage  en  ^to, 
fe  campofc  fur  le  triaie 
fulet ,  «  dont  voici  !*  titt» 
ty  \a  Légfnde  de  Mor^i- 
^  gueur  ^ainfl  DomjnJffÂc« 


r 


54"^  Hifioire 

5aint  Dominique  brûlant  de  zèle 
pour  la  gloire  du  Sti2;neur,  &  defoa 
Eglife  ,  gémît  du  défordre  qu'il  voit 
régner  dans  le  monde.  Pendant  ce 
tems  là  les  trois  Etats ,  Eglife  ,  No- 
"Labcur.  bleffe  ,  &  Labour  ^  dirigés  par^b- 
fïination  ,  s'abandonnent  aveuglé- 
ment à  fa  coiiduite. 

Eglise. 

Par  difcorxîc  .  &  gricfvc  efforce 
Je  Yueil  avoir  des  Bénéfices  :' 
Dignités  dix  douze  par  force  ,• 
£xi  commande  y  grandes  OfHces  :' 
Des  rotiellci  jaunes  en  coffxe. 


^ 


Qui  ne  veut  vivre  ^u'à  plaifancc  ,. 
En  tous  plaifirs  prenc  ma  paiffon  -y 


„Pcr  &  prem'cr  For.da- 
„  trur  de  TOrdre  de*  Ficres 
,}  PiefLheurs.  tr.)r.fljcéede 
„  Latin  en  ?rarçois  *  pai 
,»V€naablt;  Rrhgjpux.ex- 
^t  CfWtmHitxf  J-ehan  h  ar 
■g,  tin  dudit  Ordre  ,  &  du 
^)  O^nvent  de  VaVnchenes 
,»  i  ValpBcienne s  )  Imprinné 
„  a  Paris  par  Jr  han  Treppc- 
„  fcl  ôfc.  ,-  Nous  CI  yons 
CCS  deux  Ouvrag-s  du  ro^ 
me  Auteur.  Ce  qui  fortifie 
liosconi?âure$,  c*e(lqu*'U 
ont  été  in  primésen  même 
tems,  êc  par  lenném:'  loi 

Srimeur  >  &  que  les  titres 
CI  Chapitres  dc  la  Lég^o» 


de ,  font  en  vers  »  de  pareil 
goût  fiCmefur'  quece'xdtt 
Myflerc.  X>ij  V-rdier  Vau- 

S rivas  p.  ?•)•  ^^^  Croix 
u  Maifie  p.  %\s»  deletirs 
BiWiothffque^  FiajiÇoifef  » 
parlent  de  et  Je':^  Ja étrttm-ê 
Le  dermer  a'oute  qu*i|vi« 
voit  en  1500.  Mais  il  y  • 
une  fatte  en  ce  qu'il  a  mit- 
VAlencherts  pour  Vétlêndiêm 
"«.  Au  r'fte  ceci  rerapj»of« 
te  fort  avec  le  tems  denm* 
pretHon  •  puifque  ,  félon  U 
Caille  iiv.  Itj.  67.de fo« 
Hifloîre  de  llniprimerie» 
Jean  Trepperd  impcunoÎK 
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Car  jeune  chair  ,  &  viet  poiJÎbn  j 

Labour- 
X'Eg^ifc  a  trop  biens  d*.iboQdaQCC  f 
Payer  les  difmcs  f  QutI  leçoàî 
Il  fiut  uH^r  d'autre  faflbn  ; 
Ne  faalc-ii  pasi^uc  Labour  d^nccl 

Héréfie  furvîent;  &  GonfeîUé  par 

Sarhan,  elle  répand  fur  la  terre  ion 
plus  mortel  venin  :  ^  ce  qui  irrite  le   *  iWrai 
Toutpuiffant  à  v\n  tel  point,  qu'il gUijt^'^^ 
ménaceles  hommes  desflcaux  de  f^ 

D  I  I  ir,   ^  ' 

$uper  territrn- 

Nostrë-Dahie- 

Ha!  mon  cher  Filzj  inifcricordc. 

Pour  appaifer  le  Seigneur  >  la  faintft 
Vierge  lui  préfente  faint  Domini- 
que, qui  s'offre  à  reprendre  avec 
fermeté  les  deffaucs  des  hommes,  & 
à  exterminer  riiéréfie.  Dieu  accorde 
cette  grâce  aux  prières  de  fa  fainte 
Mère.  Saint  Dominique  fans  perdre 
i)e  temS}  va  avec  les  deux   Com-* 


I 


I 


..-^ 


i    .  i 


5p  Hifioire 

'  Mî.  B-r.  pagnons  *  trouver  le  S.  P.  pour  luï 
j"i,-ç^^^'^*  demander  la  permiflîon  de  prêcher, 
53  Saind  Dominique  à  genoulxj  & 

w  les  frères,  en  parlant  au    Pape.»» 

Vatcr  San^e ,  fainctcmcnt  triimiphant , 
Hault  trlumphc  d'Eglife  militante  : 
Tenant  les  clcfz  de  la  joye  triumphantc  » 
Salut ,  honneur  ,  comme  au  Chef  triumphant. 

L  B    P  A  P  E. 

Jiîisquidvisf 

S.    D  OM  T  K  I  Q  U  ff. 
Souverain.  Héléphanc  ». 
Voftrc  grâce,  &c.  :    ^ 

Le  Pape  lui  dit  qu'il  confultera? 
cette  affaire  avec  fes  Cardinaux  :  mais 
une  vifion  céléfte  qu'il  a  la  nuit  fuî* 
vante  ,  le  détermine  à  confentir  aux 
défirs  de  faînt  Dominique.  Saint 
Pierre  ,  &  faint  Paul  vont  vifiter.cç 
dernier,  &  lui  promettent  leur  pro- 
tedtion. 

»  Adonc  faint  Regnault  abillyé 
li  richement,  comme  ung  Dofteur 
n-  en  décret  i  demeurant  à  Paris  ^ 
•»  appellera  fon  Chappelain  »  &  luf 
dit  qu'il  va  expliquer  la  fainte  Ecri- 
ture. 
*  Tandis  que   faînt  Regnault  cft 


du  Théâtre  F r^n^oïs.      551 

dans  cette  occupation  ,  inrplraticjn 
Divine  lui  ccnimarde  d  aller  a  Ho- 
irie trouver  Taint  Dominique.  .Cq 
Codeur  obéifTanc  aux  ordies  du 
Ciel,  quîrre  auiTitot  Tes  Çcoliers  ^ 
qui  lui  dilent  adieu  les  larmes  aux 
yeux  ,  &  prend  1e  chemin  de  cette 
Ville  j  oîi  il  va  viliter  fiiînt'  Domi- 
nique, Feu  de  tems  après  il  tombé 
malade  ^  &  demande  ce  Saint  pour 
Je  confelTer.  D'un  autre  coté  (on 
Chapelain  ,  qui  le  v<jit  à^  l'ex^rémi^- 
té  ,  va  chercher  un  Cardin^  ,  qui 
autrefois  a  été  camarade  d'école  avec 
^fofl  Maître^  Le  Prélat  allarmé  man^ 
de  auifitot  fes  Médecins  ^  &  les 
conduit  chez  le  malade,. 

M*^-  A7ICÏNNE  , //.  Mêdmn  ^  ety 

entrant-  , 

pieu  fnii  céans, 

-   S-  Dominique  ,  aux  M^decins^ 

Mais ,  di(!^«-moy  j  que  vous  en  fcmblc  ï 
M**  YpocKASji- Médecin^ 

JP  lus  mort,  que  vif 

S.  Do  M  r  K  I Q  u  B, 

Le  cueur  œc  tremble* 
M^  A  V  1  C  B  N  N  B. 
Quant  à  moy  ,  je  le  tiens  pour  mort*    '^ 


j 


r 


r 


5p       ;  ^     I^ifioire 

Les  Médecins  uéiefpérans  de  la 
fanré  de  faint  Regnault,  forcent,  & 
faine  i)omini4ue  &  les  autres  aflîf- 
tans  implorent  le  l'ecours  de  la  Mère 
de  Dipu. 

S.       DoMXNiQUfi. 

Vierge  ,  nous  mctx  tu  en  dcffault , 
Qi^ant  nous  perdons  noftrc  fc cours  ? 

Le  Cha^pelain  (/^  i".  Regnault» 
Par  unbicp  cruel  fourbefaulc ,  * 

yierge  »  nous  metz-tu  en  deffault  1 

L  eClerc  de  S.  JRegnaulK 
Contre  cdjT  courray  à  TafTauIc  , 
y  eu  que  p.xmetx  fi  piteux  cours.  .  ^ 

Sa  int  DoMrNiQ 0 e# 

Vierge  ,  nous  mctz-cu  en  defFauIt , 
Quant  nous  perdons  noAre  fecours  » 

La  Vierge  Marie  arrive  à  leur  fe* 
cours ,  accompagnée  de  fainte  Mags^ 
delaine,  de  fainte  Catherine,  &  de 
de  plufieurs  Anges;  elle  rend  la  fanté 
à  faine  Regnault,  &  lui  fait  pré- 
fent  d'un  habillement  blanc,  que  ce 
faint,  en  là  remerciant ,  lui  promet 
de  porter  le  refle  de  fa  vie.  Les  Mé- 
decins étonnés  de  fa  guérifon ,  n'en 
veulent  croire  que  leurs  propres 
yeux. 

M^  Ayicenjnh; 


n 
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M^    A  V  I  C  É  ï(  N  E, 

ïn  yéi'tià  ,  j'y  rai  jusqu'au  Ijcu^ 
Car  ce  fcroic  ung  beau  miraclc- 

Saînt  Dominique  couvert  d'un  pa- 
jeil  habit  que  iainc  Regnaulr,  le 
quitte  ,  pour  pafTer  en  Efpagne. 

S<  Dominique* 

En  Efpai^nc  je  m'en  iray  j 
'pour  confuher les  Hérécii]ucSi 

^  *  »  Cy  ne  parlera  plus  fainâ:  Domî- 
•»  nique* .  .  •  Lors  s'ei^  ira fainft  Keg^ 
»9  naulc  à  Boulongne.  if 
V  On  lui  amené  un  pauvre  Frerc 
^Convets  du  Monaftere de  cette  Ville , 
qui  eft  pofTéJé  du  malin  Efpric  : 
faint  Regnault  ordonne  aux  Keli-  i 

gieux  de  lui  donner  Ja  difcipline.  1 

S,   Reg  n  a  u  XX*  ' 

Frappes  fort- 

Le   Comveks. 
^  Haro,  à  la  mort. 

S.  Regnauxt. 

Ccft  ie  commandement  iz  Dieu. 

Lb   Cqnvers» 

^Hiu  Diables  3  venez  à  moû conforr- 

S.  Regnavxx» 

Trappes  fort.  ^ 

Tome  II.  Aaa  W 


f 
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Le   Convers* 

Haro,  àlamprC} 
Je  cuidc  cftrc  le  plus  fort. 
JBellemcirc  ,  ccn'eft  point  de  jeu. 

S.    R  fi  G  N  A  U  L  T» 
Prappcs  fort. 

Le  C  o  n  V  b  r  5. 

Haro  ,  à  la  mort. 

S.  Regnault, 

C'efl:  le  commandement  de  Dieu. 

^  Sathan  ne  pouvant  tenir  contre  un 
ti  fiÉvôre  châtiment ,  s'enfuit  confus,' 
&  faint  Regiiault  quittant  fes  fteic^^ 
de  Boulogne ,  vient  trouver  ceux  da 
Couvent  de  Paris  ,  qu'il  confole  ,  & 
termine  le  Myftere  par  un  long  Sçr»  . 
mon  qu'il  fait  en  leur  préfençet 
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MYSTERE  An.  lU 

DU      CHEVALIER 

Ç^UI  DONNA  SA  FEMME  AU  DyABL« 

rf  dix  Ferfûtmag^s*  à 

»  /^  'Eft  aflTavoir ,  Dieu  le  Père  ,  sibi.duiu 
a>  V^  Noftre-Dame  j  Gabriel  j  Ra- 
w  phaël ,  le  Chevalier  ,  fa  femme  ,  A- 
»maury  Efcuycr  ,  Anthenor  Efcuyer» 
*•  le  PJpeur  ,  le  Dyafale  ,  »  fans  nom 
d*Imprimeurj  &  fans  dace.  C'eft  tm 
L  in-i6<  de  56.  pages:  environ  quatorze 
tens  vers.  Gothique. 

Un  Chevalier  fort  attaché  à  fès 
plaifirs  3  dépenfe  fon  bien  follemenc 
avec  deux  Ecuyers  qu'il  a  pris  à  fon 
fervice  j  ôc  dont  Tintention  eft  de 
Tabandonner  auffitôt  qu'il  fera  ruiné. 
L'Epoufe  du  Chevalier  vient  lui  re- 
préfenter  le  mauvais  état  de  fes  affaî> 
res ,  qui  dépériffenc  de  jour  en  jour- 

Lc  Chbvaxies- 

Or  vous  cncaifcz,  je  le  ycuIxî 
Qtie  ii*ayez  fuc  voftrc  vifagc. 
Je  fuis  affcï  prudent,  &  faigc 
Pour  me  gouverner  pnr  lioniicar* 

Aaaij 


Â 
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Certainement 
Mafcmifi«  caquctoire , 
Si  me  veult  par  fon  confiftoir» 
Faire  devenir  Hermite. 

Vous  êtes  le  Maître,  Monfeigneuri 
lui  répond  Anthénor.  La  Dame  va  à 
TEglife  prier  Dieu  pour  la  conver- 
sion de  fon  mari ,  qui  d'un  autre  côfé 
perd  fon  bien  en  jouant  avec  un  Pi-» 
peur  :  il  veut  emprunter  de  Tar-^ 
gent  de  îts  Ecuyers  ;  mais  quoique 
comblés  de  fes  bienfaits  ^  ils  le  refu-* 
fei^t ,  ajoûtans  qu'ils  ont  fait  fermenf 
de  ne  jamais  prêter  rien  à  des  JoiieqrÇf  j 
Le;ChevaIîer  fort  chagrin  s'en  rctour#=^ 
lie  chez  lui. 

Lb  Chevalieb,. 

Pasn'ay  cftéfaigc^ 
Du  mien  par  ufagç 
[        Ay  fait  vaffelagc  , 
Donc  me  fens  deceu. 

L  A     D  A  M  K. 
se  Dittu  plaift ,  vous  ferez  pourvcu  ^ 
Aycx  en  la  Vierge  fiance- 

La  "Dame  s*en  %Hh 

Le  Chevalier, 

Par  ma  foy  ,  je  pçrs  parciencc  r 
Jl  me  dcfplaift  très  grandement  j 
Ce  grapt  tootmciiip 


ni 
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îîniray  avant  qu'il  foie  tait  : 
Chacun  fi  m'appelle  miifart , 
Et  ait  l'en  vecz-là  un  cocquart  i 

ChaHcz-Ic  apparr  : 
Cfift  dommage  qu'il  vit  vrayment» 

Le  Diable  profite  de  ce  mafïicu^ 
jcux  indant  )  &  luy  promet  de  leri'* 
richir,  s'il  veut  lui  vendre  fa  femme, 
&  ligner  cette  protneffe  de  fon  fang. 
Le  Chevalier  y  confent  ;  Ecrivoni 
nos  conventions  ,  dit  le  Diable;  je 
veux  d  abord  que  tu  renonces  àtaT 
ligion  ,  ajoure-t'iL 

L  E    C  H  EV  ALIBK. 
^Jc  m'advifcray  fur  et  c^s , 
La  caufc  requiert  qu'on  y  vifc 

Je  n'ay  pas  le  loifir  d'attendr€  » 
répond  le  Diable. 

Le  Chevaiibu- 

Dc  rcgnycr  la  Trinité  , 
Ceft  ung  dur  poiot  ,  S:  dcteftab!c  J 
Mais  d'cftre  mis  en  liberté  ^ 
CcJa  m'efl  aucueur  aggréablc* 

Ce  nefi;    pas  tout  ^  dit  rEfpril 
malin* 

L'^E    D  T  A  B  1  B* 

La  Vierge  Marie  regnyeras. 

Le  Chevalier* 

Par  ma  foy ,  tant  que  jç  ïivray , 

À  a  a  ii] 
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Je  n'en  feray  rien  ,  c'eQ  le  cas. 

LeDyable. 

Pourquoy  ,  mefchant ,  ne  peulz-tu  pas 
Aufli  bien  regnier  la  Merc , 
Comme  le  Filz  ? 

Le  Chev ALÎ1S.K  ^  fecouant  U  tête»^ 

PafTe  ce  pas , 
Xa  cliofe  fi  m*e(l  trop  amerc  (a)» 

Je  me  retire  donc  ,  réplique  le 
Démon  :  le  (  hevalier  lui  dit  de  s'ar- 
rêter, &  fignantce  mitérahlc  Libellcj 
«'oblige  en  même  tems  à  livrer  fou 
Spoufe  dans  fept  ans.  Ce  terme  arrî-  ^ 
Te  bientôt  :  &  le  Chevalier  jaloux  4(ir 
tenir  fa  parole  y  ordonne  à  la  Dame 
de  venir  avec  lui  dans  le  bois.  La 
Dame  lui  obéît ,  mais  elle  le  prie  de 
vouloir  lui  permettre  d'entrer  dans 
J'Eglife  qu'ils  trouvent  furlechcmîn. 
Le  Chevalier  y  confent  ,  &  lui  dit 
de  revenir  promptement.  Pendant 
qu'elle  fait  fa  prière  ,  la  fainte  Vierge 
fous  la  forme  de  cette  Dame  va  trou- 
ver le  Chevalier ,  &  l'accompagne  à 
l'endroit  du  bois ,  où  efl  Sathan.    , 


<  a  )  Comme  fi  la  fainte 
Vierge  pouvoit  prendre 
fous  fa  protfâion  ceux  que 
Diîu  dctf  fie  ,  &  qui  renon- 
cent 4  lui  ,  ou  t^uc   ceux 


qu'il  haït  puffent  lui  ènc 
chers.  Elle  eft  le  refuge  dt» 
pécheurs ,  mais  feulemenC 
des  pécheurs  péniteiu. 


du  Thêatrf  Françcîs.     J53J 
LbDyablb-  / 

■  Que  m'ai-tu  amené  ici  î 

t-B  Chevaxze*; 

Ma  icmme* 

Le  D  y  a  b 1  fe* 
Tu  mens  faulcemcnt , 
tu  amaines  celle  Marie. 

Oui  i  c'eft  moi ,  repond  la  faînte 
Vierge,  &  je  viens  pour  recirer  ces 
deux  âmes  de  tes  liens,  &  t'obligera 
^  Tendre  la  promeffe» 

l'AngeGabribXf 

l^pSflthan,  ne  f^is  point  deicifusi 
Baille  toftU  Lcttrcà  Marie* 

Le  Dyabxe, 

Jt  n^cncens  pas  bien  ung  fait  ccl , 
''  De  m'oficr  ce  qu'il  m'appartient* 

Il  eft  contraint  de  céder,  &  s'en- 
fuit. La  fainte  Vierge  rend  le  billet 
au  Chevalier  ,  &  lui  dit  de  vivre  dé- 
formais en  bonne  intelligence  avec  fa 
femme  ^&  de  révérer  eni'eïaÊJiîXo^ 
Immaculée  Conccptioà*  '     ^ 

V.-'i  ,  '.iV  '     '     Aaai*  f 

. .     *-  "4/  ^  ^ 
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Aa.  1518.         MYSTERE 

DE  L'ASSUMPTION. 

m  T    'Affumption  de  la  grorieufe 

'        •»  JL/  Vierge    Marie  en    rime  ,  à 

^  /,        »  XXXVI II.  perfonnages ,  imprimé 

,  »  à  Paris.  in-i6.à  i'Efcu  de  France,' 

1      m  fans  dattef  a).  Du  Ferdier ,  Biblntb* 

Frmifoifejp.  105. 


//^ 


^  (  d)  Cfétoit  rEnfeigns 
d*Alain  Lotriant  qui  im- 

frimoit  en  Ki8.  comme 
aflur:  la  Caille  Liv.  II.  p. 
68.  de  Ton  Hiftoire  de  Tlm- 
çriineiie.  Ce  Myllctc ,  que 
•9VI  «ç  coAfloiilbat  que 


(AA^ 


/7^ 


Jf 


îmJ' 


par  ce  tenreîgnemeiit  de 
Du  Verdier  »  ne  pouvoir 
contenir  Que  ce  que  l'on  •■ 
vu  ci-deffu$  Liv.  V  ëe» 
Aôfs  cirs  Apôtres  ,  &  dan» 
celui  du  Tterj^a^neot  ^t* 
fi'xc-Damcu 


/^> 


;y 
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tlu  Théâtre  François,     j^i 
MYSTERE  An.  i^ili 

D  E 

SAINTE  MARGUERITE. 

«  Y  A  Vie  de  fainde  Marguerite  ^o°*«n«'* 
*>  J_j  Vierge  &  Martyre  ,  fille  dequcAiainLo-j 
«  ThéodofTen,  à  XLIV-  Perfon^;;^,V,  î^^^ 
M  nages.  Imprimée  à  Paris  par  Alain  ""^^^  ,^1'^ 
H  Locrian  in  0<îluvo  »  Btbltoîhciiuc  ^ 
FïAnçQife  de  Du  Verdier  pa^*  8  9  i  > 

MYSTERE  Ap.i;ij. 


NOSTRE-DAME  DU  PUY,A>/4.v 


»T     E  Myftcre  de  l'Edification  &  '   '^''^^ 
»)  1_^  Dédicace  de  TEglife  de  Noi-  ; 

w  tre-Dame  du  Puy  ,  &  trarflatioa 
>s  de  l'Image  qui  y  eft  ,  à  XXXV. 

w  Perfonnages,  par  Claude  *  d'Ole-  <  vov«d^ 
»  fon  »  Bibliothèque  Françoife  defJ^'^Jl.^^^ 
pu  Vçrdïer  fag.  178.       ^     '        foatP»i*i> 


t£AS9 
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i;i?..,  'LE  TRIOMPHE 


*.i'^DES     NORMANDS. 

?r'ï«u  »  T  B  Triumphe  des  Normands , 
/.-.leGi»  \_^  traidantde  l'Immaculée  Con- 
»>  ception  Nortre-Dame  efcric  en 
M  rime  par  Perfonnages  ,  par  Guil- 
»  laiime  Tallerie.  *  Imprimé  à 
»  Roiicn  in  Oftavo  ,  fans  datte,  m 
Du    Ferdier   Bibliothèque    Franfoifg 


i;rp 


M  Y   S  T  E    RE 

DE     JOVINIEN. 

ce  T^  E  rOrgueil  &  préfomptîon 

M  I  J  de  r  empereur  Jovinien  j  Hi- 
H  ftoire  extraifte  des  geftes  des  Ro- 
j»  mains, lequel  fut  decongnu  de  tome 
n  fon  peuple ,  par  le  vouloir  de  Dieu, 
99  &  après  remis  en  fon  Empire  ,  à 
M  XIX.  Perfonnages.  Imprimé  à 
99  Lyon  in  Oftavo  ,  par  Benoift  Ri- 
»  gaud ,  fur  une  vieille  copie.  1 3  8^  it 


d»  Théâtre  Fran^ffis.  5^3 
(rf^  D«  Ferdier  Bibiiothcque  frnn~ 
foife  fAg.  yy^. 

,     MYSTERE 

D   E 

S.  PIERRE  ET  S.  PAUL  [h- 


Ad.  li 


CE   Poëme  commence  à  l'Elec- 
tion des  Apôtres  ;  *  Jefus  or-  "  Myli 
donne  à  Pierre,  à  André,  &  aux ^5/^ 


ïiou. 


n'^AÎT  étï  înTprimc  qLiVn 
1ÇK4,  Li^ptn^amitfft  com- 
me on  It  voit  l^mcciLipp^us 
«nclrn  i  nH>m  en  i^i>ornn.i 
la  véiirablcdattct  &  ne  le 
connoinoor  i  pur^u'àprc- 
ftnt  qijfî  par  le  p,iflîijt^;  ^lir 
noui  rspportîïnsr  Ptivtire 
une  PtcNcE  nous  auroit* 
elle  instruit  du  Cc^ms  dt  Ta 
Cûtnpofirion  ,  ep  tour  fi* , 
F  nou^  avions  en  commu- 
nicacionde  quflqus  Ejtcm- 
plair^  T  nouj  jurions  trou  ^ 
v^  une  Avarmire  Romancf- 
que  1  que  1  on  ne  voit  dans 
aucun  ^tîur  apptoi^vt* 

[  tj  t,  Sccntuit  le  Mif- 
j,  terc  de  Monfcigncut  Si* 
.  ij  Pierre  ôc  St,  Paul  ,  pir 
ï>  Perfonnjgcs  j  tonrrnant 
),  plulïeu"  aîicrfs  Vifi  , 
■  I  Maniï^îii  &  Cotiserions 
^]  dï  S;iinâz  ,  comme  de 
ij  fainft  ËRjenne  ,  fainft 
1}  Cl^iDflnt  ,  fainft  Lin  > 


M  f,*j(îîi  >iit  rinïcKefTion 

,»d-iLiitU   SainAz,  U  U 

i  mort  A*  Sj*iTiOTi  MjgUSî- 

jï  av^c    T^  pervrcfe  vie  ^ 

.  1^  ïïiJulV.iir^  .^f  l'Empf  reur 

.  „  Ncron  î  «immem  W  fit 

I  n^  mnurïr  fa  meii  i  6£  Cnni^ 

„m-tir  il  mouTUt  pïteilff- 

,   itirntï    a^ffl  hdtft  Mif- 

,f  rcre  A  crnr  Pcrrinna^ea  ^ 

,1   donc  Id  nomi  jVnfuJ* 

„  vtm  fiCi:. .  CtS^ 

,]  niO  la  vie  dt  f;iin£t  Fierrft 
o  &  fainft  P.^til  p;it  Pct- 
,ï  fonnag^s  fcc.nouvclk- 
11  ment  imprima  i  Paris  par 
,tU  Vf  uFvp  f-iJ  Jrhan  Trep- 
„  perel  flc  Jrhart  Jrbannot 
„  LibTïiTe  &  Mrn\ïiim«Uf; 
}j  dcmourlnt  en  la  rli* 
*,  NeufvtN  D-  àrcnfci- 
j,  EncdeTEfLU  df  France-,, 
C^fl  un  in-quflrtodc  x^of- 
pagfs  d  deiji  colonnes  :  qiji 
contient  environ  vingt  nul- 
le vers  :   fujvant  la  Cnillr 

; 


5^4  Hifioirâ 

deux  fils  deZébédéede  quitter  leur 
occupation  pour  le  fuivre.   Zébédée 
&  Marie  fa  femme  ,  chagrins  de  per- 
dre leurs  Enfans ,  les  prient  avec  inf- 
tance  de  relier  chez  eux* 
Z  e'  B  E*  D  e'e. 
Hélas  î  &  que  voulez  vous  faire  l 
Faire  dcuffiez  bien  aultrcmcnt , 
Aulcrement  envers  voftrc  perc  : 
Perc ,  des  antres  plus  dolent. 
Dolent  fuis  plus  que  nul  vivant  : 
Vivant  ne  doy  longuement  eftrc  » 
£fl:re  ie  àoy  en  granc  tourment } 
Tourment  me  vient  mes  douleurs  croiffrc; 
Croiflre  voy  ma  peine  &  douleur  j 
Douleur  me  vient  en  ma  féblefle  : 
rébleflc  me  ofte  ma  vigueur  j 
Vigueur  n'ay  plus  ,  ce  fait  vieiilcflc  ;. 
Vielleffe  »  las  :  que  feras-tu  ? 
T07  poure  vicllart  dcfconfis  , 
Defconfis  que  deviendras-tn  » 
Quant  ainti  te  le/fent  tes  filz  } 

Les  Apôtres  fidèles  aux  ordres  du 

__         -  ■    -    ■     — ^ 

^8.  La  veuvf  Trepporel  im.  {  a  vu  ci  deflus  TExtraît  )  8t 
primoic  vers  Tan  15  lo.  |  aue  TAuteur  de  celui«ci  l'a 
Comme  la  vie  de  ce  s  deux  1  (ou  vent  cop;é  ,  nous  ns 
Apures  Ce  trouve  dans  le  I  nous'  arrêtons  que  ûir  c€ 
Myfleredes  Aâes  ,  compo- 1  qu'il  a  traité  (Ta^ecauiisti 
^  par  bi  Grebans  (  donc  09  *  diâbiCAtit 


du  Théâtre  François.     f6j 
Seigneur,  ne  tardent  pas,  après fon 
Afcenfion  ,  à  prêcher  ion  faint  Evan- 
gile ;  &  à  çhbifir  les  fepts  Diacres 
pour  les  foulager  dans  leurs  ^  travaux.   »  voyci 
Sathan  defcend  furieux  aux  Enfers ,  dcs^acs^j 
rendre  compte  à  fon  Maître  des  pro-  Apôtres    < 
grès  du  Chriftianifme,  *' 

Sathan. 

Hau  I  Lucifer  ,  nous  fommcs  fris. 

Pour  tâcher  de   les  travcrfer»  il 
monte  fur  la  terre  accompagné 
Berith,  &   de  Belzebuth,        »« 
tems  que  Symon  Magusj  ir 

les  Apôtres  ,  de  qui  îf  veu  jneter  le 
don  du  S.Efpii't,  prend  un  Grimoire, 
&  l'invoque.  Leur  appui  ne  peut  em- 
pêcher ce  Magicien  de  fuccomber  ' 
dans  une  difpute  publique  qu'il  a 
contre  faint  Pierre  &  faint  Jçan  ;  d'uix 
autre  côté  Saul  *  changé  en  Prédî-- 
cateur  de  la  Loi  de  J.  C.  reçoit  Iç 
Baptême  des  mains  d' Ananie  (  c)  C9 
qui  jette  les  Juifs  dans  un  étonne-^: 
ment  fans  égal. 

Y  s  M  A  E  L  ,  Juif. 
Eft  Saul  devenu  Hérécicquc  ? 

(c)   „  Adonc   fe  lieve  ;  ,^abicd«  C)xiçili9q  »      ' 


5<3(5'  Hijioire 

Cependant  faint  Jacques  Majeur 
revenant  d'Efpagne  ,  eft  arrêté  par 
les  ordres  d'Hérode  qui  lui  fait  tran- 
cher la  tête.  Prêt  à  faire  périr  faint 
Pierre  d'un  pareil  fupplice,  il  eft  en- 
levé de  fa  prifon  par  un  Ange.  Ceç 
Apôtre  baptife  enfuiteS.  Clément , 
que  faint  Barnabe  lui  amené  ,  &  va 
prêcher  le  Peuple  d'Antioche.  Théo* 
phile  Roi  de  cette  contrée  le  fait 
mettre  dans  un  cachot  ,  d'où  faînt 
Paul  le  retire.  Les  miratles  que  ces 
deux  Apôtres  opèrent  dans  cette 
Ville  ,  convertiilenc  le  Roy  &  les  ^ 
Voyeï  la  Habitans.  *  v>^ 

duMyft.'      «•  Adonc  préparent  ung  lieu  en 
a»*  ^iï^',»  manière  d'une    Eglife  ,    &    une 
a»  Chaize  pour  faint  Pierre.  » 

Après  quelque  féjour   à  Antîo- 
che,  faint  Pierre  paffe  à  Rome.  Sur 
^cron.    ces  entrefaites ,  Noiron  ^  qui  recher- 
che en  mariage  Oftavie  fille  de  TEm- 
;iaude.    pereur  Claudien  ,  *  envoyé  le  Meflfa- 
ger  Paffevite  à  Théophile ,  pour  le 
prier  d'engager  l'Empereur  à  confen- 
tir  à  fon  mariage  :  le  Roi  d'Antio-  • 
che  répond  au   MeflTager  ,  qu'il  ne 
veut  point  fe  mêler  de  cette  affaire  ,' 
&  que  d'ailleurs    Noiron  n'eft    pas 
d'une  maifon  alTez  iUuftre  ,  poui 


t^ 


i 


'^u  Théâtre  Trancôis,     567 

pouvoir  prétendre  à  une  celle  aillan- 
te* Agrîppîne  pour  faire  nionterlon 
£ls  furie  Trône  >  fait  pjéfent  d'une 
pomme  ,  &  d'un  bouquet  empoifon- 

nés  à   Brethaincus  *    fils  de  Clau-    *  ^^^^ 
j>  .  .  j  .       cuit 

dien  j  qui  expire  peu  de  tems  après  ; 
l'Empereur  meurt  auflî  la  nuit  fui- 
vante.  Cependant  Pierre  fait  plu- 
fleurs  miracles  dans  Rome  \  il  ref^ 
fufcite  Thabita  (  rf  )  &  convertit  par 
fes  Sermons  ^  Ltm  &  Cleti ,  &  enfin 
les  Maitreffes  du  Prévôt  Agrippe» 
Symon  JVlagus  arrivé  dans  cette  VillCj 
féduit  quelque  tcms  \c  nouvel  Em- 
creur  Noiron  ;  mais  enfin  vaincu 
clans  une  difpute  qu'il  entreprend 
contre  fainc  Pierre  ,  ficfaintP^'f  ,  le 
peuple  fe  jette  avec  fureur  fur  lui , 
&    lalfomme  à   coups  de  pierres  ^ 

Cour  fe  venger   de    les  impofturcs» 
ïoiron  très  ïaché  de  fa  perte  ordoti- 
|ie  que  Ton  enfeveliffe  fon  corps.  "^       *vo?( 

N  O  I   R  014.  livres  ai 

Soie  enterré.  .  «i=W/^ 

Sathan  j  (wportant  Je  ^orps4e  Symon  Magu:^ 

Non  fera  ms^c; 
Il  fera  porté  en  Enfer* 

\d\  Ct  Miracle  suroît  I  Tant  pjj  tomWs  Hansfctta  _ 

dû  fe  psiler  en  Judfc  i  &  I  faurf.    Voye^  le  UT,  LiVé  m 

«Ci  prouve  Tignomncc  de  j  du  Myft*    des    Aftçj  fh^  , 

VAlitSUif  ici  CrcbSAt  I»  i/fâu^i 

> 


j(?8  Hifi.duThêatri  Françoh: 

L'Empereur  commande  à  iaint 
Pierre  de  Ibrtir  de  Kome  ,  &  fur  le 
refus  de  cet  Apôtre  le  Prévôt  Agrip- 
pe le  fait  arrêter,  &  enfuite  attacher 
à  une  Croix ,  tandis  que  par  ordre  de 
Noiron  j  on  conduit  faint  Piul  fur 
un  EchafFaut  ,  ou  le    Bourreau  lui 

^oyfx  leenleve  la  tête. 

Ucflus!  Cependant  ce  Prince,  oubliant  ce 
qu'il  doit  à  Agrippîne  tâche  de 
la  faire  empoifonner  :  ne  pouvant 
réiiflîr  dans  cette  entreprife.  Il 
fait  préparer  dans  une  Ifle  ,  un  fu-. 
perbe  feftin  ,  pour  régaler  fa  M^î* 

3ppée.  trèfle  Pompée*,  il  y  invite  cette  mî^^ 
férable  Princefle  ,  &  lui  fait  ouvrir 
le  ventre  ,  avec  une  extrême  cruau- 
té.  La  vengeance  du  Ciel  pourfuit 
enfin   ces    meurtriers  :    le    Prévôt 
Agrippe  expire  en  foufFrant  des  tour- 
mens  incroyables.  Sqs  quatre  Satel- 
lites  prennent    querelle   en  fortant 
d'un  Cabaret,  &  s'égorgent  mutuel- 
lement.   Et  Noiron  craignant  de  fu- 
bir  un  honteux  fupplice ,  fe  perce  le 
fein  ,  avec  fa  propre  épée.  Les  Dia- 
bles viennent  ramaffer  les  Ames  >  Sç 
les  Corps  de  ces  miférables  ;  &  les 
JFidéles  rendent  grâces  au  Seigneur. 

Fin  du  fécond  Fplumc* 


fkivil:bge  bv  roy. 

LO  U  I  s  j  par  la  grâce  de  Dieu; 
Roy  de  France  &  de  Navarre; 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Pré- 
vôt de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos 
Jufticiers  qu'il  appartiendra,  Saiut, 
Notre  bien  amé  J  e  a  n-^A  n  b  a  b' 
MoRiN,  Libraire  à  Paris^  Nous 
ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroit 
été  mis  en  main  plufieurs  ouvrages 
qui  ont  pour  titre:  Hifioiredu  Théa^ 
ire  Tranfûis  j  depuis  f on  origine  juf^u^k 
fréfent  ,  avec  U  Vie  des  plus  céUèret 
Poètes  qui  ont  travaille  dam  ce  genre  ^ 
&  un  Catalogue  des  Tragédies  &  des 
Comédies^  qu'il  fouhaîteroit  faire  im* 

Ç rimer  Se  donner  au  Public  ,  s'il 
nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège  fur  ce  néceflaires  ; 
offrant  pour  cet  effet  de  les  faire  im^ 
primer  en  bon  papier  &  beaux  carac- 
tères ï  fuivant  la  feuille  imprimée  & 
attachée  pour  modèle  fous  lecontre- 
Tome  II,  Bbb 
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fcel  des  Préfentes  :  A  ces  causes  , 
voulant  traiter  favorablement  ledit 
JExpofant  ?  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  de  faire 
amprimerlefdits  Livres  ci-deffu s  fpé« 
cifiés  en  un  ou  plufieurs  Volumes, 
conjointement  ou  féparément,  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera ,  fur 
papier  &  caraâeres  conformes  à  ladi- 
te feuille  imprimée  &  attachée  fous 
notreditcontre-fcel ,  &  de  les  vendre, 
faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Hoyaume  ,   pendant  le  rems  de  iix 
années  confccutives ,  à  compter  du 
jour  de  la  date  defdites  Préfemah^ 
Faifons  défenfes  à  toutes' fbrcèV^r 
Perfonnes  de  quelque  qualité  Se  con- 
dition qu'elles  foient  d  en  introduiir 
d'impreiïion    étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéïlfance  :  Comme 
audi  à  tous  Libraires- Imprimeurs  & 
autres ,  d'imprimer  ,  faire  imprimeri 
vendre ,  faire  vendre,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Livres  ci-delTus  expo- 
les ,  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  d'augmentation ,  correc-   i 
tion ,  changement  de  titre ,  ou  autre- 
ment ,  fans  la  permiflion  expreffc  & 
r^r  écrit  dudic  £xpofant  ou  de  ceux 


fcel  des  Préfentes  :  A  ces  causB5  y 
voulant  traiter  favorablement   ledit 
JExpofant  ?  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  de  faire 
amprimer  lefdits  Livres  ci-deffus  fpé- 
cifiés  en  un  ou  plufieurs  Volumes, 
conjointement  ou  fcparément,  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera ,  fur 
papier  &  caraâeres  conformes  à  ladi* 
te  feiiille  imprimée  &  attachée  fous 
notreditcontre-fcel ,  &  de  les  vendre, 
faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Hoyaume  ,   pendant  le  rems  de  fix 
années  confccucives ,  à  compter  du 
jour  de  la  date  defdites  Préfent^ky 
Faifons  défenfes  à  routes  fbrtèir'i^ 
Perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient  d'en  introduira 
d'impreflion    étrangère  dans  aucon 
lieu  de  notre  obéïlfance  :  CoAme 
audi  à  tous  Libraires-Imprimeurs  &. 
autres ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer^ 
vendre ,  faire  vendre,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Livres  ci-deflfus  expo- 
fés ,  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  d'augmentation ,  correc- 
tion ,  changement  de  titre ,  ou  autre- 
ment ,  fans  la  permiflîon  expreffe  & 
par  écrit  dudic  £xpofant  ou  de  ceux 


qui  auront  droit  de  lui,  àpçlnedâ 
confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits î  de  trois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans,  dont 
un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  I*HôteU 
Dieu  de  Paris  j  l'autre  tiers  audit  Ex-^ 
pofantj  &  de  tous  dépens  j  domma- 
ges &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregîftrées  tout  au 
loDg  fur  le  Regiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris  j  dans  trois  mois  de  la  date  d'I- 
celles  ;  que  TimprefTion  de  ces  Livres  ^ 

fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs  ;  &  que  l'Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Réglemens  de  la 
^JLibrairie,  &  notamment  à  celui  du 
'îio.  Avril  17^5-  ^  qu'avant  que  de 
les  expofer  en  vente  ,  les  manufcrits 
ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  Co- 
pie  à  rimprefljon  defdits  Livres  >  fe- 
ront remis  dans  le  même  état  ouïes 
Approbations  y  auront  été  données 
es  mains  de  notre  très-cher  &.  féal 
iGbevalier  j  G arde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce ^  le  Sieur  ChaoveliNi  &  qu'il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemptai* 
Tes  dans  notre  Bibliothèque  publi- 
que ,  un  dans  celle  de  notre  Cliâtcau 
du  Louvre,  &  un  dm^  celle  de  no- 

Bbbij 


trcdit  très-chôf  &  féal  Chevalier; 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
Chauvelin,  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Prefentes  :  du  contenu 
defquelles  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  faire  joiiir  TExpofantou  (es 
ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifible- 
ment ,  fans  fouflFrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  Copie  defdites  Fré- 
fentes  î  qui  fera  imprimée  tout  au 
'f  long  au  commencement  ou  à  la  £a 

1^  défaits  Livres ,  foit  tenue  pour  duc- 

jnent   fignifiée  ,  &  qu*aux  Copies 
collatfonnées  par  l'un  de  nos  amés  , 
&  féaux  Confeillers  &  Sécrctaire$i^¥ 
foi  foit  ajoutée  comme  à  POrigijo^ 
Commandons    au     premier     notre 
Huiflîer  ou  Sergent  de  foire  poat 
l'exécution  d'icelles  tous  Aâes  requis 
&  necefTaires  ,  fans  demander  autre 
permifïlon  ,  &  nonobftant  Clameur 
de  Haro,  Cbartre  Normande  &  Let- 
tres à  ce  contraires.   C  a  R  tel  eft  no- 
tre plaifir.    Donne'  à  Verfaillcs 
le  feiziéme  jour  du  mois  de  Juillet 
Tan  de  grâce  1734.  &  de  notre  Ré- 
gne le  dix-neuviéme.  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil. 

Sfgm%S  AIN  S  ON. 


Regïjlré  fur  le  Hcgi^re  VIII.  de  U 
CbtLmbte  Royale  4es  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Farts  ^  N^,  749-  /'''*  744» 
conformément  aux  anciens  Règlemens , 
Confirmés  far  celui  dui%.  Février  1723. 
A  Paris  le  7-  Jùût  1734. 

Signé  ,  G,  M  A  R  T  I  N  ,  Sjndic* 


De  l'Imprimerie  de  P<  G>  Le  Miuciik* 


I     ^^ 


